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ADVERTISEMENT. 


T feems neceffary to inform the Reader, 

thartherAuthor has in this Work two 
objeëts in view : the firft and principal is, to 
guard youth againft the dangers of the paf- 
fions, and with-this intention fhe has joined 
examples to arguments ; the fecond is, to help 
thofe who are leaming,either of the two lan- 
ouages, for which purpofe fhe has compofléd 
fometimes.in Englifh, andfomeumes in French. 
did alwaÿs tranlated as literaly ds elégimce” 
would permit. 
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AVERTISSEMENT. 
L paroït être neceflaire d'informer le Lec- 
> teur, que l’Auteur a dans cet ouvrage. 

deux objets en vüe+ Le prémier et le princis 
pal eft, de mettre la jeuneffe en garde contre 
le danger des paflons, et dans ce deffein, elle: 
joint Jes exemples aux raifonnemens : le fe. 
cond, efl,; d’aider ceux qui s'appliquent a; 
apprendre l’une ou l’autre des deux langues, 
et à cet effet elle a compofé quelquefois en: 
Anglois et quelquefois en François, et 
toujours traduit auf littéralement que l’élé. 
gance de la phrafe pouvoit le permettre. j 


Un 








[ vi ] 
C'OMNÈT EN T8 
OF 


HOHOES EI R OUT LV ON UMR. 


The INTRODUCTION. | P. I 
Dialogue I. On CurtosiTY : The Allegory of 
Pfyche, in a new light, pl 
Dialogue II. On Envy: The Story of two uns 

fortunate Lovers. _p. 80 
Dialogue III. On VANITY : The fingular Educa- 
tion of Sefoftris. pe 150 


Dialogue IV. On Love: Marriage and Amours 
. of Mark Antony. __p. 206 





[ ix 1 


CONTENU. 
D U 


PREMIER VOLUME 


.L’INTRODUCTION. | Pr 
Dialogue I. Sur la CURIOSITÉ : V’Allégorie de 
Piyché, fous un nouveau jour. p.19 
Dialogue II. Sur l'Envie: lHiftoire de deux 
Amans infortunes. p.81 
Dialogue IIL. Sur Ja VaniTÉÈ: La finguliére 
Education de Sefoftris. | pe 161 


| Dilocue IV. Sur L'Amour: Le es et les 
Amours de Marc Antoine. 204: 








Ex ] 


FO 4 


MATTHEW MONTAGU, Efq 


À Prefent you withthis work, rather 
for your amufement, than inftruc- 
tion: you are condu@ed in the path 
of ufeful knowledge by a light which 
my talents cannot give; and it is my 
chief ambition to fpread a few flowers 
in your way. Ifthe promifiüg difpofi- 
. tion, Sir, which you now fhow, conti- 
nues to anfwer the tender cares of the 
excellent perfon who has chofen you 
to fupport an illuftrious name, to which 
her virtues and abilities have added new 
fplendor ; fhe will have given a frefh 
proof of her judgment, and will have 
a double claim to the applaufe that the 
public already owe her. Thus, Sir, if 
jou are incitéd to win the prize Of 
1 merit, 


r 





. 


Monfieur de MONTAGU. 


JE ne vous préfente cet ouvrage qu’à 
J titre d’amufement ; vous etes guidé 

dans le fentier de la fagefle par des lu- 
miéres fupérieures aux miennes : ma 
principale ambition eft d’y femer quel- 
ques fleurs fous vos pas, Si les heu- 

reufes difpofitions qui fe trouvent en 
vous, Monfieur, continuent de répondre 
aux tendres foins de la dame illuftre qui 
vous a choifi pour foutenir un nom fa- 
_meux, dont fes vertus et fes talens ont 
réhaufié l'éclat; elle aura donné une nou- 
velle preuve de fon jugement, et aura un 
double droit aux applaudiffements que 
le public lui doit déja. Aïnfi, Monfeur, 
 lorfque vous etes excité à remporter le 
prix du mérite, non feulernent par le 
| 4) a OS dei 
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merit, not only by the love of glory, 
but alfo by a fenfe of gratitude ; 1 may 
venture to promile you that fuccefs, 
which the lateft pofterity will remem- 
ber ; and which no one wifbes you to 
obtain, more ardently, than, 


SIR, 
Your moft humble 


and moft devoted fervant, 


Fauques de Vauchufe. 






Fe 





xt 
defir de la gloire, mais encore par le 
fentiment de la gratitude; je ne hazarde 
rien en vous prédifant ces brillans fuccés 
ui pañfent à la pofterité la plus reculées 
k que perfonne ne vous fouhaite plus 
ardemment que moi. 


J'ai l'honneur d'être, 
MONSIEUR, 
Votre très humble 
et très obeiffante fervante, 


Fauques de Vauclufe. 
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LEON TER OPDAU: CET LAON. 


ISPENSE, amiable Reader, with my en- 
deavours to bias your judgement by expatiat- 
ing on the good intention and/merits ofthis Work ; 
and let me fubftitute in the place of a common and 
tedious Preface, a neceflary and fhort account of the 
Author, Aétors, and Scenes introduced in the follow- 
ing converfations, which Î have thought proper 
to give you in the natural form of Dialogues. 


To begin with myfelf: from a thoroush know- 
Jedoe of the world, I am a lover of folitude, I 
live in the metropolis as if it were in a delert dur- 
ing that feafon of the year which collects the mul- 
titude within its walls, and I leave mirthto do its 
utmolt againft the difmal winter, without taking 
any part in the quarrel; but, as foon as the birds 
announce the fpring, I fly to the country, where I 
chiefy feck for their agreeable and innocent com- 
pany, till the feverity of the weather forces me to 
part with them. 

On one of thofe beautiful days, which antumn 
liberally beftows on the mild climate of England, 
as Î was fitting in the parlour of a little farm=. 


“houle, fituated on the declivity of a hill, and com- à 
manding 
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TYISPENSEZ moi, mon aimable Ledeur, 

du foin de prévenir votre jgement, en 
expofant ici la bonne intention et le mérite de cet 
Ouvrage, et trouvez bon que je fuplée à une Pié- 
face fi commune et fi enuuieufe par une narration 
courte et neceflaire concernant Auteur, les Afeurs, 
-et Îles Scenes, introduits dans les coaverfations 
fuivantes, que je juge à propos de vous donner dans 
eur forme naturelle de Dialooues. 

Je commence par moi même: une parfaite con- 
noiffance du monde m’a fait aimer la folitude. Je 
vis dans Ja capitale comme fi j'étois dans un defert 
Pendant la faifon de l’année qui rafiemble la mul- 
titude dans fes murs; et je laifle une joïe de com- 
mande faire du pis qu’elle peut contre le trifte 
‘hyver, fans prendre aucune part à la querelles 
mais, dès que les oifeaux annoncent le printems, 
j< vole à la campagne, où je ne recherche propre- 
ment que leur agréable et innocente compagnie, 
jufqu’à ce que la riceur du tems me force à me 
féparer d'eux, 

Un de ces beaux jours que l'automne accorde 
diberallement au doux climat d'Angleterre, j'étois 
affñfe dans l’appartement d’en ba; d’une petite mai- 
fon de fermier, fituée fur le penchant d’une colline 
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Es 1 
manding a muft pleañre profpett ; T faw thr-e 
young Jadies, who, in tie language of Romance, 
would have been called the #hree Graces, advancing 
baftily towards my rural retreat. 


As their alarmed looks indicated that they were 
purfued by fome danger ; 1 few to open the door 
of the afylum they fousht for, which they intreated 
me to fhut immediately. - ‘This caution proved 
highly feafonable ; for, before I could welcome the 
fair ftrañgers, or afk them the reafon of their frisht; 
£wo youths of very good mien, but whofe manners 
enfwered not to their appearance, infifted to be ad- 
mitted with fuch an obftinacy, that my landlord, 
his wife, and two men-fervants, who were working 
in the garden behind the houfe, hearing the noife 
they made, came to our affftance, and foon celi- 
vered us from thefe rude admirers of beauty. 


During this ftruggle, I had remarked that an in: 
creafñng palenefs invaded the cheeks of the lovely 
girls; Ï now therefore employed the tendereft cares 

to revive their fpirits, and was, at laft, thus addrelied 
by the eldeft of them. | 

Be pleafed, madam, to receive our cordial 
thanks, and to add a new favour to thofe that you 


have already granted us. We are the dauchters of 


\ 


lord and lady M, who live two miles from hence. : 


We arrived only yeflerday at the eftate, whichis 
a new acquiftion, and were tempted by curiofity 
to range the country around unattended, which 
was againft the exprefs injunétion of our parents. 
Our difobedience has met with the punifhment it 
deferved ; for our terror at the unmannerly approach 


of the raïh youths cannot be exprefled, although 


WE. 
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gt aïant en vue la plus charmante perfpeétive ; 
Jorfque j’apperçus trois jeunes dames, qui dans le 
file de Roman auroient été nommées Îles rois 
Graces, avançant d’un pas précipité vers ma retraite 
champètre. 

Comme leur regards allarmès annoncoient 
qu elles étoient pourfuivies par quelque danger, 
je courus leur ouvrir la porte de l’afile qu’elles cher- 
choicnt, laquelle elles me prierent de refermer au- 
fitôt, Cet avis ne pouvoit être donne et à 
propos; car, avant que j’eüfle pù faire la ben- 
venue à ces belles étrangeres, ou leur demander le 
fujet de leur fraïeur, deux : jeunes hommes de bonne 
mine, mais dont les manieres répondoient peu à 
Vexterieur, infifterent pour entrer après elles avec 
un fi grande obflination, que mon hote, fa fenr- 
me, et deux valets, qui travailloient dans un jardin 
Mer. le derriere de ja maifon, entendant Île bruit 
qu’ils fefoient, accoururent à notre fécours et nous 
 delivrerent de ces ‘deux incivil admirateurs de la 
beauté, 

Comme durant ce débat, j’avois remarqué un 
accroifflement de paleur fur le vifage des trois char- 
mante filles; j'emploïai les plus tendres foins pour 
les ranimer ; enfinl’ainée d’entre elles m’adrefla ce 
difcours. 

‘6 Daignez, madame, ne nos cordials re 
mercimens, et joignez une nouvelle grace à celles 
que vous nous avez déja accordées. Nous fomimes 
filles de Lord et Lady M, qui demeurent à 
deux milles d’iei. Etant arrivées feulement d’hier à 
cette terre, que eft une nouvelle aquiliticn, la 
curiofité de voir la campagne qui l’entoure, nous a 
tenté d’errer à |’ avanture €t fans guide, contre la 
 défeafe exprefle de ceux à quinous de vons le jour, 
: Notre defobeiffance à rec ü la punition qu’e,le méri- 
«toit; car il eft impoñlible d'exprimer la terreur que 
B 3 nous 
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we reétained ftrength enough to fly from: them. 
and happily reached this abode, where we find in 
you benevolence itfelf. However, as we are not 
fufficiently recovered'to return homewards even un- 
der the protection which, we doubt not, you would: 
grant us, we fhould be very much obliged to you 
for fending fome one to let our fervants know that 
we want the convenience of a carriage ; as, we 
muft not defer, afking pardon for our fault of 
thofe, who, perhaps, are, by this time, very.uneafz 
on.our account.” 


T immediately complied withiithe defire- of the: 
yeung ladies ; whofe perfons E {hall now defcribe,, 
inffead of relating this firft’ converfation, which 
could not be very interefting, : 

Lady Juliana, the eldeft, who was fcarcely arriv- 
ed at the feventeenth year of her age, is tall, but 
fo elegant and genteel in her form, that fhe equally 
delights and awes. the beholders.. Her hair and 
eyes are of the fineft black, with which the ani. 
mated whitenefs of her complexion makes:a charm- 
ing contrait.. Her mouth, which feems purpofely 
framed for pleafing fmiles; the affecting tendernefs. 
of her. looks ;. the fweetnefs of her voice, all in her 
announce à good and fenfible heart. 

Lady Harriet, the fecond fifter, is of a middle 
flature ; fhe has a fine eafy fhape, dark blue eyes, 
and the moft beautiful bloom,. which is ftill enli- 
vened by a fprightlinefs, the more agreeable for 
being never exerted at the expence of good-nature.. 

As to lady Angelica, her defcription muft be 
found in her name ; for the moft #xilful painter 


could not do her juftice ; not becaufe her beauty is. 
not 


# 
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fous avons éprouvé quand ces témeraires jeunes: 

gens nous ont brufquement accoftées; quoique 

nous aïons confervé aflez de force pour fuir, et 

heureufement atteindre cette demeure où nous 

trouvons en vous M bienfaifance elle mêmes 

Comme, cependant, nous ne fommes pas aflés re- 

mifes pour retourner chez nous, même fous la garde 

que vous voudriez bien, fans doute, nous accorder, 

VOUS NOUS obligeriez infiniment d’envoier quelqu'un 
pour apprendre à nos domeftiques le befoin que 

nous avons d’un equipage; car nous ne devons pas 

differer d'aller demander pardon de notre faute à 
nos chers parents, qui à cette heure, peut-être, iont 
trés inquiets à notre fujet.” 

Je fatisfis immediatement au defir des jeunés. 
dames ; dout je vais vous faire le portrait, au lieu 
de vous raconter cette premiére converfation, qui ne 
pouvoit être fort intéreffante. 

Lady Julienne, qui eft l’ainée,, et qui alors etoit 
a peine parvenue a fa dix feptieme année, eft d’une 
taille haute, mais fi élegante et dégagée dans fa 
forme, qu’elle plait autant qu’elle en impofe. Ses 
cheveux et fes yeux font du plus beau noir, ce qu* 
joint à la. blancheur animée de fon teint fait un 
charmant contrafte. Sa bouche, qui femble formée 
exprès pour les aimables fourires ; fes regards ten- 
dres et touchans, la douceur de fa voix, tout an 
nonce en elle la bonté et la fenfibilité du cœur. 

Lady Henriette, la feconde fœur, eft d’une 
grandeur moïenne, bienfaite et fuelte ;. elle à des. 
veux d’un bleu foncé, avec un eclat qui eftre- 
fauflé par une vivacité, d’autant plus agréable 
qu’elle n’eft jamais exercée au dépens de perfonne. 
Quant à lady Angelique, c’eft dans fon nonx 
même qu’on doit chercher fon portrait; car le plus: 

habile peintre ne fauroit lui rendre juftice; non 
| | B 4. parce. 
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not entirely formed, fhe being under fourteen ; 


but for the inexpreffible J Ænowv not wbat, which is 
{pread over her various charms, the dazzlino luftre 
of her eyes, and the amiable modefty of her coun- 
tenance, Es | 


While E was admiring thefe external perfeétions, 
and hoped (as Lam fure you do, my gentle Reader) 


that thofe of the mind anfivered to them ; the coach 


arrived, and out of it came à graceful and msjeflic 
lady, in whofe arms Tinflantly found myfelf, whofe 
melodious voice reached my heart with its well- 
known founds, and in thefe words. | 


“Ie is my dear Maria! it is herfelf that I 
prefs once more to my friendly bofom! No, 
an abfence of twenty years could not erafe the 
remembrance of our early and fincere tendernefs.” : 

T was affedted even to tears at my unexpected 
and agreeable meeting with lady M, Our friend- 
fhip began in infancy, and was ripened with age to 
a lolidity equal to its ardour, when that lady left 
France, where fhe had received her education. At 
my arrival in England, Î had enquired after her ; 
‘but was the eafier contented with an unfatisfatory 
account, as my reafon had not gotten the better of 
a falfe fhame, occafoned by the difference of my 
former and prefent circumftances, | 


I was alfoextremelÿ moved, to find, by the carefles 
Ï received from the amiable daughters of lady M— 
that my name bad been affeftionately mentioned to 
them ; and thouoht I could not better repairthe ne- 
gled, which I was guilty of towards my friend, than 


| | by 
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, parce que fa beau'é n’eft point encore formée, aïant 
à peire quatorze ans: mais parce que l’inexprima- 
ble je me feai quoi, qui eft répandu fur ces divers 
charmes, le luitre eblouiflant de fes yeux, et 
J’aimable modeftie de fa contenance, ne peuvent 
être rendus parle pinceau. 

Pendant quej’admirois ces perfeions exterieures., 
et que j’efperois, comme fans doute vous l’efperez, 
mon aimable Le@eur, que celles de lame y répon- 

.doient, le carofle arriva; et il en fortit une dame 

pleine de graces et de majeflé; dans les bras de ]a- 
quelle je me trouvai aufftôt; dont la voix mélo- 
dieufe emut mon cœur par des fons qui Jui étoient 
trés connûs, et par ces mots: | | 

« C’eft ma chere Marie |! C’eft elle même que je 
.prefe encore une fois contre mon fein ! Non, une 
ablence de vingt ans ne pouvoit effacer le fouvenir 
.de notre prematurée et fincere tendrefle.” 

Je fus touchée jufqu’aux larmes de rencontrer 
Lady M— d’une maniere fi imprevue et agréable. 
Notre amitié avoit commencé dis l'enfance; et 
meuriflant avec notre age étoit parvenue à une fa- 
 lidité égale à fon ardeur,. quand cette dame quitta 

- Ja France où elle avoit reçu fon education. À 
mon arrivée en Angieterre, je’n’avois pas manqué 
de m’informer de fes nouvelles, mais m'etôis con- 
tentée d’une réponfe vague, d'autant plus aifement 

‘que je n’avois point encore furmonté Ja faufle honte 
que la différence de mon ancienne et prélente fos- 
tune occafonoit. 

Les carefies des filles de lady M— ajouterentà 
ma fenfibilité en me prouvant avec quelle affection 
mon nom leur avoit été mentioné. Enfin, je crus 
ne pouvoir mieux réparer la forte de negligence 
dont j’etois coupable envers mon amie, qu’en fai- 
fant ceder mon amour pour la retraite aux inftances 
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By forcing my love for retirement to give way to 
her intreaties of attending her to her houfe. 

Lord M— welcomed me as if I had been an old’ 
and dear acquaintance; and his fon, a lively youth... 
complimented me in a very kind and poetica} 
ftyle. 

The firft days pañled on in the refpective ac 
count of what-had happered to lady NE and my 
{elf fince our feparation; in the rehearfal of our 
youthful pleafures ; and in the care of embellifhin 
in the modern tafte a manfion which could truly 
boaft of fome antiquity.. But at laft thefe occu- 
pations were at an end ; and though the topics that 

good fenfe may handle remaincd” inexhauftible,. 
lady Ffarriet began to be tired of what fhe called’ 
an infipid famenefs ; and in one of her fprightly 
fishts, exclaimed : 

‘Oh TT can bear no longer thefe tedious even 


ings of autumn vfthout railing at them! The: 


winter, , and the fpring, afford us the various en- 
fertainments of à gay métronolis ; the fummer pre- 
fents us. with the cehghtful walks of the country 3: 
but the autumn cfers us nothing ;.at leaft in this- 
fpot ef the world, which feems inbabited by favages 
or unmannerky fwains.? 

‘None but yourfeif,” faid I fmiling,. ‘has ever: 
accufed autumn of flerility ; and you deferve to be: 
deprived of the moft exquifite productions of the- 

earth for fo unjuft a charge”? | 

‘ F'owe them to the fun,” replied fhe, “and I: 


am never angry until he is gone to bed; : but then. 


I long to imitate him.” 


Eet us firft confder,” returned I, “if this- 


fertile and mild feafon could not be produétive of 
fome ufeful and quiet amufement, For. inftance,.… 


if 


. 
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quelle me failoit de pañler quelques jours chez 
elle. 
h Lord M— m’accüeillit comme fi j’avois été une: 
ancienne et chere connoiflance; et fon fils, jeune - 
homme p'ein de feu, me complimenta dans un {uje- 
très affectueux et très poétique. 

Les premiers jours s’écoulerent dans le récit de ce 
qui étoit arrivé à lady M-- et à moimême depuis: 
notre féparation ; dans la récapitulation des plaifirs- 
de notre jeuncfle; et dans le foin d’embellir dans le 
goût moderne une maifon qui pouvoit réellement fe 
vanter de quelque antiquité. Mais à la fin, ces: 
occupations n’eürent plus lieu; et quoique les. 
matieres que le bon fens peut traiter demeuraflent 
inepuifable, lady Henriette commenté à fe lafer de: 
ce qu’elle appelloit monotonie; et dans un des: 
accès de fa charmante vivacité, s’écria: 

ce Oh! je ne faurois plus long-tems enduürer CCS: 
ennuieufes foirées d'automne fans leur chercher que-- 
relle! L’hyver et le printems nous fourniflent les. 
divers amufemens d’une gaie capitale ; l’été nous: 
prefente les délicieufes promenades: de la cam- 
pagne; mais l'automne ne nous offre rien, du 
moins dans ce coin du monde qui femble n'être 
habité que par des fauvazes ou incivil bergers.” 
Vous êtes la feule,”? dis-je,en fouriant, “ qu 
ait jamais taxé l'automne dé ferilité,.et vous méri- 
tez pour cette injure accufation d'etre privées des, 
. plus exquifes productions de la tente” 
4€ C’eftau Soleil que je les dois,” repliqua-télle,. 
& et je ne fuis jamais de mauvaife humeur que: 
Jorfqu’il-fe couche; maisi’avoie qu’alors je biüle de: 
Vimiter.”” 
«6 Confiderons auparavant,” repris-je, fi cette: 
faifon fertile et tempérée ne fauroit produire quel- 
que utilé ct paifibie amufement ;. par exemple ft: 
B'@ 'LUR _n6US 
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if we were VETy evening to fix upon an intereftino 


fubjeét of converfation ; and add to our arguments 
the relifh of fome ent 


ertainirg hiftories and perti- 

nent reflexions: would you not prefer the hours 
thus employed to thofe in which flcep plunges you 
into a fort of annihilation ; neceflary indeed to our 
Weak nature, but very little to be courted by ratio- 
nal beings, who know the value and the fhortre’s 
of life?” 

sam exceedingly pleafed with your fcheme,”? 
anfwered lady Harriet, though my brother fneers 
atit: for you muft know, bethinks that none but 
the learned have common fenfe, and calls you in 
jeft the female Lhilofopher.” 

“I fhould be thankful for the noble appellation, 
and boaft of deferving it,” faid I, if that Greek 
Word philofopher, which fignifies only lover of wif- 
dim, could be reftorcd to its litcral fenfe; for then, 
inftead of being fufceptible either of mifapplication 
or ridicule, it would become every one’s duty to 
contend for it.” 

This litt'e conference fuited fo well the tafte of 
the Youth, and fo much exalted me in his opinion, 
that, flattery fuccecding to contempt, he protefted 
that he thought me adequate to the tafk of beinz 
the prefident of the propofed academy ; addine, 
that he would willingly be the fecretary of it, if, 
by taking upon us fome fi@itious names of the 
heathen 20ods and goddeffes, we would fpare him the 
difeuft of repeating common ones, and tedious titles, 

he company agréeing to this propofal, the po- 
te fcholar offered methe name of Urania; which 
I declined, there being no likenefs vetwcen that fu- 
blime mufe and myfelf ; declaring, that to be called 
Alîtrea, was ftill more than I deferved, although my 
greateft ambition would be fatisfied, 1f, like that 
LAS ERA TT goddefs, 
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nues 
. nous choififfions chaque foir un fujet intereffant de 
converfation, et que nous aflaifonaffions nos argu- 
_ mens de quelques agreables hifoires et bonacs re- 
“flexions; ne prefereriez vous pas les heures ainfi 
emploiées à celles où le fommeil vous plonge dans 
‘une forte d’aneantiflement, neceflaire, à la verité, 
à notre foible nature, mais très peu digne de 
l’'empreffement d’êtres raifonnables qui connoïffent 
"Ja valeuret la brieveté de la vie ?” 

« Je fuis tout à fait charmée de votre projet,” 
répondit lady Henriette, < quoique mon frere en rie 
fous cape; car il faut que vous fachiez, qu'il croit 
les favans feuls en pofleffion du fens commun, et 
qu’il vous nomme par dérifion Ze philofphe femelle.” 

€ Je lui ferois fort obligée de ce glerieux titre, 
“et me ferois un honneur de le meriter,”” dis je, ‘ fi 
ce mot Grec philofophe, lequel figniñie feulement 
amateur de la fageffe, pouvoit être rendü à fon fens 
Hitteral; car alors, au lieu d’être fuceptible de faufie 
application ou de ridicule, il feroit du devoir de 
ch cun de tâcher à l’obtenir.” 
_ Ce petit difcours convenoit fi bien au gout du 
jeune homme, et me, rehauffa fi fort dans fon 
“opinion, que, la Aatterie fuccedant au mépris, il 
protefta qu’il me croïoit digne de préfider a l’aca- 
demie propolée; ajoutant qu’il s’offrioit avec 
plaifir pour en être le fecretaire, fi en nous appro= 
priant les noms dontés aux dieux et déclies des 
païens, nous voulions lui epargner le dégout de 
‘répéter des noms communs et des titres faftidieux, 
La compagnie aïant applaudi à cette propoñtion, 
* Je poli favant m'offrit le nom d’Urante, mais je le 
reffai, alleguant le peu de reflemblance qu’il y 
avoit entre cette fublime Mufe et moi; et décla- 
rant qu'être nommée Aftrée étoit plus mème encore 
que je ne méritois, bien qu’aflurement ce feroit le 
| comble 
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goddefs, T could infpire mankind with principles of 
juftice and equity for a whole age, 


As to my wife and I,” faid lord M—, “we 
fhall be very well contented with the humble names 
of Baucis and Philemon ; for, the long and mutual 
love of this venerable couple, and their happinefs 


of dying at the fame inftant, are the utmoft of our- 


wifhes; and Ï know not whether we would refign 
even their transformation into oaks, if throuoh our 
bark we were to be daily witneffes of our children’s 
and grand-children’s virtue and feiicity.” 


This tender fpeech occafoned à filence fo affect. 
ing, that Î was loth to interrupt its. at laft, turn- 
ing to the young ladies, I faid ; 4 


At firft fight,” [ compared you to the three 
Graces, whom [ have found you to refemble fil 
more in their attributes, than in their external 
form ; therefore take their names, to encourage vou 
more and more in the virtues afcribèd to them. 


Let lady Juliana be called Aglaïa, lady Harrict 


Euphrofyne, and lady Anoelica Thalia.” 


‘ And my brother, Cupid—” interpofed lady 
Harriet. 

_ Heaven forbid l? exclamed he, ‘The very 
found of that naine is as fulfome in cold profe, as 
it iselegant in enraptured poetry and emphatic ro- 
mances. For this reafon only, [ refufe it; to the 
great difappointiment of my malicious fifter, who 
expeéted that Ï fhould have thanked her for the 
compliment like à mere coxcomb, or pleaded my 
unworthinef like a bafbful booby. Befides, I have 


already. 
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comble de mes defirs de pouvoir, aïnfi que cette 
déélle, infpirer pendant un fiécle entier des fenti- 
mens de juftice et d'équité au genre humain. 

Quant à ma femme et moi,” dit lord M—, 
& nous nous contentons des humbles noms de 
Baucis et de Philemon; car, la longue et mutuelle 
affection de ce couple vénérable, le bonheur qu'ils: 
eûrent de mourir enfemble et dans la même inftant, 
font des faveurs du ciel qui rempliroient nos plus: 
chers fouhaits; et je doute qne nous vouluflions 
refigner même leur transformation en chênes, f1 à 
travers notre ecorce nous pouvions être journelle- 
ment témoins de la vertu et felicité de nos enfans 
et de leur defcendans.” 

Ces tendres paroles occafionerent un filence fi 
touchant que je ne n’avois pas le courage de l’in- 
terrompre; à la fin pourtant, je tournai mes re- 
gards fur les jeunes dames et leur dis: | 

‘ Je vous avois comparé au prémier abord aux 
trois Graces, lefquelles j'ai enfuite trouvé que vons 
reffembliez plus encore dans leur attributs que dans 
leur forme exterieure; ainfi prenez leurs noms 
pour vous encourager de plus en plus dans les 
vertus qu’on leur fuppole. Que lady Julienne 
appelle Aglaé; lady Henriette, Eupbrofyne; et 
lady Angelique, Thalie.”? 

é Et mon frere, Cupidon—” interrompit lady 
Henriette. | 

« Le ciel m'en prefervel” s’ecria t'il ‘ Le 
fon même de ce nom eft aufli rebutant en froide 
profe, quil eft élegant dans le feu de la poéfie, et 
dans lemphafe du Roman. C’eft là l’unique rai- 
fon qui me le fait refufer, à la grande mortihcation 
de ma malicieufe fosur, qui s’attendoit que je la. 
remercirois du compliment, comme une fat, ou 
‘ que je plaiderois mon peu de mérite comme un 
nigauds 

























HE 
already made my choice, and difire to Le called 
Janus ; not fo much frem my love of peace, as for : 
the conveniency of wearing two faces like that 
God ; and to fhew fometimes the reverend brow 
of a fage, fometimes the flighty airs of youth,” 

‘€ Both will become you, ” faid lady Harriet, “for 
furely you will take care to exhibit this change 3 
propos.” 

‘€ L'hope I fhail,” returned he; for inffance, I 
now gravely bes our prefident to cenfider that a 
leélure on Curisfity would be ofinfinite fervice bere, 


and the very firft fubieét chat fhould be treated in 
this houfe.” 


“The fault you feem to point at,” faid I, has 
fo much turned to my advantage, that I fhould be 
far from indulging your little revence, if in faét 
curiofity were not the firft impuife of the foul, and 
confequently the tepic which muft be difcuffed be- 
fore any other ; therefore, let each of us think on 
what may be faid about that matter, and prepareto 
fupport our opinions with a cheerfulnefs fuitable to 
the fpirit of our defisn.” | 


And row, dear Reader, I sive you the fame invi- 
tation, in hopes that you wiil reap.fome pleafure 
and advantage by accepting it. ; 








pigaud, En outre, j'ai déja fait mon choix, ct 
veux être appellé Janus; non tant à caufe de mon 
amour pour la paix, comme pour la commodité 
d’être porteur de denx vifages, ainfi que cedieu; et 
d’arborer tantôt le front révérend d’un fage, tantôt 
les airs évaporés de la jeuntfle.” 

6 Tous les deux vous ficront,” dit lady Flen- 
riettes ‘ car aflurement vous obferverez de nous 
prefenter ce change à propos.” | 

«“ Je le penfe ainfi,” repliqua-t'il 3 ‘et pour en 
donner une preuve, je fuplie gravement notre pré 
fident de confiderer qu’un difiours fur la Curiofité 
feroit d’un fervice infini ici; et que c'eft. précife- 
ment le prémier fujet qui doit être traité dans cette 
maifon.” 

6 La faute que vous femblez avoir en vüe,” 
dis-je, “ a trop bien tourné à mon avantage, pour 
que je vouluffe favorifer votre petite vengeance, f,en 
effet, la curiofité ne fe trouvoit pas être le préimier 
mouvement de j’ame, et confequemment le fujet 
qui doit être difcuté avant tout autre fujet, Que 
chacun de nous fonge donc à ce qui peut être dit 
fur cette matiére, et fe prépare pour demain au foir 
_ à foutenir fon opinion avec la cordialité convenable 
à l'intention de notre projet.” 

 Età préfent, mon cher Leéteur, je vous fais Îa 
même invitation, dans l’efpoir que vous recücillcrez 
du plaifir et du profit en l’acceptant. 
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BAUCIS. 


Ï À M infinitely pleafed to fee in the eyes of thæ 


company the fame eagernefs that I myfeif feel 
forthe promifed entertainment ; and hope Aftrea will 
ceale to keep us in fufpence ; fince fhe ought to. 
confider that while, to enjey our impatience fhe 


remains filent, we may invade her prerogative of 


prefident, by ourfelves beginning the converfation, 
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. There could not be expeted a better intro. 
duétion to the topic of curiofity than your very 
words, for they prove what [ was going to aflert ; 
that curiofity is the predominant as well as the firft 
pafñion of mankind'; and that the wife, fill more 
than the fool, is governed by it, | 


PHILEMON. 


And fometimes governs it, [ hope, 


ASTRE A. 


On this, precifely, the queftion refts. Curiofity 
being a pafion which is given us for our preferva- 
uon 
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BAUCES. 


7; fuis charmée de remarquer dans les yeux de 
Ÿ toute la compagnie une ardeur femblable à 
celle que j’éprouve pour l’amufement qui nous 3 
été promis, et j'efpére qu’ Aftréé ceflera de nous 
tenir en fufpens; et confiderera que, tandis que 
pour joùir de notre impatience elle continue à fe 
taire, nous pourrions bien nous emparer de fon pri- 
vilége de préfident en entamant nous même la con- 
verfation. 


Vos propres paroles font la meilleure des intro 
ductions à un entretien fur la curiofitè; car elles. 
prouvent ainfi que j’allois l’avancer, que la curiofité 
eft la prédominante, comme la prémiére pafñon du 
genre humain, et que le fage, plus encore que la 
fot, eft gouverné par elle. 


PHILEMON. 
Et la gouverne quelques fois, j’efpére. 


ASTRÉE, 


C’eft là juftement ce qui eft en queftion. La: 
uriofité etant une pañion qui nous eft donnée pour 
notre: 
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tion and our inftruétion, cannot but be a good 
in itfelf, though, when perverted, it becomes, as 
Well as many other gifts of nature, a real evil ; and 
accordingly deferves either our praife or cenfure. 
Shall we then reject the benefit as too dangerous ? 


Îs it generally and irremediab'y fo? Let us dif. ! 
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cufs thefe two points ; but firft I afk the opinion ! 
of Janus, who, having propofcd this fubje& of con- ! 
verfation, is undoubtedly prepared either for defence : 


or attack. 
/ 


JANUS. 


: L'farly deciare myfelf the champion of curio- 
fity; and, confidering that pafion as the feed of : 
knowledge, [ think that many more excellent than 


bad fruits have been reaped fromit, 


ASTRE A. as 
Thalia feems not to be perfuaded of this, 


LH A LT ALT. 


Who can reflet on the miferies in which our 
firft parents have involved us, without blaming 
curiofity ? 


AGLAÏA. 


* 


Âlas ! their temptation was very great ! 


JANUS. 


And their crime was not the defire of know- 
ledge, but their difobedience to the divine com- 
mand, 

EUPHROSYNE. 


On the whole, curiofity may be compared to an 
unruly fleed, which requires a ftrong and fkiltul 
rider. | | 
| PRI- 











FE x 1] 
notre confervation et notre inftru&tion, ne fauroit 
être qu’une bonne chofe de foi même, mais, qui 
pervertie dévient, ainfi que les autres dons de Ja 
nature, un mal réel, et confequemment mérite ou 
nos éloges ou notre cenfure. Rejetterons-nous 
donc le bienfait comme trop dangereux? Eft-il tel 
généralement et fans remede ? Difcutons ces deux 
points; mais auparavant que Janus nous dife fon 
fentiment puis qu’aïant propofe ce fujet d'entretien, 
ileft, fans doute, préparé pour la défenfe et pour 
l'attaque. 
JANUS. 


Je me déclare franchement le champion de la 
curiofñté; et confidérant cette pafñion comme Île 
germe du favoir, je penfe qu'on en a recueilli plus 
d’excellens que de mauvais fruits, 


À S'T'RÈES 
Thalie paroit n’être pas perfuadée de ceci. 
FuHBAL LT 4e 


Qui peut, en effet, refléchir fur les maux dans 
Jefqueis nos prémiers parens nous ont plongés fans 
lamer la curiofité ? | 


‘AGLAÉË. 
Helas ! leur tentation fut bien grande | 
JANUS, 


Et leur crime ne confiftat pas dans le defr de 
devenir favans, mais dans leur defobeiflance au 
commandement divin. 


EUPHROSYNE. 


* Toutbienconfideré,la curiofité peut être comparée 
à un courfier indompté, auquel 1l faut un cavalier 
auff fort qu’adroit. 
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P'H'ILE M0 N. 


And cannot be trufted to the weak hand of 2. 


woman ; witnefs the unlucky Pandora, 


BAUCIS. 


Pandora is unjuitly accufed, for the pleafure of 
railing at our fex ; fince it was her hufband Epi- 


metheus, who opened the fatal box, from wbich | 







all the evils that affliét us burft forth, and over- . 


fpread the earth. 
EUPHROSYNE. 

And at the bottom ‘of which, hope certainly 
remained not, whatever is faid to the contrary; 
for happily mankind are in poffefion of à large 
portion of it, 


It is very eafy to perceive in this fable, as well 


as in Many others of the heathens, the venerable 
tradition of truth, by which we muft be convinced 
that curiofity has been the firft caufe of our mi- 
“fortunes. 

JAN US 


Ï deny not that curiofity is fometimes attended 
with great evils ; but [ maintain that it ftrengthens 
the mind to bear them; as Î could prove by a 
fable, which is not deftitute of a myfterious mean- 
ang, if it were not {o well known, that it has loft 
the charms-of novelty. 

ASTREA 

The hiftorian ought to do as the painter, who 

never deprives himfelf of the advantages which a 


good fubjeét affords, although that fubjeét has been 
feveral times difcufled ; well knowing that if he 


2 furpañles | 
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PHILEMO NN. 


Et qu’on ne fauroit confier à la main foible 
d'une femme, témoin la defafireufe Pandore. 


BAUCIS. 


On accufe injuftement Pandore, pour avoir le 
plaifir de parler mal de notre fexe ; puifqne ce fut 
fon mari Épimethée qui ouvrit le boëte fatale, d’où 
fe répandirent fur la terre tous les maux qui nous 
affigent. 

EUPHROSYNE. 


Et au fond de laquelle, quoi qu’on en dife, 
Pefpérance ne reftà pas; car heureufement le genre 
humain en poflede une bonne doze, 


ASTRÉE. 
| On apperçoit aifément dans cette fable, ainfi que 
dans plufeurs autres des païens, la vénérable tradi- 
tion de la vérité, ce qui doit nous convaincre que 
Ja curiofté-eit la prémiére caufe de nos malheurs. 


JANUS. | 
Jeneniepasquelacuriofité n’entrainequelques fois 
de grands maux aprés-elle, mais je foutiens qu’elle 
donne à l’efprit la force de les fupporter ; ce que je 
pourrois prouver par une fable, qui n’eft pas denuce 
de fens myfterieux fi elle n’etoit fi fort connue 
qu’elle en a perdù les charmes de la nouveauté. 


ASTRÉE. 


L’hiftorien doit agir en cela comme le peintre, 
qui ne fe prive jamais des avantages qu'un bon fujet 
fournitquoique ce fujetait été traité plufieurs fois; fa- 
-chant bien ques’il vient à furpañler en habilité ceux qui 
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[ 24 ] | 
furpañles in fkill thofe who have the ftart of him for 
invention, he ceafes to be an imitator, and in his. 


s 


turn becomes a model. | 


EUPHROSYNE. : 


ea 


Fe 


Oh ! by all means let us have this fable, with | 
every colour and ornament that your lively imagi- | 
nation can beflow uponit. - 


AGLAIÏ A. : 
But forget not, dear Janus, to point out the | 
moral which may be extracted from it. 


JANUSs,. 


In the early ages of the world, when mankind, 
for want of à fupernatural guide to truth, daily 
embraced falfhood ; when, from the knowledce of 
their own impotency, they created a deity for every 
one of their wants, inftead of worfhiping the Su- 
preme Being, whofe exiftence they plainly felt, but: 
confufed]y apprehended ; at that very time, a moft 
powerful and relisious king is fuppofed to have 
Jived. | 

The large dominions of this monarch were. 
fituated in the rich and fertile Afia, and confe- 
quent}y his court abounded in all the luxuries and À 
pomp, which conftitute happinefs in the eyes of 
the multitude; but for which, according to my. 
opinion, he would have been very improperly called : 
(as be was) the favourite of the gods, if more folid 
advantages had not been joined to thefe Jefler gifts 
of heaven. Happy inclinations, health, an amiable ! 
confort, and promifing children, wére the true 
foundation of his felicity; but alas ! thefe real 


bleffings themfelves are expofed to the vicifitudes 
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V’ont devancé pour l'invention, il cefle d°s-Jors 
d’être imitateur, et devient modele à fon tour, 


HUT HR O0 SYNE, 


Oh! fur toutes chofes, racontez nous cette 
fable, avec toutes les couleurs et ornemens que 
votre brillante imagination peut lui prêter. 


A G L'A É. 


Mais n'oubliez pas, mon cher Janus, de nous 
indiquer la morale qu’on en peut tirer. 


JANUS. 


Dans les prémiers ages du monde, Jorfque les 
hommes, faute d’être furpaturellement guidés vers 
Ja Verité, couroient apres Île menfonge; lorfque le 
fentiment de Jeur propre impuifance leur faoit 
créér une divinité pour chaque befoin de la vie, au 
lieu d’adorer l'être Suprême de l’exiflance duquel 
ils étoient intimement perfuadés mais ne conce- 
voient qu’imparfaitement ; dans ce tems la même 
vivoit, à ce qu'on dit, un Roi auf puiffant que 
télipieix. 

Les vaftes états de ce monarque étoient fitués 
dans Ja riche et fertile Afie, et confequemment fa 
cour abondoit dans ce Juxe et ce fafte que la multi- 
tude regarde comme le vrai bonheur: mais pour 
léfquels, felon mon opinion, on Pauroit fort mal 
à propos nommé Île favori de dieux fi des ay antaves 
plus folides n’avoienr étés joi nt à ces moindres dons 
du ciel. D'heureufes inc Hinations, de [a fanté, 
une époufe aimable, des enfans bien nes, etoient le 
veritable fondement de fa felicité; maïs hélas! ces 


biens rééls font eux mêmes expolfés aux vicifitudes 
de la vie. 
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Three daughters were, above all, the pride of 
his flourifhing family; two of whom pofléiled fuch 
accomplifhments, that they gave ample matter of 
adulation to the warm imagination of his fubjeéts ; 
but, unhappily, the youngeft, whofe name was 
Pfyche, bafled their moft ingenious comparifons, 
which made them aflert, that fhe was a fecond 
Venus, and the terreftrial goddefs of beauty. 


As this princefs fupported the flattering conceit 
with charms far above the portion of a mere mor- 
tal, Fame foon brought her adorers from every 
part of the world. ‘The enraptured croud incef- 
fantly furrounded her palace, fpread flowers before 
her fleps, raifed fhrines in her honour, and fung 
her praife from morning to night. 


In the midft of this homage, this new divinity 
fecretly pined under the heavy hours of a forced 
celibacy. ‘The vapour of incenfe was an agreeable 
food to her vanity; but, alasl the ardour of a 
fincere lover had not yet cheered her heart, Her 
two fifters had met with conforts worthy of then 
in two great princes; while, among fo many vota- 
ries, not one had addreffled the charming Pfyche, 
otherwi than by obfequious prayers, | 


The king, whofe pious principles had fcemingly 
given way to patérnal fondnefs, who gloried inthe 
adorations paid to his daughter, without confi- 
dering the danger which attends inordinate pride, 
was fo far from afcribing the fate of Piÿyche to the 
divine wrath, that he refolved to confult the oracle 
of Apollo. | 

In the mean while Venus, who pofieffed all the 
little arts and winning graces ofthe fair fexin fo co 

pious 


Ga TT 


Trois de fes filles faifoient, furtout, la gloire 
de fa famille floriflante, deux defquelles poñé- 
doient des perfeétions fufantes pour donner am- 
ple exercice à l’adulation de fes vifs et ardens fujets ; 
mais malheureufement la plus jeune des trois, dort 
le nom étoit Pfyché, fe trouvoit fi fort au-deflus de 
leurs plus ingénieufes comparaifons, qu’à la fin ils 
s’aviferent d’aflurer qu’elle étoit une feconde Vénus 
et la terreftre dééfle de la beauté. 

Comme cette princefle juftifioit une flatterie fi 
outrée par des charmes fort au-deflus de ceux d’une 
imple mortelle, la Renommée ne tarda pas à lui at- 
rer des adorateurs de toutes les parties du monde; 
qui tranfportés à fa vûé, entouroient en foule fon 
palais, femoient des fleurs fous fes pas, élevoient 
des autels en fon honneur, et chantoient fes loüan 
ges du matin au foir. 

Au milieu de tous ces hommages, la nouvelle 
divinité languifloit fecrettement fous le poids des 
ieurés ennuyeufes d’un célibat forcé; la vapeur 
je l’encens que’elle recevoit étoit un agréable ali- 
nent pour fa vanité; mais hélas! l’ardeur d’un 
incere amant n’avoit point encore animé fon cœur. 
es deux fœurs avoient trouvé des époux dignes 
l'elles dans deux puiffans princes, tandis que parmi 
ant d’adorateurs aucun ne s’étoit adreflé à Ja char 
nante Pfyché autrement que par d’humble prieres, 

Le roi, dont les fentimens de piété fembloient 
woir fait place à la tendrefle paternelle, qui fe glo- 
ifioit des hommages qu’on rendoit à fa fille, fans 
onfiderer le danger qui fuit ordinairement un or- 
ueil défordonné, étoit fi éloigné d’attribuer le fort 
eu naturel de Pfyché à la colere divine qu’il réfo. 
ut de confulter l’oracle d’Apollon. 

Cependant Vénus, qui poflédoit tous les petits 
rtifices, toutes les féduifantes graces du beau fexe 
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[#82 
pious a meafure, that fhe had even made an inchanted, 
girdle of them; who confequently knew how to re 
concile the mildnefs, in which fhe excelled, with an: 
implacable fpirit of revenge, beganto think, that 
the fir@ punifhment fhe had infiéted on Pfyche was 
not fufiicients; that not to infpire love and to feel 
none, was a very little misfortune compared to 
that of being for ever united to a contemptible and, 
difagreeable objcét, in confequence of a imiftaken 
and traufient pafion. She therefore refolved to: 
effet this laft; but the full gratification of: her 
malice depended ufon:the power of her fon, whom 
confequentiy fhe thus addrefid : 1 

ce Canft thou boaft of being the mightieft among 
the gods, when thy mother is daily infulted by thé 
vile race of men? When a daughter ef the earth 
pretends to equal the godiefs of beauty? What 
do I fay ? equal ! when fte infolentiy triumphs 
over me, by caufing herfelf to be called the chafté 
Venus? Oh! avenge, my deareft boy, our coms 
mon injury! Fly to the daring mortal; force her 
to love the meaneft and moft unworthy of her 
infane worfhipers; and, when thy brother Hymen 
fhail bave tied the indifloluble knot,' let thy attens 
dant Hatred pluck out the fatal arrous from 
Pivche’s heart, and infule her cruel venom into 
the wound. Depart, and return to my fond em 
biaces with the jovful confcioufnefs of bavings 
for once, fulfñlled thy duty in following thy bent 
to mifchief ”? À 
= Here Venus ceafea to fpeak, for the lively Cus 
pid was already out of fight. Refolved to Be 
the maternal command with as much celerity .4$ 


facked his quiver and bent his bow 


ex étnefs, be ran 
without ftopping in his flight; but, lo! he n0 
| _ fooner 
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fi amplement, qu’elle en avoit formé une ceinturé 
enchantée, qui par conféauent favoit comment 
concilier la douceur de caraétere dans PS elle 
éxcélluit avec un efprit de vengeance implacab 
fe mit à confidérer que le prémi iér châtiment qu’el 
avoit infligé à Pfyché n'étoit pas fufifant, que de 
ne pouvoir ni infpirer, ni reflentir de l'amour, etoit 
un très-petit malheur FCRPATE à celui d’être unie 
Pour toujours à un objet déplaifant et méprifable; 
et celaen confequence d’une pañion aveug'e et mo- 
mentanée ; : elle deflina donc ce malheur à fa rivale, 
mais l’entier accompliflement de fa malice dépen- 
doit uniquement de fon fils, auquel elle fe vit obit- 
gée de parler ainfi : 
= «6 Peux-tu te vanter d'être le plus puiflant des 
Dieux quand ta mere eft journel'ement infultee par 
la vile race humaine ? Quand une fille de la terre 
ftétemd'éraler la dééffe de la beauté ? Que dis.je ? 
égaler ! Quand elle triomphe infolemment de mai 
en fe faifant appeller la chafte Venus | Ah l vangr, 
mon cher fils, notre commune injure | Dirige ton 
vol vers les lieux qu’habite cette audacieufe mor: 
telle ; force la d’aimer le plus vil et le plus indigre 
de fés infenfés adorateurs ; et quand ton frere PHy- 
men aura formé l’indifloluble nœud ; fais enforte 
que la Haine, ta fuivante, arrache le trait fatal du 
cœur de Pfyché et verfe fon cruel vénin dass ia 
plaie,‘ Pars, et reviens jouir de mes embréfiemens 
avec l’intérieure fatisfaction d’avoir, au moins une 
fois, accompli ton devoir en fuivant ton penchant à 
faire du mal.” 

Ici Vénus cefla de parler, car le vif Cupidon étoit 
déjà hors de vûe. Réfolu d’obéir au commandement 
maternel avec autant de cél£rité que d’exaétitude, 
il fureta dans fon carquois et banda fon arc fais 
s'arrêter dans fon eflor ; mais à peine eüt-1l vü la 
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(se 
fooner béheld the dovoted viétim than he repented | 
of his defign, and even forgot the danger of his 
own arms. 

Thus, as he hovered invifible and enraptured 
around the beautiful Pfyche, he incautioufly 
wounded himfelf with the unerring dart prepared 
for her; the virtue of which was to inflame the 
mind with a pañlion that neither reafon nor fhame 
could furmount, what demerit foever might be 
found in the beloved objet. Thus he felt the 
fmart he fo often caufes, for the very princefs he 
intended to ruin, and for whom he was now re- 
folved to facrifice the dignity of his rank and the 
pride of his mother. 

This mifchance of Cupid proved very lucky for 
poor lovers, whofe pains he learned by his own to 
puy; for, fince that time, the danger of the wound 
he pives, has gradually abated, and in the pre« 
fent day is feldom worth fearing at all. 


A God who renders the moft flupid, ingenious, 
could not want means for infuring his own happi- 
nefs ; but much caution was neceflary in the prefent 
cafe. ‘To defy openly a vindiétive mother; to 
hazard the affeéted cenforioufnefs of the gods, or 
rather of the gaddefles, and perhaps the real anger 
of Jupiter, were embarraffments that Cupid thought 
proper to avoid, He therefore refolved to truft 
Apollo only with his fecret, whofe good-nature he. 
had tried by feveral malicious tricks, and whofe 
oracle was fhortly to pronounce on the deftiny of 
Pfyche. 

Although Love is not always welcome, he is. 
feldom turned out of doors by thofe who have the | 
greateft reafon to complain of him: how much 
dearer then muft be his company to the few whom 
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_viétime dévouée qu’il fe répentit de fon cruel def- 
fein, et même oublia le danger attaché à fes pro- 
pres armes, 

Ainf, tandis qu’il voltigeoit invifible et dans une 
forte d’extafe autour de la belle Pfyché, il fe blefla 

par mégarde avec l’infaillible trait qu’il avoit pré- 
paré pour elle, et dont la vertu étoit d’enflammer 
Je cœur d’une pafñion que ni la raifon, ni la honte 
ne puflent furmonter, quelque démérite qui put 
fe rencontrer dans l’objet aimé. Ainf, il éprouva 
la doujeur que fouvent il caufe pour cette même 
piincefle dont il avoit médité Ja ruine, et pour la- 
quelle il étoit alors prêt à facrifier la dignité de fon 
rang et l’orgueil de fa mere. 

Ce défaftre de Cupidon fut très-fortuné pour les 
pauvres amans, les peines defquels 1} apprit à plain- 
dre par les fiennes propres; car, depuis ce tems 
là le danger des bieflures qu’il fait a infenfblenent 
diminué, enforte que de nos jours il eft rarement à 
craindre. ; 

Un dieu qui rend les plus ftupides ingénieux, né 
pouvoit manquér de moyens pour affurer fon pro- 
pre bonheur ; mais beaucoup de prudence étoit 
requife dans le cas préfent. Défier ouvertement 
une mere vindicative ; s’expofer à la rigidité fimu- 

 lée des dieux, ou plutôt des dééffes ; et peut-être 
a la colere réélle de Jupiter, étoient des embarras 
que Cupidon jugeoit à propros d'éviter. Il fe ré- 
folut donc à ne confier fon fecret qu’à Appoilon, 
dont il avoit misle bon naturel à l'épreuve par plu- 
fieurs tours de malice, et dont l'oracle devoit dans 
peu prononcer fur le fort de Piyché. 

Quoique l'amour ne foit pas toujours le bienvenu, 
il eft rarement chailé par ceux mêmes qui ont les 
plus grandes raifons de s’en plaindre; combien 
plus chere doit donc être fa compagnie au petit 
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be ufes kindly, as he now did Apollo, who, as the 


god of poetry, had a double interéit to pleafe himF 


Parnaffus had never refounded with fo ravifhing 
a : for Cupid not only tuned the lyre of his 
amiable _hoft, but alfo the inftruments of the nine 
Muies, ne his very breath animated the foft 
murmurs of the Caftalian flream, and the gentle 
ruftling of the Heliconian bowers. It was then 
that the poets, oratore, hiftorians, and all thofe 


who depend upon the learned choir, performed 


wonders; but, alas! fuch feftivals are not often 
renewed, 


In the mean time the old king advanced in his. 
piigrimase: being, at laft, arrived with a numerous 


retinue and magnificent oblations, he entered the 
mie & with no lefs confidence than refpect, and 
prefented his 4uit to Apollo; who, by the mouth 
of his is pre delivered the foi lowing oracle : 
The confort whom the Fates have decreed to Piycke 


is not «f the human race. No being fo dreadful has 


ever esxifled.  Armed with avings, darts, and fire, be 
infliés wourds, inflames every thing. Fierce and 
ere be bids GATE to allthe powers of heaven, 
earth, and hell. lis abode is the whole world; but, 
as he is particularly D'eafed in lonely places, be defires 
to meet Pis bride upon the top of the bigheft rock which 
can be found in your dominions. It is there, © king ! 
that the Joung princes, covered with fable auéeds, 
auf? be conduéted; there fbe mufl plight her faith to 
ber invifible lover, and be left alone as his prey, unleff 
jou are willing to incur the wrath of the geus. 


The good and pious monarch was thunderftruck 


at fo terrible a fentence, which, however, he 
reilved 
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nombre qu’il daigne favorifer ainfi qu’il favorifoit 
Apollon, lequel, comme dieu de la poëfe, avoit un 
double intérèt à Lui plaire, 

Jamais le Parnafle n’avoit rétenti d’une fi ravif- 
fante mélodie ; car Cupidon, non content de mon- 
ter la lyre de fon aimable hôte, fe plaifoit aufl à 
accorder les inftrumens des neuf Mufes ; tandis que 
fon fouffle feul animoit les tendres murmures de 
la fontaine Caftalie, et les doux frémiflemens des: 
boccages de l'Hélicon. Ce fut alors que les poëtes, 
les orateurs, les hiftoriens, et tous ceux qui dé- 
pendent de Îla troupe favante, opérerent des mer- 
veilles ; mais hélas ! ces jours de fête ne reviennent 
pas fouvent, 

Cependant le vieux rot s ’avançoit dans fon pé-. 
lérinage : étant enfin arrié avec une fuite nom 
breufe et de magnifiques cffrandes, 1l entra dans le 
temple avec non moins de co ee que de refpeét, 
et préfenta fa requête à Apollon, qui par la bouche 
de fa prétrefle rendit l’oracle fuivant. 

L’époux qe les deflinées ont choifi pour Pfyché n’efà 
pas de race humaine. Nul être Zafé terrible que lui 
Wa jamais exiflé.  Ârmé d'ailes, de darts, et de 
feu, 1l atteint, bleffe, enflamme toutes chofess Fu- 
rieux, et indomptable, 11 défie ue les purffances du 
cel, de la terre, et des enfers. Sa. der eur e ef? le 
Monde entier ; mais comme 11 fe plait principalement 
* dans les lieux s folitaires ; 1l veut fe rencontrer avec [a 
nouveie Mn le Jommet du Ps haut rocher qui fait 
dans vos états.  C’eft-là, 6 ro. l'que la jeune princeffe, 
revêtue d'habi lemens funebres, doit-être conduite 3 c'eft- 
la, qu'elle doit engager [a foi à Jon invifible amants 
et 0%, comme fa proye, elle doit être laiffee feule, à moins 
que Vous ne vouliez encourir la colsre des dieux. 

Le bon et pieux. m jonarque fut aterré par ure 

fente pce fi foudroyante, à laquelle, toutefois, il fe 
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[ 34 ] 
refolved to obey; and thus, inftead of comfort, 
brought back the moft inexprefible anxiety and 
forrow. / 

Amidft the univerfal grief, Pfyche alone, whofe 
foul was no lefs beautiful than her perfon, fhewed 
a noble fortitude. With a ferene, though mourn- 
ful look, fhe faw the preparations of her tremendous 
nuptials, or rather, as fhe thought, of her death ; 
for fhe doubted not that a monfter, fuch as Apollo 
had reprefented her future hufband, would devour 
her; and, in fact, preferred his cruelty to his love, 


ÂÀs the fatal news foon reached the adjacent 
countries, the funeral proceffion, which attended 
the fair viétim to the appointed place of facrifice, 
was {o numerous that the earth feemed overfpread 
with a black carpet; but, among thefe mourners, 
none diftinguifhed themfelves by their piercing 
cries fo much as the two fifters of Pfyche; their 
Jfracerity fhall be better known in the fequel of 
this hiftory. 

Àt laft they arrived at the foot of a rock, whofe 
frightful brow feemed to defy the outrageous fea; 
and there the noify crowd ftopped, while Pfyche, 
her father, and the priefls, climbed to the fummit. 
he king, according to the order of the oracle, 
caufed the rites of Hymen to be performed, as far 
as the abfence of the hufband permitted; after 
which, enfoiding his trembling daughter in his 
arms, he fpoke to her thus: 

‘ Submit, my deareft Pfyche, to the divine will, 
againft which blind mortals too often unjuftiy 
repine, Who can explore the ways of providence ? 
Who can affure us, that the words of Apollo have 
not a myfterious meaning, perhaps far different 
from that which caufes our terror? But what, at 
Jeaft, we perfeëtly know is, that the gods m2y be 

appeafed 
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rélolut d’obéïr, et ainfi, au lieu de confolation, rap- 
_porta chez lui une anxiété, et une trifteile inexpri- 
mables, 

Dans cette affi@ion univerfelle, Pyfché, dont 
Fame n’étoit pas moins belle que le corps, fut feule 
à montrer une noble conftance. D'un œil ferain, 
quoique confterné, elle vit les préparatifs de fon 
redoutable hymenée, ou plutôt, à ce qu’elle croyoit, 
de fa mort; car, elle ne doutoit pas qu’un monitre, 
tel qu’A pollon avoit repréfenté fon futur époux, ne 
la dévorat; et, en effet, préféroit fa cruauté à 
fon amour. 

Comme la fatale nouvelle fe fut bientôt répandue 
dans les païs circonvoifins, la proceffion funebre, 
qui accompagna la belle victime jufqu’au lieu 
défigné pour le facrifice, fut fi nombreufe, que la 
terre en paroifloit couverte d’un tapis noir; mais 
parmi tant de perfonnes affligées, il n’y en eut 
point qui fe diftinguaflent. par leurs cris perçans 
autant que les deux fœurs de Pfÿché; leur frcérité 
fera mieux connue dans la fuite de cette hiftoire. 

À Ja fin on arriva au pied d’un rocher, dont le 
front fourcilleux fembloit défier la mer en fureur, 
et où s’arrêta la bruyante foule; tandis que Pfyché, 
fon pere, et les prêtres grimperent jufqu’au fomméer. 
Le roi, felon l’ordre de Poracle, fit accomplir les 
cérémonies de l’hymen, autant qu'il étoit pofñble, 
vü l’abfence de l'époux; après quoi prenant fa 
tremblante fille entre fes bras ; il lui parla ainñ: 


. ‘* Soumettez-vous, ma chere Pfyché, à. la vo- 
Jonté divine, contre laquelle les aveugle: mortels. 
trop fouvent injuitementferévoltent, Qui eft ce qui. 
peut découvrir les voies fecrettes dela providence! Qui 


eft-ce qui peut nous afi rer que les paroies d’Apoilin 
n'ont pas. un féns myftérieux, peut-êtie très-dinc. 
rent de celui qui caufe notie terreur? Mais, ce 
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6:36.) | 
appeafed by ot patience and refisnation, and bid 
happinefs emerge from the gulph of mifery.” 


Poor Pfyche could fcarce hear this infpired 
fpeech; her fenfes feemed already feized with the 
Iéthargy of death; her pale and motionlefs lips felt 
not the Jafl kifles that a difconfolate, but ftill pioufly 
cruel father impreffid on them, and her almott 
extinguifhed eye furveyed the horrid folitude with 
an apparent calmnefs. 

Reclined on à fragment of the rock, and rather 
Jike a beautiful ffatue than an animated form, fhe 
equaily infpired admiration and terror; when an 
aromatic fragrance fpread itfelf in the air, brought 
over by the breath of Zephyrus, who, as the bofonr 
friend of Cupid, was haftening to the afliftance of 
the amiable princefs. The light god, by gently 
agitating Ber floiting robe, raifd her infenfibly 
from tie ground, and eafily fupporting fo delicate 
a frame on his foft pinions, laid her down on the 
oppofite fhore, | 

Although half dead with fright, Pfyche could 
not fee the inchanting fpot which Zephyrus had : 
chofen, without à ray of hope. Inflead of being 
bruifed by the ftones of a rugged rock, fhe found 
herfeif extended on a bed of grafs enamelled with 
violets, and in the midft of a clofe valley which 
rows of laurel and rofe trees fufficiently fhaded 
againft the heat of noon. ‘The beauty, the quiet- 
nefs of the place, the coolnefs that a ferpentine 
rivulet conveyed to it, lulled her fenfes afkep; or, 
rather, nature exhaufted feized on this fift moment 
of relaxation in order to repair its ftrength. 


À long repofe is not the portion of the unh2ppy. 
Pf;che foon awoke, much refrefhed indeed, but | 
ill 
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qu'au moins nous favons parfaitement c’eff, que 

les dieux peuvent être appaifés par notre patience 

et réfignation, et ordonner au bonheur de fortir de 
_J’abime même de l’infortune ?” 

La pauvre Pfyché pût à peine entendre ce difcours 
prophétique ; la léthargie de la mort fembloit déjà 
s'être emparée de fes fens ; fes levres pâles et im- 
mobiles furent infenfibles aux derniers baifers que 
leur donna un pere défolé, mais conftant dans fa 
pieufe cruauté; fes yeux prefque éteints parcou- 
rurent l’effroïable folitude avec un calme apparent, 

Appuyée fur un morceau de rocher, et reficm- 
blant plutôt à une belle ftatue qu’à une forme 
animée, elle infpiroit également la pitié et la ter- 
reur ; lorfqu’une odeur gromatique fe répandit dans 
Jes airs, apporiée par lhaleine de Zéphire, qui, 
comme ami et confident de l'Amour, fe hâtoit de 
venir au fecours de l’aimable princefle, Le dieu 
leger, en agitant doucement fa robe flottante, Ja 
fouleva infenfiblement de terre, et fupportant fans 
pzine fur fes tendres aîles un corps fi délicat, la 
plaça fur la rive oppofée. 

* Quoiqu’à demi morte de frayeur, Pfyché ne put 
voir l’endroitcharmant dont Zéphire avoit fait choix 
fans un rayon d’efpoir. Au lieu d’être meurtrie, 
par les pierres d’un rocher raboteux, elle fe trou- 
voit mollement couchée fur un lit de gazon émaillé 
de violetes ; et au milieu d’un valon fi clos, que 
quelques rangées de lauriers, quelques buiflons 
de rofes y formoient un ombrape fuffant contre 
la chaleur du midi. La beauté, la tranquillité du 
lieu, la fraicheur qu’y répandoit un ferpentant 
ruifleau, la conduifirent infenfiblement au fom- 
_ meil; ou plutôt la nature, épuifée en elle, faifit ce 
premier moment de relâche pour fe ranimer. 
Un long repos n’eft pas le partage des malheu- 
reux : Pfyché fe reveilla bientôt, rafraichie, à la 
| vérité, 
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F ® 1 
fill Fuil of anxiety on her impending fate.. With 
tremblinz fteps fhe left the valley, and, having 
afcended one of the adjoining hills,, remained' 
motionlefs with aftonifhment at the fight of a 
ftately and magnificent palace, which feemed to 
touch the fky, and to vie with the Sun in fplendour. 


The pureft gold, the moft precious gems were 
employed as common materials in the ftructure of 
that wonderful edifice, which was furrounded by 
four delightful gardens, rifing in the form of an 
amphitheatre, and parted from each other by 
baluftrades of an equifite workmanfhip, 


The princefs flopped on the threfhold of the 
firit gate, which, to her great furprize, was open 
and unguarded; but, while fhe was no-lefs fearful 
than defirous to advance farther, the voice of an 
invihble being thus addreffed her: 

‘ Enter with confidence, O fortunate Pfychel 
This palace belonos to your enamoured confort, 
who bids you feed your fenfes on the delights pre- 
pared for them ; and wait for a fill greater happi- 
nefs, without torturing your mind on what is above 
its comprehenfions.”? 

Pfyche, much encouraged by thefe words, 
obeyed, and found herfelf furrounded with all thofe 
produétions of nature which are the moft pleafing- 
to the Sight; while the voice continuing, faid:. 


. Although the eyes are placed in the moft: 
exalted part of the human body as the firft guides 
of its faculties, they often. miflead. them; and,, 
what is worfe, fometimes deitroy the peace of the 
mind by a prepoïterous curiofity, of. which one 
cannot 
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VÉTItÉ, mais toujours remplie d’anxiétés fur le fort 
qui l’attendoit, D'un pas tremblant elle quitta le 
vallon, et étant parvenue jufqu’au fommet d’une 
des prochaines collines, demeura immobi'e d’éton- 
nement à la vüé d’un fi grand et fi magnifique palais, 
qu’il fembloit toucher au firmament, et difputer 
d'éclat avec le foleil. 

Le plus pur or, les pierreries les plus précieufes, 
avoient été employées comme des matériaux ordi 
naires dans la ftructure de ce merveilleux édifice, 
lequel étoit entouré de quatre jardins celicieux, 
qui s’élevoient en forme d’amphithéatre, et étoient 
- féparés l’un de l’autre par des baluftrades artifte- 
ment travaillées. 

La princefle s’arrêta fur le feuil de la prémiere 
porte, laquelle, à fa grande furprife, étoit ouverte 
et fans garde; mais tandis qu’elle defiroit et n’o- 
foit aller plus avant, la voix d’un être invifible lui 
adreffa les paroles fuivantes : 

‘6 Entrez avec confiance, Ô fortunée Pfyché ! Ce 
palais appartient à votre tendre époux, lequel vous 
ordonne de repaitre vos fens des déliçes qui leur font 
préparés ; et d’attendre un bonheur plus grand 
encore, fans tourmenter votre efprit fur ce qui eft 
au- rs de fa compréhenfon.? 

Pfyché, encouragée par ces paroles, obéit, et fe 
trouva environnée de toutes les productions que la 
nature à rendu les plus agréables au fens de la Vüé; 
tandis que Ja voix continuant, lui dit : 

‘f Quoique les yeux {aient placés dans la partie 
Ja plus exaltée du corps humain, comme étant les 
prémiers guides de fes facultés, fauyent ils les éga- 
rent, en envifageant trop fuperñciellement les ob= 
jets; et ce qui eft pire encore, détruifent quelque- 
fois la paix de l’ame par une curiofité déplacée, et 
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cannot too much dread the dangerous confe: 
quences.? 
The princefs, without däfiné to anfwer, liflened 
with a refpectful attention, checking as much as 
poilible her youthful eagernefs. 


In the fame manner fhe wandered in the fecond 
garden, the fragrance of which feemed to have 
enraptured her foul, and there was exhorted to 
revive her fpirits by ‘the pleafure of Smell; but to 
beware of déviating from moderation even in the 
moft refined enjoyments. 

On the fpot confecrated to the fenfe of Hearing, 
fhe underwent a longer leëture; fer, while a con 
cert of invifiblie muficians, joining with the choir 
of melodious birds, produced à new extafy, her 
monitor expatiated on the necefity of making a 
prudent ufe of a fenie, through which srief as well 
as joy may be conveyed to the heart, 


It was not to be furmifed, that a princefs who 
had received an excellent education, could want 
any fort of particular admonition in the garden of 
Tafte; confequently, the friendly voice only invitéd_ 
her to fit at a moft {plendid and delicate table, from 
which having foon rifen, fhe at laft entered the 
inner parts of the palace. | 

Pfyche, already familarized to wonders, admired 
without furprize the richnefs and elegance of the 
various apartments throuoh which fhe was con- 
dudied to deliohtful baths; and there, without 
any fricht, found herfelf undrefled, and attended 
by invifible hands, whofe attentive cares incited 
a new and pleafing fenfition, 

In the imean time an epithalamium was fung, in 
which the charms and the happinefs of the bride 
Were. 
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dont on ne fauroit trop craindre les dangereufes 
confequences.?”? 

Pfyché, fans ofer répondre, écoutoit avec une 
attention refpectueufe, et contraignoit, autant qu’il 
étoit pofñble, l'impétuofité fi naturelle à la jeu- 
nefie. 

En la même maniere, elle parcourut le fcond 
jardio, dont ies douces exhalaifons fembloient tranf- 
porter fon ame, et c’eft ici qu’elle fut exhortée de 
ranimer fes efprits par les délices de l'Odorat ; mais 
de conferver de la modération même dans les p'ai- 
firs les plus rafinés. 

Dans le lieu confacré au fens de l’Oùüie, elle fu- 
bit une plus longe remontrance ; car tandis qu’un 
concert formé par d’invifibles muficiens, qu’ac- 
compagnoient en chœur les oifeaux au chant mé: 
lodieux, la plongeoïit dans un nouveau raviflement ; 
fon moniteur appuyoit fur Ja neceflité de fe fervir 
prudemment d’un fens par lequel la douleur, tout 
autant que la joye, peut pañler jufqu'au cœur. 

Il n'étoit pas à préfumer qu’une princeffe qui 
avoit recû une excellente éducation, pût avoir be- 
foin d'aucune forte de leçon dans le jardin du Goût; 
ainfi la bienveillante voix fe contenta de linviter 
à s’afleoir à une table aufli fplendide que délicate, 
de laquelle s'étant bientôt levée, elle entra, enfin, 
dans l’intérieur du palais. 

Pfyché, déjà accoutumée aux merveilles, admira, 
fans furprife, la richeffe et l’élegance des apparte- 
mens par lefquels elle fut conduite à des bains de- 
licieux ; et la, fans le moindre effroi, fe trouva 
défhabillée et fervie par des mains invifibles, dont 
les foins attentifs lui firent éprouver une nouvelle 
fenfation de platir. | 

Durant cet intervalle on chanta une épithalime, 
dans laquelle on élevoitjufqu’aux nuësles charmes et 
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were extolled to the fkies, though not a fingle word 
Was faid in praife of the bridegroom. This fingu- 
larity efcaped not the notice of Pfyche; the mon- 
fier recurred to her thoughts; and, though every 
thing around proclaimed a mighty god, her former 
fear fo much overpowered her bopes, that fhe 
entered the nuptia] room with a heart finking under 
the weight of redoubled anxicty. 


No wonder if in that condition fhe minded not 
the new luftre that a night drefs, invented by the 
Graces themfelves, gave to her beauty; if fhe 
bard]y beftowed à glance on a bed embroidered by 
the fingers of the fairies, and overlooked feveral 
other things deemed of great importance by the 
fagacious of the fair fex ; who, however, will not, 
L hope, take this part of my hiftory for the moft 
incredible, if they but confider, that Piyche having 
not yet feen her hufband was unabletofix, as other 
young maidens may, on the propereft objcés of 
attention. | 


While fo excufable a curiofity poffeflfed her foul ; 
while her wandering looks exprefled the moft 
uneafy expetation, the thoufand tapers which 
illuminated the room were at once extinouifhed ; 
but fhe had not time to refleét on this difappoint- 
ment, for fhe immediately found herfelf in the 
arms of Love; who, thouoh unknown to her, 
tranfported her heart beyond itfelf by hisitender 
carefles, his inchanting words, and above all by 
the virtue attached to his very prefence, 4 

Thus far Cupid had been profperous in his 
fcheme for happinefs. His fecret was fecured by 
the ambiguous oracle of Apollo; and Venus, who 

| believed 





























[ 43 ] 

le bonheur de la nouvelle époufe, bien que pas un 
feul mot ne fut prononcé à la louange de lépoux, 
Cette fingularité n’échappa point à Piyché; l'idée 
du monftre lui revint, et quoique tout ce qui l’en- 
touroit annonça un Dieu puiflant, fes prémieres 
craintes prirent fi fort l’afcendant fur lefpoir qui 
Jeur avoit fuccédé, qu’elle entra dans la chambre 
nuptiale accablée fous le poids d’un redoublement 
d’inquiétudes. 

On ne doit pas être furpris fi dans cet état elle 
fit peu d’attention au nouveau luftre qu'un défha- 
billé, inventé par les Graces elles-mêmes, donnoit à 
fa beauté; fi à peine elle jet'a les yeux fur un lit 
brodé par les mains des Fées; et ne daigna pas 
prendre garde à plufieurs autres chofes, regardées 
comme très-importantes par les perlonnes intelli- 
gentes du beau fexe ; qui, néanmoins, n€ prendront 
pas (ainfi que je veux lefpérer) cette partie de mon 
hiftoire pour la plus incroyable ; fi elles confidérent 
que Pfyché n’ayant point encore vü fon époux, ne 
pouvoit, ainfi que le peuvent les autres jeunes filles, 
fixer fes penfées fur les objets les plus dignes de les 
occuper. 

Pendant qu’une curiofté fi excufable remplifloit 
fon ame, et que fes regards erroient au gré d’une 
attente inquiete, on éteignit tout à coup la mul- 

_titude de flambeaux qui illuminoient la chambre ; 
mais elle n’eut pas Le loifir de refléchir fur ce contre 
tems; car, elle fe trouva aufh-tôt dans les bras de 
PAmour, qui, fans qu’elle le connut, tranfporta 
fon cœur au dela de lui-même par fes tendres ca- 
refles, fes difcours enchanteurs; et fur-tout par la 
vertu attachée à fa feule préfence. 

:  Jufqu’ici Cupidon avoit profpéré dans fon pro- 
jet de bonheur ; l’oracle ambigu d’Apollon avait 
afluré fon fecret; et Vénus, qui croyoit Pyfché 
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believed Pfyche already punifhed, remained con- 


tented. He had found the mind of the charming 
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princefs firm in adverfity, and capabie of being 


governed by reafon ; but, alas! he had to perform 
the painful tafk of denying a juft and natural 
fatisfaction to the beloved object. 

By an eternal decree the prerogative of knowing 
the truc eflence of Love, and contemplating him 
face to face, was referved to the oods, and no 
? could encroach upon it without béing ex- 
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morta! 
pofed to imminent danger, But, if it was abfo- 
lutely neceffary for Cupid to remain invifible, it 
Was no lefs prudent to conceal the reafons of that 
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neceflity, for fear of giving edge to a curicfity ! 


doomed never to be fatisfied, 

What a new trial for the amiable Pifyche! Cu- 
pid, who knew all its feverity, délaved menticning 
it as Jong as the fhides of night lent him à propi- 
tious obfcurity; then availing himie!f of the un- 
boundel generoïty that a true tendernefs infpires, 
he obtained foin his confort to fubmit herfelf with=2 
out murmur, to the neceflity he was under of 
concealing himfelf from her eyes; and, in return, 
promifed her days of uninterrupted entertainments 
and nights of a lafting felicity. | 


Now Pfyche knew the worft of her fate, and 
for a time fubmitted cheerfully to it. The hours 
pafled away in pleafing rambles in the garden of 
the Senfes, and increafing delights. Her mind 
was daily enlarged and improved by her converfa- 
tions with the celeftiai inteliisences who attended 
her fleps, and were always ready to anfwer her 
queftione, except on a point which fhe dre not to 
touch, 
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déjà punie, étoit fatisfaite. Il avoit trouvé l’efprit 
de la charmante princefle ferme dans l’adverfité, 
et docile à la voix de la raifon ; mais hélas ! il lui 
reftoit à accomplir la pénible tâche de refufer une 
_fatisiétion juite et raifonable à l’objet aimé. 


Par un decret éternel le privilège de con- 
noitre la véritable effence dé l'Amour; de le con- 
templer face à face, étoit rélervé aux dieux ; et 
nul mortel ne pouvoit y attenter fans le plus grand 
danger. Mais, s’il étoit d’une néceffité indifpen- 
fable pour Cupidon de demeurer invifible, il n°é- 
toit pas moins prudent de cacher les motifs de cette 
récefité, crainte d’éguifer une curiofité condamnée 
à n’être jamais fatisfaite. 

Quelle nouvelle épreuve pour l’aimable Pfyché | 
Cupidon en connoifloit fi bien la févérité qu’il 
diféra d'en faire mention auf long-tems que les 
ombres de la nuit lui prêterent une obfcurité favo- 
rable ; enfuite profitant de la générofité fans bornes 

qu’infpire une véritabie tendrefle, il obtint de fon 

_ époufe qu’elle fe foumettrois fans murmure à la né- 
ceffité où il fe trouvoit de fe cacher à fes yeux, lui 
promettant en retour, des jours que des amufe- 
mens, non interrompus, rempliroient, et des nuits 
d’une permanente félicité. 

Pfyché fachint ainfi le pire de fon fort, sy réfi- 

na pour un tems fans murmurer. Les heures 
s’écouloient dans les délices que les jardins des Sens 
renouvelloient fins cefl:. Son efprit fe formoit et 
s’étendoit chaque jour dans fes entfetrens avec Îles 
céleltes intélligences, qui fuivoient fes pas, et qui 
étoient toujours prêtes à répondre à fes queftions, 
excepté fur un point auquel elle n’otoit toucher. 
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Âs fhe never failed to acquaint her confort with 
the employment of her time, and concealed not a 
thought from him, fhe exprefled, one night, a great 
defire to know the fituation of her friends, and to 
confole them with the happy tidings of her good 
fortune ; requefting that favour with fuch tender 
words and feducing carefles, that, though Cupid 
forefaw the danger of granting it, he could not 
refufe her. He then ftrongly warned her againft 
curiofity; and afflured her, that fhe could neither 
fee his face nor know his true being without lofing 
him for ever; to avert which, he advifed her not 
even to mention the fecrecy fhe was under to her 
fifters, who, on that condition, he promifed fhould 
be brought over by Zephyrus the next morning. 


Thefe princefles were both of a charaëter far 
different from that of Pfyche; but not at all 
uncommon, Their fenfibility fprung, not from 
a noble and generous fource, but from a fort of 
weak and feififh minds, which find fo much delight 
in their compañfion ‘for the diftrefs of others, that 
they feem afraid of feeing the unfortunate relieved, 
on whom they lavifh their pity. é 


No wonder if with fuch difpofitions they had 
not yet ceafed to lament the apparent feverity of 
Pfyche’s fate; andif the hope that their pious father 
entertained, nourifhed their grief, and caufed the 
anxious fearch whichthey daily made in the caverns 
of the fatal rock, on which Zephyrus found them. 


The terror at the abrupt and fomewhat rough 
manner with which they were feized and carried 
through the air, and their furprize at the fight of 
the 
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. Comme elle ne manquoit jamais de rendre 

compte à {on époux de l'emploi de fon tems, et ne 
Jui cachoit même pas la moindre de fes penfées ; 
elle lui témoigna, une nuit, le plus vif defir de 
“favoir la fituation de fes parens, et de les confoler 
par l’heureufe nouvelle de fa bonne fortune; ac- 
coimpagnant cette demande par de fi tendres pa- 
roles, et de fi féduifantes carefles, que, quoique 
Cupidon prévit le danger qu’il ÿ avoit à l’accor- 
der, il ne put la refufer. Alors, il lui recommanda 
fortement de fe garder de la curiofité; l'aflurant 
qu’elle ne pouvoit ni le voir, ni s’inftruire de fon 
véritable être, fans le perdre pour jamais ; malheur 
qui lui confeilloit de détourner en ne faifant pas 
même mention de la privation qu’elle fubifloit à fes 
fŒurs, qu’à cette condition, il promit de faire ap- 
porter le lendemain par Zéphire. 

Ces princefles étoient toutes deux d’un caraétere 
bien différent de celui de Pfyché, mais qui n’eft 

_ point du tout rare à trouver, Jeur fenfibilité ne 
partoit pas d’une noble et généreufe fource, mais 
d’une forte d’ameés foibles et remplies d’ellés-mêmes, 
lefquelles trouvent tant de fatisfaétion à plaindre 
les malheurs d’autrui, qu’elles femblent craindre 
le foulageinent des infortunés auxquels elles prodi- 
guent leur pitié. 

On ne doit point s'étonner fi, avec de telles 
difpofitions, elles n’avoient pas encore ceflé de gé- 
mir fur l’apparente rigueur du fort de Pfyché; fi 
lefpoir que leur pieux pere en avoit conçu entre- 
tenoit leur douleur ; et caufoit les recherches in- 
quiétes qu’elles faifoient chaque jour dans les ca- 
vernes du fatal rocher où Zéphire les trouva. 

Leur terreur à la brufque, et en quelque forte 
rude maniere avec laquelle elle furent faifies et 
tranfportées à travers les airs, et leur furprife à la 
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Le 48" | 
the magnificent palace; cannot be equalled but by : 
the envy which took poffeffion of their hearts when 
they faw the high degree of fortune to whichtheir | 
fifter was exalted. They diflembled, however, too 
well for the unfufpecting princefs, fe thoughts | 
were engrofled by the pléafure of feeing and wel- 
coming them; but the ma‘ignant influences of this 
baneful paflion envenomed the delishts of the gar- 
dens; excited their rage, inftead of their admira- 
tion, at the wonders which the invifible beings 
performed to entertain them ; and even turned, as 
it were, into ferpents the ineftimable jewels that 
Pfyche lavifhed on them. At laft they found fome ! 
confolation in the furmife that the happinefs of 
Piyche might not be fo psrfeét; to clear which, 
they inquired with a feeming affeion of her 
hufband, and eageriy afked to fe him. 


Pfyche, mindful of Cupid’s injunétion, and yet 
not willing to undervalue her own felicity, : 
anfwered, after a moment of hefitation, that her. 
confort was comparable in youth and beauty to the 
God of Love; while in power, as they might 
FAST he 21mOË equalled Jupiter ; adding, that 
his only fault was to be pañfionately nd of hunting, 
which ‘generally deprived her of his company in 
the day, though he never failed to return at night. 
After thefe Pr incoherently pronounced, "fhe 
bade farewel to Pas fifters, committing them to 
the charge of Zephyrus, who very reluétantly 
promifed to bring them back the next morning. 


No foaner were the two envious princelles left to 
themfelves than they gave vent to their fury; 
arraigning the Fates, who had rendered their 
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vûé du magnifique palais, ne peuvent être éralées 
que par l’envie qui s’empara de leur cœurs lorf- 
qu’elles virent le haut dégré de fo:tune où leur fœur 
étoit elevée; elles diffimulerent, néanmoins, trop 
bien pour la peu foupçonneufe Pfyché; dont lef- 
prit n’etoit occupé que du plaifir de les voir, et du 
foin de Jes recevoir de fon mieux ; mais les malig- 
nes influences de leur funefte pafñion empoifonne- 
rent les delices des Jardins; exciterent leur rage, 
au lieu de leur admiration, à la vûë des merveilles 
que les êtres inviñbles opérerent pour les amufer; 
et même changerent, pour ainf dire, en ferpens 
les ineftimables pierreries que Pfyché leur prodi- 
gua. A la fin, pourtant, elles trouverent quelque 
confolation dans l’idée que le bonheur de Piyché . 
pouvoit n'être pas parfaits et pour eclaircir ce 
doute, s’enquirent avec une prétendue affection de 
fon mari; et demanderent avec empreflement à le 
voir. | 

Pfyché, qui n’avoit pas oublié les ordres de Cu 
pidon, et qui néanmoins, ne vouloit pas rabaifitr 
fà propre felicité, répondit, que fon époux étoit 
comparable au Dieu d'Amour, en jeunefle et en 
beauté ; tandis qu’en pouvoir, ainfi qu’il ne tenoit 
qu’à elles d’en juger, il égaloit prefque Jupiter ; 
ajoutant, que fon feul défaut étoit d’être trop pat- 
fiônê pour la chaffe, ce qui la privoit de fa com- 
pagnie pendant le jour, quoiqu'il ne mänquat jamais 
de retourner vers la nuit, Après ces mots, pro- 
noncés fans fuite, elle dit adieu à fes fœurs ; et Les 
cominit à la charge de Zéphire, qui, non fans ré- 
Pugnance, promit de les rapporter le matin fui 
vant. ( 

Dès que les envieufes princefes fe trouverent en 
liberté, elles donnerent l’eflor à leur furie ; accu- 
fant les Deftinées, qui avoient rendà Jeur cadette, 

Vor. I. D pré- 


arba 














T se ] 
sounoëft fifter, frft, the objeét of public adors- 
tions, and afterwards a real goddefs, while they 
themfelves had been always treated as mere mortals, 
and as fuch united to men, who were very far from. 
having the nature and power of the gods, as the 
hufband of Pfyche feemed to have; whofe happi-. 


nefs.they refolved to conceal, ‘and, if poñfible, ta 3 


deftroy. | % 

This no lefs unnatural than perverfe defign fuc- 
cceded but too wéll.. ‘: As candor and fimplicity are; 
{eldom upon their guard, Pfjche was not proof, 


againft the captious queftions that were put again, 


to her in regard to her confort; for while fhe was 


endeavouring to maintain the innocent fuppoftion. : 


{he had made, fhe fell into fo many contradiétions, 


that her eldeft fifter, :aétuated, by an “infernal. | 


malice, exclaimed ; 


«ce Céafe to diffémble with us! and reward. not. 
our tender folicitude withan ungrateful diftrufts, | 
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Alas! we cannot be deceived:! for, as. we were, : 


Jaft night, on the wings of Zephyrüs, we met the. , 
horrid monfter, defcribed by Apollo, cutting the: 
air with a dreadful noife, and dirééting his fight. 
to this palace. From that moment we have been: ! 
a prey to unfpeakable grief; and if you will point. 
out the way by which we could free you. from-this; … 


loathfome and dangerous union, We are refolved to 
hazard our lives in the attempt.” à 
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Although Pfyche fhuddered at this frange ac 
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count, fhe could not be eafily perfuaded againft her 
{enfes, all which, except the fight, aflufed her, 
that her beloved confort deferved not +o be thus 


reviled; but in endeavouring to vindicate him, 


and inthe fulnefs of her heart, the. fatal fecret 


efcaped her lipse 
; Nos 
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 prémitrement l’objet des adorations publiques, et 
 enfuite une Dééfle réélle; tandis qu’elles mêmes, 
toujours traitées en fimples mortelles, avoient, com 
me telles, été unies à des hommes fort éloisnés de 
Ja ñature et du pouvoir d’un Dieu, tel que fem 
‘bloit être l’époux de Pfyché, dont elle réfolurent 
de ne point reveler le bonheur, et de le détruire s’il 
toit poffible. 
Ce deflein, non moins dénaturé que pervers, ne 
reüffit que trop bien. Comme la Candeur et la fim- 
plicité font rarement fur leur garde, Pfyché ne fut 
pas à lépreuve des queftions capticufes que lui fu- 
rent renouvellées fur les qualitès de fon mari ; CAP, 
€n tachant de maintenir l’innocente fuppoñtion 
qu’elle avoit faite, elle tomba dans tant de cConträ- 
. diétions, que fa fœur aînée, pouflée par une malice 
infernale, s’écrias 
.< Ceflez de feindre avec nous! et ne paiez pas 
notre tendre follicitude d’une ingrate défiance, 
Hélas ! nous ne faurions être déçües ! car, comme 
nous étions, la nuit derniere, fur les aîles de Zé- 
phyre, nous avons rencontré l’horrible monftre, 
décrit par Apollon, qui fendoit les airs avec un 
bruit terrible, et diriseoit fon vol vers ce palais, 
Depuis ce moment nous avons été en proïe à une 
douleur inexprimables et fi vous voulez nous 
enfeigner une voïe par la quelle nous puiffions vous 
affranchir d’une union fi dégoutante et fi 
œufe, nous fommes réfolües de la t 
même de notre vie.” 
_ : Quoi que Pfyché frémit à cet étrange récit, il 
n'étoit pas facile de Ja perfuader centre le témoi 
nage de fes fens, qui tous, excepté le fens de 
vVÜE, l’afluroient que fon époux ne méritoit pas 
d'étre ainfi maitraité;s mais en s’eflorçant de le: 
juflifier, et dans la plénitude de fon cœur, le fatal 
iecret s’echapat de fes levres. 
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Now the perfidious princeffes doubted not to ac- 
complifh the ruin of their innocent fifler;, whom 
they thought proper to comfort with the beft hopes, 
left her agitations fhould lead her hufband to the 
difcovery of their malice, and debar them of an 
opportunity to fatisfy it. 


For the firft time Pfyche fought in vain for hap- 
pinefs in the arms of her confort; not that fhe 
found any reafon to fufpeét in him the monfter 
with whom fhe was threatened ; but becaufe fhe 
was diflatisfied with herfelf, and firuggled againft 
her duty and love to cenceal ber tranforefhon. 

Her fifters, or rather cruel enemies, failed not 
the next day to renew their attack with all the ad- 
vantage that fhe had given them. ‘fhey pretended 
to have feen again the dreadful dragon ; expatiated 
upon the different degrees of force and virtue of 
ischantments, which a@ed fometimes upon one, 
and fometimes upon another of the fenfes ; adding, 
that to fear the anger of her hufband, if he had no 
motive for concealing himfelf, but a mere whim, 
was a childifh weaknefs ; and not to clear a point 
of fuch importance, the moft imprudent neglect. 
At laft they prefented her with a dark Jantern 
end a dageer; exhorting her to make a wife and 
courageous ufe of both ; and not to fpare a monfter 
(if fuch fhe fhouid find her hufband to be), who 
foon or late would undoubted]y devour her. | 


In faying this, they took their leave of the 
abufed princefs, with hopes of never feeing her any 
inore in the glorious condition which fo much ex- 
afperated their bafe and treacherous hearts. 

Envy and malice having thus played their parts, 


curiofity entered the lift, and proved the ftrongeft 
aflailant 
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Dèflors les perfides princefles ne douterent plus 

d'accomplir la ruine ds: leur. innocente fœur; 
qu’elles jugerent à propos d'encourager par une 
flatteufe efpérance, dans la crainte que fes agita- 
tions n’amenaflent fon époux à la connoiflance 
de leur malice, et ne leur otallent l’occafon de la. 
fatisfaire. 
Pour la prémiére fois Pfyché chercha en vain Île 
bonheur dans les bras de fon époux; non qu'elle 
eût aucune raifons de foupçonner en lui le monftre 
dont on la menaçoit, mais parce qu’elle étoit mé - 
contente d'elle même, et combattoit contre fon 
amour et fon devoir pour cacher fa tranforefñon. 

Ses fœurs, ou plutôt fes cruelles ennemies, ne 
manquerent pasle jour d’après de renouveller leur 
attaque avec tout l’avantage qu'elle leur avoit 
donné. Elles pretendirent avoir vü de nouveau le 
terrible dragon ; appuïant fur les differens degrès 
de force et de vertù des enchantemens, lefquels 
aciffent tantôt fur l’un et tantôt fur l’autre des 
fens:. ajoutant, que de craindre la colere de fon 
mari, s’il n’avoit pour motif de fe tenir caché 
qu'une pure fantaifie, étoit une foiblefie puérile ; 
et une très imprudente négligence de ne pas s’éclair- 
cir fur un point fi important. En fin, elle lui pre-, 
fenterent une lanterne fourde et un poignard; 
l’exhortant a faire à propos et courageufement. 
ufage de tous les deux; et de ne pas épargner un 
monftre (fitel elle trouvoit être fon époux) qui tôt 
ou tard infailliblement ka dévoreroit. 

En difant ces mots, elles prirent congé de. 
 l’abufée princefle, dans l’efpérance de ne jamais la 
revoir dans l’heureufe fituation qui outroit de rage 
leurs vils et perfides cœurs. 

. L’envie et la malice aïant ainfi joué leurs rôles ; 
la curiofité entra en lice, et {e trouva le plus fort 
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Aflulant againft poor Pfyche. Her natural gene. 
rofity and gentlenefs made her defpife and reject 
the violent advice of her fifters, whofe bad in- 
tentions her good fenfe almoft fufpeéted: but, 
though fhe abhorred the thought of making ufe of 
the dagger, whatever her hufband might be, fhe 
could not refift the temptation that the lantern 
Cfered; perfuading herfelf that by this {light dif- 
obedience fhe might have an opportunity to prove 
the fincerity of her love in overlooking in her be- 
Joved fome little deformities which, probably, 
were the caufe of his reluctance to the being feen. 


With this felf-deception fhe flifled the remorfe 
that the carefles of Cupid excited ; and no fooner 
found him afleep, than fhe foftly arofe from his 
fide, took the lantern, which fhe had concealed 
under the bed, and uncovered jt with an eager, 
though trembling hand. | 

À thoufand rays of pure and piercing light, 
darting from the face of Love, fo fuddenlv dazzled 
the eyes and penctrated the heart of the too cu- 
rious princefs, that fhe fell into a fort of trance; 
during which, a fpark of the burning lamp reached 
the fhouider of Cupid, who there appeared not 
under the form of a child, as he is generally re- 
prefented, but as à youth of an incomparable 
beauty. 

His animating, though irritated looks, recalled 
back the fleetine foul of Pfyche: fhe proftrated 
herfelf before her divine confort; but feeing him 
rife and difplay his wings, fhe threw her arms 
around his waift and clung to him with fuch 
ardour and firength, that fhe kept her hold for a 
long while, notwithitanding the rapid flighthe di 
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affaillant contre la pauvre Pfyché. Sx générofité, 
et fa douceur naturelle lui firent méprifer et re- 
_jetter le violent confeil de fes fœurs, les mauvaifes 
intentions defquelles, fon bon fens lui fit prefque 
foupçonner: mais, quoi qu’elle abhorra Pidée de 
faire ufage du poignard, quelque pût être fon mari; 
elle ne püût refñfter à la tentation qu’offroit la len- 
terne ; fe perfuadant que par œctte légere defobeïl- 
fance, elle auroit l’occafñon de prouver la fincerité 
de fon amour, en paflant par deflus quelques peti- 
tes difformitès de fon biensaimé, lefque les, pro- 
bablement, caufoient la repugnance qu'il avoit 
d’être vi. | 

En fe trompant ainf elle même, elle ettouffa les 
remords qu’exciterent les carelles de Cupidou; et 
dès qu’elle le fentit endormi elle fe leva doucement 


d’auprès de lui, prit la lenterne qu'elle avoiteaehce 


fous le lit, et la découvrit d’une main emprellce, 
“quoi que tremblante.. 

- Au nombre infini de raions d’une pure et per- 
gante lumiére, que dardoit le vifage de l'Amour, 
des yeux de la trop curieufe princefle furent ä 


æbloüis, et fon cœur fi pénétré, qu’elle en tomba 
“dans une forte de tranfe, pendant laquelle une 
etincelle de la Jampe emflamée atteignit l'épaule de 
“Cupidon, lequel n’étoit point là fous la forme dun: 
enfant, tel qu’il eft ordinairement reprefenté, mais 
fous celle d’un jeune homme d’une.incomparabie 
beauté, Pr LA 
Ses regards vivifians, quoi qu’irritès, rappellerent 
. Same errante de Pfyché: elle fe profterna devant 
fan divin époux ; mais le voiant fe lever, et déploier 
fesaîles, elle jetta fes bras autour de Jui et s’y tint 
collée avec tant de force et d’ardeur qu’elle ne 
“quitta pas prife de long-tems, malgré le vol rapide 


æu'il prit. | al 
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She was already raifed with him above the 
middle region of the air, when her material body, 
unfñt for that pure element, returned with violence 
towards its center the earth, and there would have 
met with its immediate diflolution, if it had not 
been for a miracle of love, 

AFbough forely bruifed by the fall, Pfyche felt 
no pain but that of having loft the fight of Cupid : 
then, animated by defpair, fhe ran to a river which 
glided near the fpot where fhe was, and precipitated 
berfelf into its waves ; but the goddefs, who pre- 
fided at that fource, willing to pleafe the deity 
whofe favour every being defires, inftantly replaced 
her on the flowery mofs. 

At this fecond wonderful efcape, the difconfolate 
princefs, being convinced that the common afylum 
Of the unhappy was denied to her, abandoned her- 
ielf to the moît lively grief, which fhe was ex- 
prefing by a flood of tears, when the invifible 
Cupid, after feveral reproaches, and a flern in- 
junétion to punifh the authors of her misfortune, 
<ommanded her to live, and to repent of her bold 
curiofity. 

he heart of Plyche throbbed with joy and fear 
at thefe dear, but imperious founds ; fhe raifed her 
fupplhcating hands towards heaven ; and exclaimed 
with a courage far above her natural timidity : 

‘OR inhff not, my divine confort, upon my 
obedience to a fecond command, more impoffble 
than the firft to obey. Can I repentof having feen 
you? No; that life, which you will have me 
preferve, fhall be employed to feek after the fame 
bappinefs, at the hazard of all the miferies and 
troubles that mayawait me. It is from the ardour 
and conftancy of my love, that -I expect from the 


God of Love the pardon of à fault which, alas! I 
tremble 
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Elle etoit déja parvenue avec l’amour jufqu’au 
deflus de la moïenne région de l'air; quand fon 
corps matériel, peu fait pour cet élément fubtil, 
retourna avec violence vers fon centre, la terre; 
où il auroit fubi une immédiate diflolution fans un 
miracle de l’amour. 

Quoique cruellement brifée par fa chute, Pfyché 
ne fentit:que la douleur d’avoir perdü Cupidon de 
vûë : enfuite ranimée par le defefpoir, elle courût 
à une riviére qui couloit à quelques pas du lieu où 
elle f trouvoit, et fe precipita dans fon onde ; 
mais la dééfle qui préfidoit à cette fource, voulant 
plaire au Dieu dont tous les êtres defirent la faveur, 
la replaça dans l’inftant fur la moufle fleurie. 

A ce fecond prodige qui Ja fauvoit, l’inconfola- 
ble Pfyché etant convaincüe que l’afile commun 
des malheureux lui étoit interdit, fe livra à la plus 
vive aMidion, qu’elle exprimoit par un torrent de 
larmes, lorfque l’invifible Cupidon, après plufieurs 
reproches, et l’ordre pofitif de punir les auteurs de 
fon infortune; lui commanda de vivre, et de fe 
repentir de fon audacieufe curiofité. 


Le cœur de Pfyché palpita de joïe et de crainte 
à ces chers, mais imperieux accens; elle éleva fes 
mains fupliantes vers le ciel, et s’ecria, avec un 
courage fort au deflus de fa timidité naturelles 
Oh! n'infiftez pas, mon divin époux, fur 
mon obeiffance à un fecond commandement plus 
impofible à obferver que le prémier ! Puis-je me 
repentir de vous avoir vü? Non; cette vie que 
vous voulez que je conferve fera emploïée à Ja re- 
cherche du même bonheur, au hazard de tous les 
maux, de toutes les peines qui peuvent m'être re- 
fervés. C’eft de l’ardeur et de Îa conftance de 
mon amour que j'attens du Dieu d'Amour le par- 
27e | | _ don 
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tremble never to have the opportunity of com- 
Mitting again. Be pleafed to reverfe that cruel 
doom, "© foul of my foul! Let the remembrance 
f our tender union incline your heart to pity! 
et 1t not for ever imprefs mine with the horror of 
having loft afelicity which Love himfelf has deigned 
to partake with me.” 

To repeat all the afeêing fupplications and 
complaints of Piyche, aie be an endlefs tafk ; 
for when lovers are not quite dumb ina fit of 
defpair, they have an incxhauflible eloquence. 
Deeing, atlaft, that her words were thrown to the 
winds, fhe arofe from the ground, and puttins on 
ber.foriner mournins drets, eh fhe found by 
her fide, turned her fcps towards the kingdom of 
her eldeft fifter. 

Às love had prefcribed } her what fhe fhould do, 
fhe complaïned of her fate and of the misfortune 
into which fhe had fallen, without exprefling the 
leat refentment againft the cruel princefs; who 
enjoyed her tears with a fecret fatisfation, but 
could no longér contain her tranfports when 
Pfyche added, that Cupid deftined to her the 
place fhe had herfelf loft. ‘Oh! where fhall E 
meet the charming God i” exclaimed fhe, without 
minding either to fave appearances with her fifter, 
orher duty towards her own hufband, ‘Ze- 

hyrus waits for you on the fummit of the fatal 
rock,” replied mournfully Pfvcte; and then fhe 
took the road which led to the dominions of her 
fecond enemy. 

It is no kfs common than frange to fee the de- 
céiver falkémprudently into the fnares of revenge; 
but thismay be accounted-for from the intoxicating 
oy that the fuccefs of his malice excites in him, 
| and the SOnerpE he entertains + fax the abilities of 
js 
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don d’une faute qu'hélas ! je tremble de n'avoir 
plus l’occañon de commetre. Veuilliez changer 
ce cruel arrêt, 0: vous ame de mon ame! Que le 
Houvenir de notre tendre. union difpofe votre cœur 
à la pitié! Ne fou{Frez.pas que le mien foit à jamais 
pénétré de l'horreur d’avoir perdù une felicité que 
J'Amour lui-même avoitdaigné partager avec moi.” 

Entreprendre de répéter toutes les fuplications, 
toutes les complaintes de Pfyché féroit une tâche 
fans fin;.car quand les amans ne font pas entiere. 
ament muéts dans un accès de defefpoir, ils ont. 

mine éloquence inépuifable., Voint enfin que-le 

: vent emportoit fes paroles, ele fe leva de terre; 

: et s'etant revêtue de fes: anciens habillemens de 
deûil, qu’elle trouva à fes cotés; elle tourna fes 
pas vers le roiaume de fa fœur ainée. + 

Comme l’amour lui avoit diété ce qu’elle devoit 
faire; elle fe plaignit de fon fort et de l'infortune 
dans laquelle elle etoit tombée fans témoigner le 

‘moindre refentiment contre a cruelle princelles . 
Jaquelle jouifloit de fes pleurs avec une fatisfaétion 
® fecrette, mais qui ne pût contenir fes tranfports 
plus long-tems, lorfque Pfyché ajouta; que Cu- 
pidon lui deftinoit la place qu’elle même avoit per- 
due. ‘< Ahl'ou rencontrerai:jé ce Dieu char- 
mant |? s’ecria-t'elle, fans fonger à fauver Îes ap- 
parences avec fa fœur, ni à fon devoir envers fon 
propre époux.. ‘* Zéphire, repliqua -triftément 
fyché, vous attend fur le fommet du fatäl rocher ;? 
après quoi‘elle prit la route qui.conduifcic aux. 
etats de fa féconde enemie, 

Ïl neft pas moins commun'que furprenant de 
voir le trompeur tomber imprudemment dans jes 
pieges de la vengeance; ce qui peut s’attribuer à 

a joïe dont l’ennivre Île fucces de fa malice et au 
mépris qu'il.a-pour la capacité de fa.credule 
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his credulous vi@im. Thus the two perfidious 
princefles were, by the fame deception, fent one 
after the other to the place of their juft chaftife- 
ment; for, taking the firft breeze they felt, for } 
the breath of Zephyrus, they abandoned them- 
felves to the torrent of the air, and falling from 
rock to rock were torn in pieces at the bottom of 
a dreadful abyfs. 

The good-nature of Pfyche fuffered very much 
on this occafion ; for nothing but the expreéfs com- 
mand of Cupid could have induced her to bear a 
part in the cruel, thou:h deferved, death of her 
fifters. | 

Now fhe began the painful life to which fhe 
had devoted herfelf, and went through the world 
in fearch of Love; vifiting in turn all his temples, 
and perpetually invoking his name with fighs and 
tears. No entreaties, no endearments, that friend- 
fhip and compafion could offer, were fufficient 
either to detain her in any place, orto make her 
accept the comforts fhe wanted ; fo thatina fhort 
time fhe became the objeét of univerfal pity as 
much as {lie had formerly been that of univerfal 
admiration, At laft, her fortitude received an 
unexpeëted fhock ; for, as fhe was purfufng her 
“wandering courfe, fhe heard a proclamation of 
Venus, who promifed great rewards to whom- 
foever fhould deliver her into her hands: de- 
fcribing her perfon ; and mentioning her nuptials 
and curiohty as crimes deferving the utmoft pu- 
nifhment. 

ln the firft impuife of her fear, Pfyche haftened 
to a field confecrated to Ceres: but this goddefs 
would not even permit that fhe fhou!d remain con- 
cea'ed between the cars of corn which furrourded 
her fhiine, faying, ‘* A flave who had rebelled 
 S againft 
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vidtime. Ainf les deux perfides princefles furent 

ar la même déception envoïées l’une après l’autre 
au lieu de leur jufte chatiment; car, prenant le 
-prémier fouffle de vent qu’elles fentirent pour 
J'haleine de Zéphyre, elles s’abandonnerent elles 
mêmes au torrent de l’air, et tombant de rocher en 
‘rochers arriverent en pieces au fond d’un effroïable 
‘abime. 

Le bon naturel de Pfyché fouffrit extremement 
dans cette occafion; car rien au monde, excepté 
le commandement exprès de Cupidon, n’auroit pû 
induire à avoir part dans la mort cruelle, quoique 
méritée de fes fœurs. 

Dèflors elle commença la vie pénible à laquelle 
elle s’étuit devouée, et {fe mit à parcourir le monde 
en quête de l’Amour, vifitant tour à tour fes tem- 
ples, et invoquant fans celle fon nom avec larmes 
‘et foupirs. ‘Toutes les inftances, toutes les careffes 
‘que lamitié et la compañlion peuvent faire ne pû- 
rent l’engager n1 a fejourner dans aucun lieu, ni 
lui faire accepter Îles commodités dont elle avoit 
befoin ; de maniére qu’elle devint dans peu l’objet 
d’une pitié univerfelle autant quelle l’avoit été 
d’une univerfelle admiration. À la fin, pourtant, 
fa fermeté reçut un choc inattendù ; car, comme 
elle continuôit fa courfe errante, elle oùit une pro- 
clamation de la part de Véaus, qui promettoit de 
grandes récompenfes à qui-con-que la remettroit 
entre fes mains; délignant fa perfonne; et men- 
tionant fon hymenée et fa curiofité comme des 
crimes dignes du dernier fupplice. 

Dans fon prémier mouvement de crainte, Pfyché 
fe hâta de gagner un champ confacré à Cerès : 
mais cette déélle ne voulut feulement pas peérmet- 
tre qu’elle demeura cachée parmi les epis de bled 
qui entouroient fon autel, difant, Une efclave 
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&gainft Venus ought not to feek for an afylum witit 
Ceres.” 

‘Thence the unhappy Side repaired to a, ten. 
pleof Juno, who gave her a ftill more fevere re- 
pulfe with thefe words; “Can the confort of the. 
Omnipotent God of Love ftoop to afk my pro- 
te&tion ! or is it the precarioufnefs of: her: title: 
which caufes her humility ? In this laft cafe, the 
palace of Venus is a fitter abode. for-her than this. 
auguft fanétuary.” 


Âs it was not yet common among ‘mortals to: 
avoid, much lefs to -betray the innocent opprefled ; . 
Pfyche found fome fheiter with them: but the. 
terror which .attended her-every. where becoming 
infupportable to her noble nature, fhe, at laft, 
took the refolution of voluntarily fubmitting her- 
felf to the tyranny of Vénus; not without hope. 
to hear in the manfion of'the dreaded mother fome 
news of the beloved fon. 

Venus, at firft, could fcarcely be perfuaded that: 
the pale and emaciated:wretch who prefented her 
felf to her eyes was that celebrated princefs the - 
beauty of whom had madeher lofe fomany votaries; . 
then, turning her jealoufy upon a new objet, fhe 
refolved to break the generous fpirit which .fhe: 
could not help admiring in her hated rival. 

With this intention, fhe conducted Pfyche to a. 
fpacious meadow, inthe midit of which, was an. 
sente beap of various. grains: promifcuouifly. 

ixed together; ordering her to part thefe grains 
from each other in the fpace of a day, aithough a 
feries of ages would not have been fufficient for 
{uch a tafk. 

The dificulty, and even the apparent impofbi- 
lity, of fuccefs, difcour rages not a willing mind» 
Piyche fet herfeif to work with a patience, and re- 

_ folution 
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qui s’eft revoltée contre Vénus ne doit pas cher! 
cher un azile auprès de Cerès.”? 

Delà la malheureufe princefle fe rendit à un 
temple de Junon, qui d’une maniére encore plus 
dure la rebuta avec ces mots; % L’Epoufe du tout 
puiflant Dieu d'Amour peut elle s’abaifler jufqu’à 
demander ma protection ? Ou eft ce parce que fon 
titre eft précaire qu’elle s’humilie ainfi? En ce 
dernier cas, le palais de Vénus eft une demeure 
qui lui convient mieux que cet augufte fanc- 
tuaire.” | 

-‘ Comme il n’etoit point encore commun parmi 

les mortels d’eviter, encore moins de trahir l’inno- 
cent opprimé, Pfyché trouva quelque abri chez 
eux: mais la térreur qui Paccompagnoit par tout: 
devenant infuportable à fon ame élevée, elle prit 
enfin la réfolution de fe foumettre volontairement: 
à la tyrannie de Vénus ;. non fans concevoir l’ef-. 
pérance d’apprendre dans le palais de la redoutée 
mere quelques nouvelles du fils bien aimé. 

Vénus ne püt d’abord fe perfuader que l’infor- 
tunée, dont la pâleur et le dépériflement frappoient: 
fa vûë, fut cette célébre princefle dont la beauté 
lui avoit fait perdre tant d’adorateurs; enfuite 
tournant fa jaloufie fur un nouvel objet, elle réfolut 
de brifer le cœur généreux qu’elle ne pouvoit s’em 
.pecher d’admirer en fa déteftée rivale. 

_ Dans cette intention elle conduifit Pfyché à un 
pré fpacieux, au milieu duquel etoit un tas im 
menfe de divers grains confufément meflès enfem- 
ble ; lui ordonnant de féparer ces grains l’un de 
J'autre dans l’efpace d’un jour; quoi qu’une fuite 
de fiécle n’eût pü fuffire à une telle tâche. 

La dificulté et même l’apparente impofbilité 

d’un heureux fuccès ne décourage pas un efprit 
porté de bonne volonté : Pfyché fe mit à l'ouvrage 
A EF avec 
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folution that were foon rewarded ! for myriads of 
ants, appearing on a fudden over the furface of the 
çarth, inftantly finifhed the tedious labour. 


The next command that the goddefs impofed 
upon Pfyche was, to fetch her fome locks of a 
golden fleece belonging to a herd of furious fheep 
which inhabited the adjoining wood, and tore to 
pieces all thofe that approached them. 


Pfyche undertook this fecond expedition with the 
fame ardour as the firft; and confequently received 
again à fupernatural affftance, Directed by the ad- 
vice of an invifib'e being, fhe concealed herfelf be- 
tween the leafy branches of a high tree till the heatof 
noon had incited the ferocious animals to flecp, and 
then fhe had full opportunity of taking poileffion 
of the rich fpoil which the bufhes had torn from 
them. 

The unrelenting goddefs, who too well fuf- 
peéted by whofe power Pfyche was thus protected, 
now put a large vafe into her hands ; and bade her 
fill it with the black waters of a flagnated fource, 
which was to be found on the top of a mountain 
inacceflible to the human fpecies, and whence came 
the moft poifonous exhalations. . 

Her malice was again defeated : for, as Pfyche 
was confidering on the means to obey, a generous 
eagle performed her tafk; which fo much exafpe- 
rated Venus, that fhe threw the infernal Jiquor 
that this vafe contained upon the poor princefs, 
faying; ‘ Let my undutiful fon fereen you, ifhe 
can, againft the malignant quality of thefe waters.” 


At thefe words Pfyche, who felt the moft ex- 
cruciating pains, looked down into a-clear rivulet 
| | | | which 
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avec une patience et une réfolution qui ne tar- 
derent pas à Être récompenfées; car, des milliers 
de fourmis, couvrant foudainement la furface de la 
terre, eûrent bien tôt mis fin à l’ennuieux labeur. 

Le fecond commandement que la dééfle fit à fa 
malheureufe efclave fut, d’aller lui chercher quel- 
ques floccons d’une toifon d’or appartenant à des 
moutons d’une efpece furieufe, qui habitoient le 
bois voifin, et qui mettoient en pieces tous ceux qui 
les approchoient, 

Piyché entreprit cette nouvelle expédition avec 
autant d’ardeur que la prémiére et confequemment 
reçut encore une afliftance furnaturelle.  Dirigée 
par l'avis d’un être invifñble, elle fe cacha entre 
les branches touffues d’un grand arbre jufqu’à ce 
que la chaleur du midi eût conduit les feroces 
animaux au fommeil, et éut alors tout le de s’em- 
parer des riches dépouilles que les buifons leur” 
avoient arrachées,. 

L’implacable deïté, qui ne foupçonnoit que 


trop par quelle puifflance Pfyché étoit ainfi prote- 


gée ; mit alors entre fes mains un large vafe qu'elle 
lui ordonna d’aller remplir de l’eau noirâtre d'une 
fource croupifflante, laquelle fe trouvoit fur la cime 
d’une montagne inacceflible à l’efpece humaine ; 
et d’où fortoient les plus mortelles exhalaifons. 

-* Sa malice fut encore trompée dans fon attente : 
car, comme Pfychéétoit à confiderer fur le moien 
d’obeiïr, une aigle généreufe remplit fa tâche; ce 
qui outra Vénus à un tel point, qu’elle jetta la 


liqueur infernale que contenoit ce vafe {ur la 


pauvre princefle; difant, Que mon indocile fils 


vous préferve, s’il le peut, de la maligne qualité 
de ces eaux.” 

A ces mots, Piyché, qui éprouvoitles douleurs 
des plus cuifantes, baifla les yeux fur un clair 
Fe rulfleau 
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which glided along, Eee faw her fine compiexior 
fürned into a black and hvid hue, She fighed, but 


“muimured not ;. when, on a fudden, Venus, af- 
faming a mild afpe@,. fpoke to her thus; 


‘6 Tam. now perfeétly convinced of the greatnefs . 
of your mind, fince you can lofe the. hope: ©f ever 
xecovering your charms, witha patience and forti 
. tude unbeard of among your fex. Ï fee allo that 
‘you are dear to the gods. On thefe confiderations, 

T'intend,, not only to be reconciled to you, but to 
make likewife yourentire peace with my fon; re- 
-quiring for fuch favours nothing elfe, ‘but your ime | 
nediate obedience to this my Jaft command. Re- 
turn to the mountain whence. you came; there 
you will find a fubterraneous palage which con=- 
duéts to hell, whither you muit go, and afk Pro- 
Æerpine for. box of the precicus paint which Î ufe- 
when it fuits me to give à new luftre to my beauty. 
Make all the fpeed you can; for 1 am this very 
nightinvited to aceleftial bangüet: in. which I defire: 

to outfhine all my immortal COR aie 


Although Pfyche would not have been fimple 
enough entirely to truft the word of ‘her enemy,. 
if that enemy had been of the human race like her 
perfidious fifters, fhe would h@ve deemed it anime. 
piety to fufpeët the veracity of a goddefs. "Fhus 
fhe departed with the alacrity that the fweeteft | 
hope infpires; and, purfuing her heorrid journey 
with an ûndaunted courage, entered the gate of. 
Hell, notwithftanding the dreadful barking of che 
hideous dog which guarded it, | 

The queen of the infernal regions immediately 
Complicd with the requeft of Venus; but not with-. 
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ruifleau qui couloit en cè lieu, et vit que Ja bian- 
œheur de fon teint avoit fait place à une couleur 
-moire et livide. Elle foupira, mais ne murmura 
point; quand tout à coup Vénus prenant un air 
doux, lui dit; 

66 Ferfuis à ét convaincüe de la véritable 
grandeur de votre ame, puifque vous pouvez per- 
dre à jamais l’efpoir de recouvrer vos charmes, avec 
une patience et une fermeté inouie parmi votre 
fexe, Je vois aufli que vous êtes aimée des dieux. 
Sur ces coufidérations je veux, non feulement me 
reconcilier avec vous ; mais encore faire votre en- 
tiere paix avec mon fils; et je n’exige pour de 

telles faveurs que votre prompte obeiflance au der- 


Dier commandement que je vais vous faire. Re 


tournez à ]a montagne d’où vous venez ; vous y 
trouverez un pañage fouterrain qui conduit aux en- 
fers, où il faut que vous alliez, pour demander à 
Proferpine une boëte du fard précieux dont ; je me 
fers quand il me plait de donner un nouveau luftre 
à ma beauté. Faites toute la diligence pofible, 
car je fuis invitée ce foir même à un celefte ban- 
quet dans lequel ; je: veux effacer toutes mes imMOr- 
telles compagnes.” 

Quoique Pfyché n’eût pas été allés imp} ÉTÉ 
fe fier entierement à la parole d’une ennens fi 
cette ennemie avoit été de race ‘humaine comme 
fes perfides fœurs ; elle auroit regardé comme une 
impieté de douter de la véracité d’une dééffe. 
Ainfi eile partit avec la légéreté que donne la plus 


douce efpérance, et pourfuivant fon -affreufe route 


avec un courage invincible entra dans les enfers, 


nonobftant les terribles abboïemens du chien 


hydeux qui eh gardoit la porte. 
La dééfle des régions infernales accorda fur le 


mp la demande de Vénus ; ; non fans jetter un 


regard 


\ 


“es per 
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eut cafting alook of compañlion upon the innocent 
princefs; who returned to lightin a tranfport of 
Joy, too loon, alas! checked by the remembrance 
of her prefent ct She, indeed, doubted 
not that Love could reftore her to her former 
charms; butto difguft him, even for a fingle mo- 
ment, Was a misfortune to be avoided, efpecially 
as the means of it were in her power, and having 
nothing elfe to Co than to take à little of an ingre- 
dient of which Venus had no need. 


Withthefe reflexions, Pfyche opened the fatal 
box ; when, fuddenly overcome by the fubtle vapour. 
which, infos of paint, was inclofed in it, fhe fell 
fenfelefs on the earth——not, as Venus expected, 
never to rife again—but, as the fates had or- 
dained, to revive in the arms of Love, who carried 
her. triumphant to the manfion of the gods, where 
her generous conftancy was at lai rewarded with 
everlafting happinefs. 


AGLAÏA. | | 
That is to fay fhe died, the viétim of envy, jea 
loufy, and malice. 


PHILEMON. 
And of her own ungovernable curiofity. 


BA UCIS. 


Surely you cannot blame her for defiring not ta 
appear horrible in the-eyes of her beloved Sontqs | 


JANUS. 


Aglaïa, Ï hope, has found the RÉ of this 


fable very obvious ; and p lainly fees that it was in- 
tènded 


LD A 

regard de pitié fur l’innocente princefle; qui re- 
tourna à la lumiére dans un tranfport de joie, 
lequel hélas! ne fut que trop tôt reprimé par le 
fouvenir de fa difformité préfente. Elle ne dou- 
toit point, à la vérité, que l’amour ne püt lui 
rendre fes prémiérs charmes ;: mas lui infpirer du 
dégoût, ne fut ce que pour un moment, étoit un 
fhalheut à eviter, furtout les moïens en étant en 
fon pouvoir; et n’aïant autre chofe à faire que de 
prendre une petite portion d’un ingredient dont 
Vénus n’avoit nul befoin. 

- En faifafit ces reflexions, Pfyché ouvrit la boéte 
fatale, quahd tout à coup faifie par la fubtile va- 
peur qu’elle remfermoit au lieu de fard, elle tomba 
par terre fans fentiment—non, comme Vénus l’ef. 
_péroit, pour ne jamais fe relever—maîs, ainf que 
les Deftinées l’avoient ordonné, pour revivre dans 
Jes bras de l'Amour, qui la porta triomphante au 
séjour des dieux, où fa généreufe conftance fut 
enfin récompenfée par une eternelle felicité, 


AGLAÉË. 
C'eft à dire qu’elle mourut vidtime de l'envie, 
dc la jaloufie, et de la méchanceté, 
PHILEMON. 
Et de fa curiofité indifciplinable. 
BAUCIS. 


Affurement vous ne pouvez la blamer d’avoir 
defiré de ne point paroitre horrible aux yeux d’un 
phoux chéri. 


JANUS. 


J'efpére qu'Aplaé a trouvé la morale de cette 
fable très frappante; et qu'elle voit clairement 
qu’on 
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tended as à warning to the fair againft their habit 6€ 


pfying into the fecret of their hufbands, and 
againft all anxious cares for their beauty. 


EUPHROSYNE. 


Tf thefe trivial admonitions have been the mx 
‘defign of the ancients in affembling together fo 
many marvellous incidents, it muit be confefled 15 
that they have wañted all their expence of imaginae 


+lion. 
JANUS, 
Tndeed I am inclined to believe as much, 
ASE ERe | 


Janus has given you the modern 2 ADS el 
this fables but in vindication of the Greeks, who. 















ur 


have invented . it,-he muft now copie à its mylès 


rious meaning. 


J À N U S 


With all my heart, fince that explication is en- 


tirely favourable to the caufe of curiofty which 1 


“have, in fome meafure, efpoufed: and will be ea- ” 


fily underftood, ifitis obférved, that the ancient 
philofopheïs pretended that two different fouls ani- 
mated the human body; the /érfifive, which the 
author of the fable has SR EE Venus; and the 
fpiritual, which he calls * Pfyche,. The petpe- 
tual war which exifts between thefe two movers of 
all our actions, between our pañffions and our rea- 
fon, is too much known from experience, to ad- 


7 


mit a doubt on the propriety of the allegory in re= | 
gard tothe part which Venus aéts againft Pfyche. 


# Pfyche, in Greek, figniñiesthe foul, : 
| Love 


Cy 
qu'on‘y préténd mettre lé beau f:xe en garde ch 
tre l'habitude de. -chercher à à pénétrer dans les fem 
‘crets d’un maris ét. contre un: foin ftp inquict de 


leur beautés. | 
LH 
_ EUPHR OSYN E. 


Si ces admonitions triviales ont été Je principal 
but: des anciens, Jorfqw’ils ont raflemblès tant d’in- 
En Se merveitleux,: il faut avouer qu’ils ont bien. 
peidè 1 aptes NA SE dr is a” ls ont. 
faces |: 


FES 


Le ré ++ rx 4 A N US$ 
kde fais très porté d'en: croire autant. 
ASTRÈE 


* Janus vous à donné la moderne application de 
cette. fable; il doit à prefent pour l’honneur des 
pe ‘qui, Yont inventée, vous en découvrir le 

ns “plaie its 
pm LE$ ANUS. 

PRÉ an on 
| 4 ne pif cétte écrite et 

“favor lé à da caufe de la curiofité, 
que ‘faien quelque forte époufée: et qu’elle fera 
pe feinent conçue fi l’on obferve, que les anciens 
philofophes prétendoient que le corps humain étoit 
animé par deux différentes ames; la /emftive, que: 
auteur de la fable défigne par Vénus, et la /hrri- 
tuelle, qu'il nomme Pfyché*. La perpetuelle 
guerre qui exifte entre ces deux mobiles de toutes 
nos actions, entre nos pafions et notre raifon, eft 
trop bien connue par l’éxpérience pour admettre un 
feul doute fur la juftefle de l’allegorie en ce qui 
regarde la maniére dont Vénus fe conduit envers 







* Le mot Pfyché en Grec figaitie lame. z 
4. Pfyché, 
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Love, as Venus conceives his being, is defire ; but 
with Pfyche he defigns the Supreme Good, which 
mankind continually pant after, but never can en- 
joy in this life; or, inother words, Truth, which 
attrats our curiofity, but never can be explored by 
‘our weak underftandines. | 


In admitting thefe fuppofitions, it plainly ap 
pears that the fable of Pfyche is the hiftory of one 
of thofe chofen fouls, on whom heaven beftows the 
moft precious gifts; and whofe adventures are as 
follow. PF 

The beauty of that foul in the age of innocence 
excites the general admiration ; but fhe is expofed 
to a tempeftuous fea of troubles.as foon as her dif- 
ferences with her rival begin. Imagination, de- 
figned by Apollo, engages herto Truth, concealed 
under the ingenious veil of fiétion. The palace : 
of inchantments, otherwife a falfe idea of things, 
rifes, dazzles her withits fplendour, and infenfibly 
allures her to the recefles deftined to the gratifica- 
tion of the fenfes; where fhe fines fomanydelights, 
that fhe feems to have there loft her afpiring nature. 
Envy and Covetoufnefs, as perfidious friends, em- 
ploy their feducing arts to déftroy her apparent 
happinets. At laft curiofity, or rather a divine 
impulfe, makes her overleap all barriers. Her ftu- 
‘dious enquiries are the burning lamp by which fhe 
gets a glance of Truth. She becomes enamoured 
of the ravifhing objeët ; whom fhe embraces with 
an ardour that raifes her above herfelf, till her fatal 
union with matter makes her lofe her hold; but 
not the defire and the courage to feek again for the 
beloved being. In order to fucceed in that noble 
purfuit, fhe firit facrifices the bafe pafions of envy 


and covetoufnefs ; fhe lofes afterwards the pleafures 
; 2 that 


L'#F8 4) 

Piyche. L'amour, tel que Vénus contoit fon ètté, 
eft le defir ; mais avec Pfyché il defigne le Jouve 
rain bien, après lequel le genre humain foupire, 
mais ne pofléde jamais en cette vie; ou, en d’au 
tres mots, la vérité, qui attire notre curiofité, 
mais ne fauroit être entièrement découverte par 
notre foible entendement, À 

En admettänt ces fuppoñtions, il eft ‘très-clair 
que la fable de Pfyché eft l’hiftoire ‘d’une de 
ces ames privilégiées fur lefquelles le ciel verfe 
les plus précieux dons, et dont les avantures ont 
le cours fuivant. 

La beauté de cette ame dans fon etat d’innoz 
cence excite une admiration penerale ; mais 
elle fe trouve expofée à ün ocean tempêtueux 
d’inquietudes dès que fes différens avec fa rivale 
commencent. L’imagination, défignée par Apol- 
on, l’engage, avec Îa vérité cachée fous le voile 
ingénieux de la fi@ion. Le palais des enchana 
temens, autrement une faufle idée des chofes, s’é> 
deve, l’ebloüit par fa folendeur, et infenfiblement 
Vattire dans les réduits deftinés aux plaifirs des 
fens, où elle fe plait au point qu’elle femble ent 
‘avoir perdü fon afpirante nature. L’envie et la 
convoitife, comme de faufles amies, emploïent 
leur art feduéteur pour détruire fon bonheur ap- 
parent, Enfin la curiofité, ou plutôt une iars 
pulfñon divine, lui fait franchir toutes barricres, 
“Se; recherches ftudieufes font la lampe emflämée 
qui lui fait entrevoir la vérité, Eprifé d’un ob- 
Jet fi raviflänt, elle l'embrafe avec un ardeur qui 
l’éleve au deflus delle même, quand fa fatale union 
avec le matiére lui fait quitter prife, mais ne lui 
vote nile dcfir, nile courage de ‘chercher à ‘revois 
être qu’elle aime, Pour reüfir dans ectte noble 
pourfuite, elle commence par Æacrifier les viles 


Vo, I, E pañlionè 
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that sbundance, defigned by Ceres, affords to the 
voluptuous ; and the confolations that pride, de- 
figned by Juno, offers to the iznorant. In the 
mean while the fenfitive foul, her companion and 
enemy, exafperated againft her generous refolution, 
threatens her with dangers and labours, to which, 
after fome moments of perplexity, fhe voluntarily 
fubmits herfelf. The firft of thefe labours 1s to 
part the feeds of truth which have been promif- 
cuoufly heaped together in the writings of former 
ages ; and for this fhe is obliged to borrow or imi- 
tate the diligence and fagacity of the ant. After - 
wards, fhe goes in queft of the rich fpoils which. 
fome great geniufes have left, and happily efcapes 
being hurt by their errors. Her foaring to the 
higheft pitch, defigned by the flight of the eagle, 
ends in an unexpected confufon; fhe finds herielf 
blackened by detraétion, figured by the ftagnated 
waters; while her increafe of knowledge, as a 
clear rivulet, fhews her moft minute defects. In 
this fituation, fhe overcomes defpondency, and other 
obftacles fhe meets, defigned by her journey to 
Hell, and the monfters fhe there finds ; and when 
fhe recovers a pure light, in her very laft effort to 
deferve the divine objeét of her purfuit, arrives the 
time of her natural releafe; and fhe finds herfelf 
_ for ever united to that beloved object, 


Having traced the progrefs of a Jaudable curiofity; 
I fhall add, that the confequences, though feem- 
ingly terrible, are attended with fo much felf- 
fatisfaétion, that, independent of the glory and feli- 


city, which make ample amends for them, I fhould 
prefer 
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de l'envie et de la convoitile ; enfuite, elle perd 
les plaifirs que labundance, défignée par Cerès, 
fournit aux voluptueux ; et les confolations que 
l’orgueil, defigné par Junon, offre à l’ignorant. 
Cependant l’ame fenfitive, {a compagne et fon 
ennemie, outrée de fa généreufe réfolution, la me- 
nace des plus grands dangers et travaux, auf- 
quels, après quelques momens de perplexité, elle 
fe foumet volontairement, Le prémier de ces 
travaux eft, de féparer les femences de vérité qui 
font confufément entaflées dans les ecrits des 
fiécles antecedents, et pour cela elle eft obligée 
d'emprunter ou d’imiter Ja diligence et la fagaci- 
té de la fourmi. ÆEnfuite, elle va en quête des 
riches dépouilles que quelques grands sénies ont 
laifées, et h:ureufement echape à leurs dange- 
reufes erreurs. Son eflor vers le plus haut point 
qu’on puifle atteindre, defigné par le vol de l'aigle, 
{e termine en une confufion inattendue ; elle fe 
trouve noircie par Ja calomnie, que les eaux 
croupiflantes défignent ; tandis que fon accroif- 
fement de connoiflances, comme une onde claire, 
Jui montre jufqu’àa fes moindres défauts. Dans 
cette fituation elle furmonte le découragement, 
et les autres obftacles qu’elle rencontre, figurés 
par fa defcente aux enfers et les monftres qu’elle y 
trouve; et lorfqu’elle recouvre une lumière pure ; 
Jorfqu’elle fait un dernier effort pour mériter le 
divin objet de fa pourfuite, arrive le tems de fa 
naturelle délivrance ; et elle fe trouve à jamais 
unie à cet objet cheri. 
… Aïant ain tracé la marche d’une loüable curi- 
ofité, j'ajouterai, que les confequences qui en 
refultent, quoiqu’en apparence fi terribles, font 
accompagnées de tant de fatisfaétion interieure, 
qu'independamment de la gloire et de la félicité 
| 2 qui 
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iprefer them to the fhameful and infipid life of ig- 
norance and idlencfs. | 


AS TR'E. A, 


Surely Fanus déferves to gain the-caufe he has fo 
«well defended. 


A GL AL AS 


J think that fo fublime an allegery would have 
been more ftriking without the nany ufelefs orna- 
anents lavifhed'on:it, | 


JANUS. 
‘The fame idea occurs to me, when ÎT fee a beau- 


#iful woman decked by fafhion to a degree which 
dishigures her. 


T HALI A. 


As to me, Î thank heaven, that the two envious 
fflers have been there introduced, for the fake ofthe 
allegory only, and not in imitation -of any real 
characters, 

BA UCIS. | 

T fhould be forry, my dear child, to take that 
fatisfa@tion from you3 but Ï muft fay, that Î know 
an infaace of ENvY, vouched by the hiftory of mo- 
cern times. which is no lefs fhocking than that al. 
ledged in this fable. | 


ASTRE À 


We fhall be obliged to you for the recital of it 
to-morrow ; for, as unhappily envy is the fecond 
paffion which difplays itfelf in mankind, it muft 
be the fubieét of our next converfation, 


P HI! 
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qui en font un ample dédommagement, je Jes 
préfererois à l’infipidité et à Ja honte d’une vie 
pañlce dans l’oifiveté et l'ignorance. 

ASTRÉE.. 

Certainement Janus mérite de gagner la caute 
qu’il a fi bien plaidée.. 

AGLAÉ, 

Je pente qu’une fi fublime allesorie auroit, été 
plus frappante fans cette quantité d’ornemens 
inutiles qu’on y a prodiguès. 

| JANUS. 

La même idée fe préfente à mon efprit quand: 
je vois une belle femme parée par la mode à un. 
point qui la défigure. . 

F H ALI As. 

Quane à moi, je rends graces au ciel de ce que 
les deux envieufes fœurs ne font introduites ici 
que pour l’intéret de l’allesorie, et non en imi- 
tation de caracteres rééls, 

BAUCIS.. 

Je ferois fachée, ma chere enfant, de vous oter 
cette fatisfaétion ;. mais je crois devoir dire que je 
fais un exemple d'ENVIE, attefté par l’hiftoire 


dès. tems modernes, lequel n’eft pas moins cho-- 


quant que celui qu’avance cette fable. 
ASTRÉE. 


Vous nous obligerez fi vous voulez bien de- 
main nous en faire le récit; car,. comme melheu- 
reufement l'envie eft la feconde pañfion qui fe dé- 
ploïe dans le genre humain ;. elle doit être le fujet 
de notre prémier entretien. 


"M 2. PHI=: 








PHILEMON. 
This detellable paflion has no friend here, Ï 

hope; no orator that will endeavour to feduce us 

in its favour. 

ASP R FA. 


Who can defend envy ? when the greateft mor- 
tification of the envious is to be known to be fuch. 
Âs to curiofity, Î am not fo much furprized that 
it has fo many votaries; and [ fhould rank myfelf 
in their number, 1f that pafion was always con- 
tained within the limits of reafon ; that 15 to fay, 
if the delire of knowledge was regulated by the 
duties of our fituation in life, and bythe fitnefs of 
the things we feek to know; by a kind of fobriety, 
which avoids the intoxication of learning ; and, 
above all, by a juit eftimation of our faculties, 
for we never can attain, with a due degree of 
clearnefs, to the knowledge of what is beyond their 
contraéted fphere. 





















RCE 


PHILEMO N. 


J'efpére que cette déteftable pañon n’a point 
d'amis ici; point d’orateur qui entreprenne de 
nous féduire en fa faveur, 


ASTRÉE. 


Qui pourroit fe charger de la défenfe de l’envie ? 
Jorfque la plus grande des mortifications pour len- 
vieux eft d’être connu pour tel. Quant à la Curi- 
ofté, je ne fuis point furprife qu’elle ait tant de 
partifans ; et je me mettrois moi même de leur 
nombre, fi cette pañlion étoit toujours contenüc 
dans les limites de la raifon; c’eft à dire, fi elle 
étoit réglée par ce que nous devons à notre état, 
et fur la convenance des chofes que nous cher- 
chons à apprendre; par une forte de fobrieté qui 
évite l’yvrefle du favoir; et fur toutes chofes par 
une jufle eftimation de nos facultès, car nous ne 
pouvons jamais parvenir avec un certain degré de 
clarté à la connoïifflance de ce qui eft au delà de 
leur fphére, | 
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ASTRE A» 


"FIND that the unpleafing fubjedt upon which. 


we are to difcourfe this evening, has infured: 
me my right of beginning the converfation: and! 
Tam not furprized at it; free Exvy may be com- 
pared to thofe reptiles which are fo hateful to the. 


fight, that one has horror even to crufh them. 


And to follow the comparifon.—As moft of thefe. 
oflous creatures have been generated by beings of 
an agreeable form; fo envy owes its original to an. 
excellent difpofition of the mind; and proves the 
depravation, rather than the defeéts, of human 
NAtUTE 


PHILEMON. 


Thus it is you yourfelf who juftify my fur 
mile, that every pañion will find a defender ; al 
though to pacify me, you were pleafed to aflert, 
that the envious himfelf would not a@& that part ; 
but this was an evañon, I fee; for, as you cannot 
be fufpeéted of that bafe vice, you aflume the right. 
of fpeaking in its favour. However, [ proteft 
againft being perfuaded, in fpite of my reafon, by. 
any. 




























Rae, 
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| SUR L'ENVILE.. 


ASTRÉE E 

CE vois bien que le fujet déplaifant fur lequel 
Ÿ° nous devons nous entretenir ce foir m'a con: 
fervé le droit d'entamer la converfation : et je n’en: 
fuis point furprife ; car l’Envie peut étre comparée - 
à ces efpêces de reptiles lefquels fon fi défagréa- 
bles à.la vûe qu’on a même horreur de les écrafer 3; : 
mais pour fuivre cette comparaifon—Ainfi que Ja. 
plupart deces haïffables créatures qui ontété engen- 

drées par des êtres doûes d’une forme aimable; l'envie - 
doit fon origine. à une excellente difpoftion de. 
Vame; et prouve la dépravation de la nature hu. 

maine bien plutot que fa-defectuolité, : 






P:H:1 L E MO NN. 


C’eft donc. vous qui juftifiez mon:idée, que 
chaque pañfion trouveroit un défenfeur ; quoique 

_ pour me tranquillifer il vous ait plu d'avancer que 
lenvieux lui même ne voudroit pas fe. charger 
d’un tel rôle; mais ce n’étoit là qu'une défaite, à 
"ee que je vois ; car COmIME£ vous ne POUVEZ être 
accufée de ce méprifable vice, vous vous airOgez 
le droit de parler en fa faveur. Cependant, je 
ptotefté contre toute eloquence qui voudroit me 
E 5 perfuader 


LA 
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any eloquence whatever, and maintain that envy 
adinits of neither apology nor extenuation. 


ASTRE A. 


Tam very far from difputing that truth; but, as 
it 1s our intereft to trace the pañions to their fources, 
it is alfo our duty, when we find thefe fources pure 
in themfelves, to acknowledgeit, inftead of accufing 
our all-wife Maker for evils of our own creation, 
“hat envy fprings fromemulation, admits no doubt ; 
efpecially if we confider that this odious pañlion is 
feldom kindled in our own breafts againft thofe 
whofe fphere of life is much above ours, but grounds 
all its pretenfions and murmurs upon fome apparent 
claims to equalitye e 


THALIA. 


hope, that my endeavours to imitate the wifeft 
and beft of my companions 1s not envy. 


AC LIANAS 


Am Ï envious, becaufe I am fometimes afi@ted 
for having negleéted to do a good and generous 
action which I fee performed by another ? 


EUPHROSYNE. 


Does the fatisfaétion I feel, when Ï particularly 
engage the attention of a company, deierve that 
odious name ? 
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perfuader en dépit de ma raifon; et je foutiens 
que l'envie n’admet ni extenuation ni apologie. 


ASTRÉE. 


Je fuis très-eloignée de contefter cette vérité 3 
mais s’ileft de notre interêt de tracer les pafhons 
jufqu’à leurs fources ; il n’eft pas moins de notre 
devoir lorfque nous trouvons ces fources pures en 
elles mêmes de le reconnoitre, au lieu d’accufer 
la fagefle infinie de notre créateur des maux qui 
nous avons nous mêmes produits. C’eft une vé- 
“té inconteftable que l'envie derive de l’emu- 
lation ; il n’y a pas moïen d’en douter ; fpeciale- 
ment fi nous confidérons que cette odieufe pafion 
s'allume rarement dans nos cœurs contre ceux 
qui vivent dans une fphére beaucoup au deflus de 
ja notre; mais qu’elle fonde fes prétenfions et fes 
murmures fur des droits apparens à legalité. 


THALIA. 


-… J'efpère que le foin que je prens d’imiter les 
plus fages et les meilleures de mes compagnes 
p’eft pas envie ? 

AGLAÉ. 

Sui.-je envieufe parce que je fuis quelques fois 
afigée d’avoir négligé de faire une bonne et géné- 
reufe action laquelle je vois accomplie par une 
autre perfonne ? 

EUPHROSYNE. 


4 Eft ce que la fatisfaétion que j’éprouve lorfque 
j'engage particuliérement l'attention d’une com- 
pagnie mérite CE nom odieux ? 


E 6 JANUSe 
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JANU S.. 


Can my ambition of equalling, and, if pofible.. 
@f furpañing, all my contemporaries in learning and 
wifdom, be deemed a bafe vice ? 
























ASTRE Aa. 


No; all this is emulation; but beware: of the. 
vgly worm whofe parent is the fhining butterfy.. 
and truft not to another metamorphofe: for the 
reptile may in its turn inhabitthe air; but envy 
fhall always crawl upon the earth, and never re-. 
fume its former nature. 


FPHILEMON.. 


Are there not fome charaéteriftics fo well marked, 
between emulation and envy, that, obferving them... 
it would be impoñffible to fall into a dangerous mi£- 
take ? | 


ASTRE A 


Emulation always aims at the qualities: of the 
mind, and infpires us with a fort of benevolent ad- 
miration for thofe we defire to equal or furpafs.in 
thefe qualities. Envy attaches itfelf to external: 
gifts, as beauty, riches, honours, and excites an: 
antipathy againft thofe who poflefs them. To 
wbat length this bad. difpofition may Carry us is 
better known from faëts ; and for this we muft 
scfer to the hiftory which Baucis has promifed us. 


BAUCIS: 
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J: ANUS: 
E’ambition que j'ai d’égaler, et s’il fe peut de 
furpañler tous. mes contemporains en favoir et en 


fagefle,, peut-elle être regardée comme un vice 
méprifable à 


ASTRÉE. 

Non; tout cela n’eft qu'émulation ; mais gar” 
dez vous du ver difforme qui doit la vie au bril- 
Jant papillon, et n’espèrez pas une autre méta= 
morphofe : car le reptile peut à fon tour devenir 
habitant de Pair ;, tandis que l’envie rampera tou- 
jours, et ne retournera jamais à fa prémicre n&- 
ture. 


PHILEMON. 

N’ÿ auroit-il pas quelque différence fi bien 
marquée entre l’émulation et l’envie qu’en l’ob- 
fervant on ne pût tomber dans une méprife dan 
géreufe ? 


ASTRÉE. 


L'émulation a toujours pour but les qualitès de 
ame ; elle nous infpire une forte de bienveü:l- 
Jante admiration pour ceux que nous voulons éga- 
ler ou furpañler dans ces qualitis. L’envie s’at- 
tache aux dons extérieurs, comme à la beauté, 
aux richefles, aux honneurs, et nous donne de 
l’antipathie contre ceux qui les pofledent, Jufques 
à quels excès cette mauvaife difpofition peut nous 
conduire fera-mieux connû par des faits; c’eft 
pourquoi nous devons nous en remettre à l’hif- 
taire que Baucis nous à promife. 


BAUCISa 


PE 
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BAUCIS. 


Jn the time when Europe was divided into feveral 
Jittle fovereignties, inftead of being the prey of a 
few powerful monarchs, lived a duke of Burgundy, 
wbowas reputed a moft valiant and magnanimous 
prince. His dominions, which now compofe one 
of the finelt provinces in France, though not ex- 
tenfive, were fo abundant in all the luxuries of 
life, that he appeared with all the pomp of kings; 
but the greateft ornament of his fplendid court 
was the princefs Conftance, his niece, whofe in- 
comparable beauty and rare accomplifhments had 
as imany admirers as there were then heroes in the 
world ; which were not a fmall number: for the 
fpirity (èE chivalry that reigned in thefe happy ages, 
exhibited honour, courage, and generofity, in their 
moft amiable light. 


It would be, however, a great error to think, 
that mankind has ever been free from vice; noxious 
or the vileft weeds grow near the mot beautiful 
flowers. 

Among the fair attendants of the princefs Con- 
ftance, was Louifa d’Entragues, a young lady, 
more diftinguifhed by her noble birth and engaging 
appearance, than by the qualities of the mind. 
Bred up with the princefs, fhe had gained her 
confidence by repeated marks of an attachment 
which, at firft, fhe but feebly felt; and which, by 
an ingratitude natural to envious hearts, turned 
itfelf into hatred, in proportion to the homage and 
refpect that the favour of Conftance drew upon 
her; forthis diftinction levelling, as it were, the 
inequality of ftations that was between them, re- 
moved 


L 
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* Dans les tems que notre Europe étoit divisée 
en plufeurs petites fouveraine:ês, au lieu d’être 
la proïe d’un petit nombre de puiflans monarques, 
vivoit un duc de Bourgogne, lequel étoit reputé 
un très-vaillant et magnanime prince.  Ss états, 
Jefquels à prefent forment une des plus belles pro- 
vinces de France, quoique d’une mediocre étendue, 
abondoient fi fort dans toutes les delicatefles de 
Ja vie qu’il pouvoit arborer la pompe des rois ; 
mais le plus grantl ornement de fa fplendide cour 
étoit la princefle Conftance, fa niéce, dont la 
beauté incomparable et Îles rares perfeétions s’at- 
tiroient autant d’adorateurs qu’il y avoit alors de 
heros au monde; ce qui nelt pas peu dire: car 
Vefprit de chevalerie qui régnoit dans ces fiécles 
fortunès, avoient placès l’honneur, le courage, et 
Ja générofité dans leur plus beau jour. 

Ce feroit, néanmoinis, une grande erreur de 
croire que le genre humain ait jamais été exempt. 
de vices: les ronces importunes croiflent à côté 
des plus belles fleurs. | 

Parmi les jeunes dames qui compofoient la 
cour de la princefle Conftance, 1l en étoit une 
qu'on nommoit Louife d'Entragues, laquelle étoit 


plus diftinguée par fa naiffance noble et fon ex= 


térieur attraïant que par les qualités de l'ame, 
Elevée avec la princefle, elle en avoit gagné la con- 
fiance par les marques reïterées d’un attachement 


L'ART 9 





“lu’elle n’avoit d’abord que très-foiblement ref- 


“ fenti; et lequel, par une ingratitude naturelle aux 
. cœurs envieux, s’étoit tourn£ en haine à propor- 


tion des hommages et du refpect que la faveur de 
Conftance lui attiroit ; car cette diftin{tion en 
mettant, pour ainh dire, de niveau l’inegalité 

| d'états 
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moved that barrier which, according to the obfer. 
vation of Aftrea, generally fpeaking, prevents envy.. 


Às it was the rank and the beauty of the prin-- 
cefs that Louifa envied, fhe feemed doomed to pafs: 
her life in the tortures attached to her odious paf- 
fion; but, by that fort of infinuating addrefs. 
which often fucceeds better than genius itfelf, fhe 
found means.to acquire the one, and to render the. 
other a fource of misfortune to her who pofleffed it. 


The duke of Burgundy became a widower,. and 
though already. arrived at the winter of his age, 
he refolved to marry again ; not as.a fovereign, who. 
regulates his choice by the decorum due to his. 
dignity,. but according to the inclination of his. 
cart ; for the fterility of his firft wife had per-. 
fuaded him, that he ought to confult nothing but: 
Jove. 

Louifa avaïiled herfelf of this difpofition, which. 
fhe learned from the princefs Conftance; and fo: 
well played her part, that the duke, deceived by. 
the particular regard fhe fhewed him, returned it 
by a paflionate fcndaefs, and, , within a fhort tim-,. 
married her, to the great fatisfaction of the gene- 
rous princefs, who thought herfelf happyin hav-- 
ing contributed to the felicity both of her unele 
and her friend ; but alas ! it was not long before. 
fhe found, that the facred name of friend muñt not 
be fo eañiy beftowed. 

“Fhe duke, in order to honowur his choice, ce. $ 
brated his nuptials with as much magnificence  * 
if he had married the firit princefs of the worl 
he proclaimed a tournament, in which the prize: 
deftined to valour might have animated cowardic: 


it{elf, 
Who 
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d'états qui etoit entre elles, écarta cette barriere,, 
qui, sélon l’obfervation d’Aftrée, généralement 
parlant, reprime l'envie. 

Comme c’étoit le rang et la beauté de la prin- 

celle que Loüife envioit, elle fembloit condam- 
née à pafler fa vie dans les tourmens attachés à fon 
odieufe pañfion; mais par une adrefle infinuante, 
qui fouvent reüffit mieux que le génie même, 
elle trouva le moïen d’acquerir l’un, et de rendre 
l’autre une fource de malheurs pour celle qui la 
pofedoit, 
_ Le duc de Bourgogne devint veuf; et quoique 
déja arrivé à l’hbyver de fon age, il réfolut de fe. 
remarier; non en fouverain qua regle fon choix 
fur le decorum dù à fa dignité; mais au gré de 
penchant de fon cœur ; car la fterilité de fa pré- 
miere époufe lui avoit fait conclure qu’il ne devoit 
confulter que l’amour.. | 

Loüifa sût fe prévaloir de cette difpoftion d’ef= 
prit, dont elle fut informée par la princeffle Con- 
ftance ; et joüa. fi bien fon. rôte,, que le duc deçu 
par les attentions marquées qu’elle avoit pour lui, 
les païa de la plus vive tendrefle ; et l’epoufa peu. 
de tems après ; à la grande fatisfaétion de la gé- 
néreufe princefle, qui s’eftimoit heureufe d’avoir. 
contribué à la félicité de fon oncle et de fon amie ; 
mais hélas! elle ne connût que trop tôt que le. 
facré nom d’ami. ne doit pas être fi facilement ac- 
cordé. 

Le. duc, pour honorer fon choix, célébra cet. 
7 xenée mal-aflorti avec autant de magnificence. 
_1es’il avoit épousé la prémiére princefle du. 

de: 1] fit publier un tournoi dans lequel 
cprix deftinés à la valeur auroient pu animer la. 
._ « heté elle méme, | 
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Who could have believed that, in fuch a height 
of grandeur, the new duchefs thought herfelf un- 
happy ! that the homage paid to Conftance by the 
knights, who diftinguifhed themfelves in the tour- 
näment, bad blafted the-far day of her own 
triumph ! None but thofe, whom the horrible ma- 
oic of envy caufes to lofe all relifh for true blef- 
fings and focial pleafures, could have guefled at 
the wretched fituation of her mind, which fhe art- 
fully diflembled, in order to unveil the heart fhe 
intended to firike. 

As, in the intercourfe of friendfhip, Conflance 
had often teld her, that neither rank nor fortune 
were the object of her defires, but only the felicity 
which love grants and virtue approves ; fhe anxi- 
oufly watched the moment of aiming a fure 
blow at her peace: fecretly murmuring at the de- 
Jay that a mind, moft nice in its fenfibility, put to 
the execution of her bad defign.—Ât laft, feeing 
thatthe princefs remained indifferent amidit the 
crowd of her admirers, fhe relinquifhed the 
hope of thwarting her inclination, but refolved to 
debar her from ever enjoying that happinefs fhe 
fancied in a fympathetic and hallowed love. 


The marquis of Verzieres, whofe large eftates 
were adjacent to Burgundy, was the confort that 
the maïicious Louifa pitched upon for Conftance ; 
and fhe could not have made a worfe choice. ‘Fhe 
various deformities of his perfon were nothing, 
compared to the clafhing vices of his mind; for 
he was pafñlionate and perfdious, jealous and 
proud ; Joving and hating the fair fex in an equal 
degree, and inwardly ill-naturéd with all the 
world, as are all thofe who are difeufted with 
themfelves, 

The 


LAS Del 

Qui auroit pû penfer que dans ce comble de 
grandeur Ja nouvelle duchefle fe crüt malheu- 
reufe ! que les homages rendus à Conftance par 
les chevaliers qui fe diftinguerent dans le tournoi 
avoient obfeurcile beau jour de fon propre tri- 
omphe: iln’y a que ceux à qui l’horrible magie 
de l'envie a fait perdre tout goût pour des biens 
rééls, et pour les plaifirs de la focieté, qui puiflent 
avoir une idée de la misérabie fituation de fon ame, 
qu’elle prit grand foin de déguifer afin de dévoiler 
le cœur qu’elle vouloit frapper. 

Comme dans l’intime commerce de l’amitié, 
Conftance lui avoit fouvent dit que ni le rang ni 
Ja fortune n’étoient l’objet de fes defirs, mais 
feulement la félicité que l’amour accorde et que 
la vertù approuve ; elle épioit avec foin le moment 
de porter un coup fur à fon repos: murmurant en 
fecret du délai qu’une ame très-délicate dans fa 
fenfibilité méttoit à fon mauvais deflein. Enfin 
voïant que la princefle confervoit fon indifférence 
au milieu de la foule de fes adorateurs, elle aban- 
donna l’efpoir de la traverfer dans fon inclination ; 
mais réfolut de la priver à jamais du bonheur qu’elle 
imaginoit dans un amour fympathique et per- 
mis. | 

Le marquis de Verzieres, dont les grandes pof- 
feffions étoient contigues à Ja Bourgogne, fut l’é- 
poux que Ja malicieufe Loüifadeftina à Conftance, 
et aflurement elle ne pouvoit pas faire un pire 
choix. Les diverfes difformitès qu’il avoit en fa 
pérfonne n’etoient rien, comparées aux vices op- 
posès de fon ame; car il étoit violent et perfde, 
jaloux et orgüeilleux ; aimant et haïfiant le beau 
fexe en un égal dégré; et fonciellement méchant 
envers tout le monde ; comme le font tous ceux 
qui font de mauvaife heumeur avec eûx mêmes. 


5 La 














[ & 

The duchefs wanted no lefs than all the arte- 
fhe was miftrefs of, to accomplifh her odious de- 
fign: but, having perfuaded the duke, that his 
niece faw the marquis with the eyes of partiality 3: 
and Conftance, that her uncle had the moft pref- 
fing reafons of ftate to attach fo powerful a neighe 
bour to his intereft; fhe, at laft, prevailed with: 
both : for the generous princefs made the dreadful 
facrifice with fo good a grace, that fhe left no room. 
for fufpeéting how painful it was to her heart. 


Conftance could not part with her falfe friend: 
without a lively grief, which her hufband foon re- 
moved, by unravelling to her-the fnares into which 
fhe had fallen ; brutally adding, that as to him- 
{elf he had not been the dupe of Louifa’s artincess, 
and often laughed at the trouble fhe took at firft to 
deceive him into the belief 6f being beloved : as if 
tbe defire that a man naturally has for enjoying and: 
bumbling a beautiful and vain woman could increafe 
or abate by the trifing confideration of pofleffing her 
heart, 


Madame de Verzieres was infinitely more affected: 
at the treachery of the dutchefs, than moved by 
tbe farcafms of her hufband ; fhe had fubmitted to. 
her fate with an heroic fortitude, which nothing, 
but a perverfity fo ftrange to her heart, could have- 
fhaken. She, however, recovered her former cou- 
rage, and, with her wonted patience and fweetnefs, 
sefigned herfelf into the hands of Providence. 


It was not long before heaven recompenfed her: 
virtue, in putting an end to her misfortunes. ‘The 
marquis of Verzieres, who was vaflal of the king 
of France, was fummoned by him to join the 

| French 
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‘La duchefle fut obligée d’emploier tous les arti- 
‘fices dont elle étoit capable pour venir à bout de 
fon mauvais deflein: mais aïant perfuadé au duc 
que fa niece voïoit le marquis avec des yeux par- 
tials; et à Conftance que fon oncle avoit les plus 
preflantes raifons d’état pour s'attacher un voifin 
fi puiflant ; elle prévalut, enfin, fur tous les deux; 
d'autant mieux que la généreufe princefle accom- 
plit le redoubtable facrifice de fi bonne grace qu’on 
ne püt foupconner ce qu'il en coutoit à fon 
cœur. 

Conftance ne pût fe séparer de fa faufle amie fans 
une vive douleur, dont fon mari lui même l’eût 
bientot délivrée, en lui découvrant le piége qui lui 
avoit été tendü ; à quoi il ajouta brutalement, 
-que quant à lui, il n’avoit point été la dupe des 
artifices de Loüife ; et avoit fouvent ri intérieure- 
ment des peines qu’elle avoit d’abord pris pout 
lui faire accroire qu’il étoit aimé; comme fi le 
defir, fi naturel à un homme, de pofleder et d’hu- 
milier une femme belle et orgüeillufe, pouvoit ac- 
croître ou diminuer par la vaine idée d’avoir ob 
tenu fon cœur. 

Madame de Verzieres fut infiniment plus affli- 
gée de la trahifon de la duchefle qu’elle ne fut 
emüc par les farcafmes de fon mari; elle s’étoit 
foumife à fon fort avec une fermeté fi heroïque 
qu'il ne falloit pas moins qu’une perverfité fi 
‘étrange à fon cœur pour l’ébranler ; elle recouvra, 
néanmoins, fon prémier courage, et avec fa pa- 
tience et fa douceur accoutumée fe réfigna entre 
les mains de la providence. 

Le ciel ne tarda pas à récompenfer fa vertù en 
mettant fin à fon malheur, Le marquis de Ver- 
zieres, qui étoit vaflal du roi de France, fut en- 
Soint par lui de fe rendre à l’armée F rançoife et 
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French army with all his forces, in order to ftop 
the progrefs that the Englifh had already made in 
the kingdom: he obeyed, and was killed an the 
firft battle that was fought, 

Conftance feeing herfelf without children, and 
in a country which fhe hated as being the fcene 
of feveral mortifications fhe had fuffered, thought 
of returning to Burgundy: but, unwilling to ex- 
pofe her recovered liberty to the malicious attempts 
of the dutchefs, fhe folemnly declared to the duke, 
that her intention was never to marry again ; re- 
quefting him to grant her his protection, without 
infifting on her living at his court, as fhe had de- 
voted the remainder of her days to folitude. 

À 

The duke, ftiil in the error into which Louifa 
had led him, could not find in his heart to refufe 
his niece the fad pleafure of lamenting the lofs of 
an bhufband, whom he thought fhe had tenderly 
loved; but defiring, atthe fame time, to keep her 
near his perfon, he made her a prefent of a palace 
fituated on a moft charming fpot, and only ata 
few miles from Argilly, the place of his refidence, 

In the mean time, the dutchefs, who was inca- 
pable of imagining the generofity with wbich 
Conftance had facrificed herjuft refentment ; thought 
that fhe was ignorant of her artifices, and renewed 
her falfe proteftations of her friendfhip; but the 
cold difdain they met with, undeceived her, and 
added new fuel to her hatred. 

Although madam de Verzieres knew fo well 
how to employ all her moments, that fhe found 
none to regret the pretended pleafures of the court, 
fhe could not difpenfe with her attendance there, 
on fome remarkable occafions; but always re- 


turned with a new joy to her dear retreat. The 
dutchefs 
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d'y amener toutes les troupes qu'il pouroit lever ; 
afñn de s’oppofer aux progrès que les Anglois avoi- 
ent déja fait dans le roïaume : il obëit, et fut tué 
dans la prémiere bataille qui fut livrée. 

Conftance, fe votant fans enfans, et dans un païs 
qu’elle haïfloit comme etant le théatre de plufieurs 
mortifications qu’elle avoit éfluïées, penfa à retour- 
ner en bourgogne; mais ne voulant pas expolfer 
la liberté qu’elle venoit de recouvrer aux malici- 
eufes entreprifes de la duchefle; elle déclara fo- 
Jemnellement au duc que fon intention étoit de 
ne jamais fe remarier ; le sûpliant de lui accorder 
fa protettion, fans l’obliger de vivre à fa cour, 

. parce qu’elle avoit dévoué Île refte de fes jours à 
la fo'itude. | 

Le duc, toujours dans l'erreur ou Loüife l’avoit 
mis, n’eût pas le courage de refufer à fa niece le 
trilte piaifir de p'eurer la perte d’un époux qu’il 
croivit qu’elle avoit tendrement aimé ; mais, defi- 
rant en même tems Îa garder auprès de fa per- 
fonne ; il lui fit préfent d’un palais fitué dans un 

endroit charmant. et feulement à quelques miles 
d’Argilly, leu de fa refidence. 

Cependant Ja duchefle, qui étoit incapable d’i- 
maginer la générofité avec laquelle Conftance 
avoit facrifié fon jufte reflentiment; crût qu’elle 
ignoroit fes artifices, et renouvella fes faufles pro - 
tcftations d’amitié ; mais le froid dédain avec le- 
quel elles furent reçues la defabufa, et emflâma 
de plus en plus fa haine. 

Quoique Madame de Verzieres sût fi bien em- 
ploïer fes momens qu’elle n’en trouvoit aucun 
pour regretter les prétendus plaifirs de la cour, 
elle ne pouvoit fe difpenfer d’y paroittre dans cer- 
taines occafions remarquables ; mais elle revoïo't 

toujours fa chère retraite avec une nouvelle joie. 
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dutchefs waited for thefe days with the utmoft ir. 
patience ; for one of the envious man's curfes 1s 
to pant after the fight of the perfon he envies, 
and on whom he fixes uneafy and piercing looks, 
as if he was afraid of letting efcape an aétion or 
gefture, which might afford hitn fome means of 
€xerting his malice, 

In one of thefe ill:natured examinations, fhe 
fancied fhe perceived in Conftance a kind of tender 
partiality for the count of Valdres, a young lord, 
handfoine in his perfon, accomplifhed in his mind, 
a diftant kinfmanof the duke, and dearly loved by 
him, as well as by all thofe who were judges of 
true merit, 

No fooner Louifa had made this remark, than 
her envy took the alarm, and not without founda- 
tion ; for the count of Valdres was the very man 
whofe difpoñition fympathifed with that of Con- 
flance ; and who confequently could procure her 
the happinefs which fuited her heart. 


The bafe means that the dutchefs employed to 
‘clear this furmife, were worthy of the paflion which 
adtuated her. She fent trufty emiflaries among 
the fimple cottagers who lived around the rural 
retreat of the marchionefs, with order to make all 
poffible enquiries in the tranfaétions cf her palace: 
but they reported, from their informations, nothing 
but the bleffings and praifes that the moft un- 
bounded benevolence and the pureft virtue deferve. 


Madaäm de Verzieres, being apprized of this in- 
jurious proceeding, refolved to avoid more than, 
éver appearing at court, än hepes, by her abfence, 
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La duchefle attendoit ces jours là avec la plus 
grande impatience ; car une des maledictions de 
l'envieux eft de foupirer pour la préfence de la 
perfonne qu'il envie, et fur laquelle il fixe des re- 
gards inquiets et percans ;-comme s’il cralonoit 
de Jaifler echaper une a@tion, un gefte qui püt 
fournir quelque exercice à fa mechanceté, 

- Dans un de ces examens mal-intentionès, elle 
crût appercevoir en Conftance une forte de tendre 
partialité pour le comte de Valdres, Jeune feigneur 
d’une belle figure, d’un éfprit accompli ; parent 
éloigné du duc, et chérement aimé de Jui, ainfi 
que de tous ceux qui fe connoifloient en vrai 
mérite. 

Loüife n'eût pas plutôt fait cette obfervation, 
que fon cœur envieux en prit l'alarme, et non 
fans fondement ; car le comte de Valdres étoit 
jufiement l’homme dont les inclinations répon- 
doient à celles de Conftance, et qui par confequent 
pouvoit lui procurer le feul bonheur dont elle étoit 
capable de joüir. | 

Les vils moïens que la duchefe emploïa pour 
eclaircir ce foupçon furent dignes de la pafñion. 
Qui l’animoit. Elle envoia des émiflaires de con- 
fance parmi les fimples villageois qui demeuroïent 
autour de la retraite de Conftance, avec ordre de 
faire toutes les perquifitions poftbles pour favoir. 
Ce qui fe pañloit dans fon palais; mais il ne Tape 
Porterent des recherches qu’il firent autre chofe 
que les benediétions et les loüanges dûes à une 
bienfaifance fans bornes et à une vertà fans 
tache. | | 

Madame de Verzieres alant appris ce procedé 
injurieux, evita plus que Jamais de paroitre à Ja 
Cour, efpérant que fon abfence. calmeroit l’injufte 
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£o coo! the unjuft hatred of her enemy; for her 
noble foul could not ftoop either to complaints of 
reproaches, 

Louifa, being difappointed in her malicious ex- 
peélations on that fide, turned her attention upon 
the count of Valdres; in whom fhe could not 
{uppofe a ftoical indifference at a court, which gal- 
fantry and the love of pleafure entirely fwayed ; 
bot on vain had fhe all his actions watched, and 
his footfteps traced. She could difcover in him no 
sther paflions than what he had for the fervice of 
the duke. | 

As the vices are fo much alike, that, he who has 
been able to bear the dreadful afpect of one of 
them, can eafñly face every other ; the unworthy 
dutchefs began to think, that fhe could never be 
afured the count of Valdres loved not Conftance 
fecrely, unlefs fhe could attach him to herfelf; 
and refolved to try on his heart the power of her 
charms, wbatever it might coft her virtue and fame, 


* ‘The opportunities for carrying on this guilty 
defign were not wanting to her; fince the duke 
was feldom apart from his amiable favourite : 
thus, fhe firft contented herfelf with employing all 
thofe arts of a refñined coquetry, which generally 
efcape the notice of an hufband ; but, feeing that 
he who was the. objeét of them feemed equally in- 
attentive to her conduét, fhe, at jaft, took the 
refolution of being more explicit with him. To 
this end, having chofen the time that the duke 
was fhut up in his clofet with his minifters, fhe 
{ent for the count, who obeyed the fummons verÿ 
relutantly; for he had but too well remarked_ 
her behaviour, and- fhuddered with horror at her 
difpofition. 


Louifa 
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haine de fon ennemie; car fa grande ame ne pott= 
voit s’abaifler ni à la plainte, ni aux reproches, 
Louüife fe trouvant trompée dans fa malicieufe at- 
tente de ce côté ; tourna toute fon attention fur 
le comte de Valdres, auquel elle ne pouvoit fup- 
pofer une indifférence ftoïque dans une cour où la 
galanterie et l'amour des plaifirs répnoient enti- 
érement; mais en vain fit elle veiller fur fes a@ions 
et tracer fes pas, elle ne découvrit d’autres pañfions 
en lui que celle qu’il avoit pour le fervice du 
duc. à | 
Comme les vices fe reflémblent fi fort entre 
eux que qui a pô foutenir le terrible afpect de l’un 
peut fixer un regard afluré fur tous les autres; l’ink 
digne duchefle fe mit à confidérer qu’elle ne pour- 
roit jamais s’aflurer que le comte de Valdres n’ai- 
moit pas fecrettement Conftance, à moins qu’elle 
pe fe l’attachat à elle même; et réfolut d’efliïer 
fur lui le pouvoir de fes charmes, quoiqu'il en pût 
couter à fa vertà et à fa reputation, | 
Les occafons d’excéuter ce coupable defféin ne 
Jui manquoient pas; car le duc fe séparoit rare- 
ment de fon aimable favori: ainfi, elle fe contenta 
d’abord d’empluïer tout ce man ége d’une coquetterie 
rafinée lequel ordinairement echape aux regards 
d’un Mari; mais voïant que celui qui en étoit l’ob- 
jet paroifloit également inattentif à fes procedès, 
elle prit, enfin, la réfolution de s’expliquer claire= 
ment avec lui. À cet effet, aïant choili l'heure 
que Île duc toit renfermé dans fon cabinet avec 
fes miniftres, elle envoia chercher le comte, 
qui obeït à cet ordre avec beaucoup de répug= 
nance; Car il n’avoit que trop remarqué la con- 
duite qu’elle tenoit depuis quelque tems envers 
Jui, et frémifloit d'horreur au penchant qu’elle 
RANONÇOIR | | 
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Louifa received the count with the involuntarÿ 
trouble that always attends the confcioufnefs.of a 
bd defign when on the point of its execution ; 
but, having foon.recovered herfelf, fhe faid to him, 
with a fmile, that a good intention, which per- 
häps .he would deem a fermale curiofity, had 
-proapted her to feek.for a fecret converfation with 
him; for, as fhe was fure that a knight fo ac- 
<omplifhed as he was could not but have gained 
the heart of many ladies of her court, fhe defired 
to know the name of the happy one, whofe af- 
fedtion he returned, in.order to have the fatisfac- 
tion of forwarding the felicity of her confort’s fa- 
yourite. 

Thefe laft words having, in fome meafure, re- 
moved the alarms of the count, he anfwered, after 
refpe&tful thanks, that he had not the prefumption 
to depend upon the merit fhe was pleafed to fup- 
pofe in him, and knew too well his own heart, to 
venture engaging it Without a fure foundation ; 
deft its conftancy fhould be the fource of endlefs 
troubles to the objeét of his Jove, and to.himfelf. 


The dutchefs, being-but-half fatisfed with this 
fpeech, changed countenance 2 fecond time ; and, 
2fuming the air of 2 perfon who fupports a pain- 
fu] ftrugele between love and modefty, faid, with a 
figh ; “ And if it were myfelf that your good 
fortune had rendered fenfible to your amiab'e qua- 
Jitics, fhould you have the ill-placed fear you 
mention” | 

No, madam,” anfwered the count, throwing 
himfelf upon his knees, ‘ and I thank heaven for 
she hope you are pleafed to give me of that unde- 
ferved rartiality ; fince I know no heppinefs in tne 

| world 
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. Loüife reçut le comte avec ce trouble involon: 

tâire qui accompagne toujours un deflein, dont 
ün a honte intérieurement lJorfqu’on eft fur Île 
point de l’executer; mais s’êtant bientôt rene, 
elle lui diten fouriant ; qu’une bonne intention, 
laquelle il taxeroit peut être de curiofité de ferme, 
l’avoit engagée à chercher d’avoir un entret en 
fecret avec lui; car, comme elle étoit fure qu'un 
chevalier auffi accompli qu’il Vletoit ne pouvoit 
qu'avoir gagné le cœur de plufieurs dames de fa 
cour, elle defiroit favoir le nom de celle qui avoit 
été afsès heureufe pour obtenir un fincere retour, 
añn d’avoir la fatisfaétion de hâter la félicité du’ 
favori de fon époux. : 
_- Ces derniers mots aïant, en quelque maniére,’ 
difipé les allarmes du comte; il répondit, apres 
des remercimens refpeétueux ; qu’il n’avoit pas 
la préfomption de compter fur le mérite qu’il lur 
plaifoit de lui fuppofer, et connoifloit trop bien fon 
propre cœur pour hazarder de lPengager fur un 
fondement peu folide, dans la crainte que fà con 
ftance ne devint une fource inépuifable d’inquié- 
tudes pour l’objet de fon amour et pour lui- 
même. 

La ducheffe, n'étant qu’à demi fatisfaite de ce 
difcours, chansea une feconde fois de contenance 3. 
et prenant l’air d’une perfonne qui foutient un 
pénible combat entre l’amour etla modeftie, elle 
dit avec un foupir; ‘* Et fi c’étoit moi-même 
que votre bonne fortune eût rendü fenfble à vos 
aimables qualitès, auriez vous a crainte déplacée 
dont vous faites mention ?” 

_# Non, Madame, répondit le comte, en fe jet- 
tant à génoux ; et je remercie le ciel de l’affurance 
qu’il vous plaît de me donner d’une partialité fi peu 
méritée; puifqu’il n’eft point de bonheur au monde 
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world which I could defire fo much, as that ‘of 
equally poflefing the good graces of my dear: 
mafter, and yours; for fueh are my obligations: 
and attachment to the duke, that he cannot have à. 
wife, a fifter, or a mother, to obtain whofe favour 
I would not facrifice my life; and whom 1 would 
not revere like deities upon earth ; perfuaded, as [ 
2m, that, by their unblemifhed chaftity and ex- 
alted virtues, they could not but prove themfeives 
worthv to belong to fo great and excellent a. 
prince.” | 

The dutchefs, ftruck by the emphañs with 
which the count had pronounced the laft words, 
and confounded by his animated action and awful 
looks, remained a while plunged into a dark 
thoughtfulnefs; hefitating if fhe fhould avail her-. 
felf or not of the means which the count offered. 
her for efcaping a deferved fhame : when, on a 
fudden, taking the worfe determination, as all 
thofe do who fuffer themfelves to be tranfported by 
their pafñions, fhe cried ; What infolence is 
your’s, vain and audacious man! Is it thus you 
take an innocent raillery | Leave my prefence im- 
mediatels, and never dare to offer yourfelf before. 
my eyes, or you fhall meet with a due chaftife- 
ment.” | : 

The count made her not repeat this order; he. 
thoucht himfelf well efcaped; but he was much 
miftaken ; for this was only the beginning of his. 
misfortunes. | 

What then paff-d frongly confirmedthe dutchefs 
in her firft fufpicion ; for fhe fondly believed, that 
none but Conftance could furpafs her in beauty ; 
and, having not the leaft notion of the fentiments 
which true honour änfpires, afcribed the behaviour. 
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que.j’ambitionaffe autant que celui de pofeder 
egalement les bonnes graces de mon cher maître 
et les votres; car telles font les obligations que 
jai au duc et mon parfait attachement pour lui, 
qu'il ne fauroit avoir de femme, de fœur, ou de 
mere, dont pour obtenir la faveur je ne vouluiie 
facrifier ma vie, et ne réverafle comme des deïtès 
fur terre, perfuadé, comme je le fuis, que par une 
pureté fans tache, et des vertus diftinguées, elies 
ne poutroient que fe montrer dignes d’appartenir 
à un figrand et fi excellent prince.” 

La duchefle frappée de l’emphafe avec laquelle 
le camte avoit prononcé ces derniers mots, et con- 
fondue par fon aétion animée ec fes regards 1m 
pofans, demeura pendant quelques momens plon- 
gée dans une noire reverie ; heütant fi elle fe pre- 


:vaudroit, ou non, du moïen que le comte lui of- 


froit pour echâper à une honte méritée; quand 
tout à coup prenant le plus mauvais parti, comme 


font tous ceux qui fe laiflent tranfporter à leurs 


pafions ; elle s’ecria ; ‘ Quelle infolence eft la 
votre! homme vain et audacieux! Ef ce ainfs 
que vous prenez une innocente raillerie ? Sortez 
de ma préfence à l’inftant, et gardez vous à jamais 
de vous offrir à mes yeux ; fous peine de recevoir 
le chatiment qui vous eft dû.” | 

Le comte ne fe fit pas répéter cet ordre; l 
-crut s’être heureufement tiré d’un fi mauvais pass 
mais il fe trompoit grandement; car ce n’étoit ici 
que le commencement de fes malheurs, 

Ce qui venoit de fe pañler confrma fortement 
Loüife dans fes foupçons ; car elle croïoit bonne- 
ment qu'il n’y avoit que la beauté de Confiance 
qui pût l'emporter fur la fienhe ; et n’aiant nulle 
idée des fentimens que le véritable honneur in- 
fpire, elle attribua la conduite du comte à fa pré- 
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of the count to a prepofleffion for her, whom Envy 
bad Jonz ago pointed outasarival, 

This thought, even more than the refentment 
that a woman who has forco:ten herfelf generally 
entertains againft the unhappy man, whom fhe 
forced to remind her of her duty, excited Louifa 
to contrive the ruin of the count; perfuaded, as 
fhe was, that the blow aimed at him could not 
fail to reach the heart of Conftance; but as the 
moit natural means, which her corrupted mind 
fuggefted for compafling this black defign, was 
that of a bold calumny, the effet of it fhe much 
doubted ; fhe recurred, therefore, to her wonted 
artifices to infure fuccefs, and for a while fuf. 
pended the SA of her rage. Thus, having 
feigned indifpofñtions which announced a pre= 
gnancy, fhe at once feemed to fall into a deep 
meljanchoiy; and, under various pretences, dif- 
penfed herfelf from holding her court, and being 
feen by any but the duke, 

This tender and deluded hufband, alarmed in 
proportion to his rifing hope, omitted nothing to 
relieve a confort whom he doubly loved, fince he 
expected from her the happinefs of becoming a fa- 
ther : but all his cares proved fruitlefs ÿ his fond 
enquiries into the caufe of fo ftrange a dejcétion 
were anfwered by a flood of tears, and his carefles 
returned with the fighs of a rooted forrow. It 
was not before the crafty dutchefs. bad brought 
him from one anxiety and perplexity to another al- 
moft to a degree of diftraction, that fhe vouchfafed 
to open her perfidious lips, and to utter the follow. 
fs words : 

‘ Ceafe, my lord, to infult a woman, who was 
indeed a very infignifcant being, before you exalted 
her to the rank of your confort ; but who never 

bas 
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vention en faveur de celle que l’Envie lui avoit dès 
long-tems fait regarder comme une rivale. 

Cette idée, plus encore que le refflentiment qu'a 
ordinairement une femme qui s’eft oubliée elle- 
même contre l’infortuné qu’elle a forcé de la rap- 
peller à fon devoir, excita Loüife à complotter la 
perte du comte, perfuadée, comme elle lPetoit, 
d'atteindre Conflance du même coup; mais, 
comme fon efprit corrompü ne lui préfenta pas de 
moïen plus naturel pour accomplir ce noir def- 
fein, que celui d’une effrontée calomnie, dont 
l'effet lui paroifloit, fort douteux, ell: eût re- 
cours. à fes artifices accoutumès pour en af- 
furer le fuccès, et pendant quelque tems fufpen- 
dit fes tranfports de rage, Ainfi, aïant d'abord 
feint des indifpoñtions qui annonçoient une grof- 
fefle, elle parüt foudainement tomber dans une 
profonde mélancholie; et fous divers pretextes fe 
difpenfa de tenir fa cour et de voir tout autre que 
le duc. 

Cet époux tendre et deçu s’etant allarmé en pro- 
portion de fon efpoir naiflant, n’omit rien pour 
foulager une époufe qu’il chérifloit doub ement 
depuis qu’il attendoit d’elle le bonheur de devenir 
pere ; mais tous fes foins furent inutiles ; fes af- 
fectueufes queftions fur la caufe d’un abbatement fi 
étrange n’avoient pour réponfe que des torrents de 
pleurs ; en retour de fes carefles, il n’entendoit 
que les foupirs d’une triftefle enracinée. Ce ne 
fut qu'après l’avoit conduit de perplexité en per- 
plexitès prefque jufqu’à un degré de démence, que 
la fourbe duchefle daigna ouvrir fes levres perfides, 
et prouoncça les mots fuivans : 

«e Ceflez, feigneur, d’infulter une femme, qui, 
à la vérité, étoit un être de peu d'importance avant 
que vous l’cûfñez élevée au rang de votre époufe; 
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has given you any reafon for fufpicion and cons 
tempt. Alas! it is in vain, that I fattered my- 
felf to prefent you with the defired fruit of our 
union! Can [I refift the torrent of grief which 
overwhelms my beart, when your pretended igno- 
rance of its caufe increäfes it every moment | as 
fuch a feint implies a doubt, that [ am infenfible 
t0 the moft cruel affront.” | 


À complaint, fo unintelligible to the duke, fur- 
prized. him fo as not to be exprefled; but, when re- 
covering himfelf, he earneftly afked for an expli- 
gation, Louifa was deaf to his intreaties. She 
waited for à ftern command ; to which fhe replied 
with a well-diflembled pafion. | 


«« Since you are pleafed, my lord, to exercife 
the tyranny of your arbitrary fex, by forcing me 
to confefs, that your favourite has anfwered the 
frange truft you have repofed in him with the 
greatéft ingenuity ; know aifo, that, notwithftand- 
ing the art he has employed to render natural his: 
infolent attempt upon my virtue, [ was deceived 
only in the firft impulfe of my indignation ; being 
not lo deftitute of common fenfe as not to reflect.. 
that the darling of your heart, a man, whofe inte- 
oritv is daily given for a model, would not have 
fullied my ears with a tale of puilty love, if not com- 
pelled by you tn aét a part fo odious; and for which 
Tam fo much indebted to your good-nature, that [ 
preter deatn to the weight of fuch an obligation.” 


It was with the utmoft dificulty that the duke 
“got himfelf-acquitted of the charge laid againit 
him by his infernal Confort, who then worked up 
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mais qui n’x jamais rien fait pour mériter vos: 
fouptons et vos mépris. Hélas! c'eit donc en 
vain que je me flattois de vous offrir Je-fruit fi 
defiré de notre union! Puis-je réfifker au tor- 
rent d’afiétion qui fubmerge mon cœur, quand 
votre prétendue ignorance de fa caufe laugmente 
à chaque inftant ! puifqu’une telle feinte renferme 
linjurieufe fuppoñtion que je fuis infenfible à 
l’atfront le plus cruel.” | 

Une plainte fi inintelligible pour le duc le jetta 
dans une furprife qu’on ne fauroit exprimer ; MAlSs. 
Jorique revenû à lui-même, il en demanda avec 
ardeur l’explication ; Loüife fut de nouveau fourde 
à fes inftances ; car elle vouloit s’attirer un com- 
mandement abfolu ; auquel elle repliqua d’un air 
d’emportement très-bien fimulé: 

‘ Puifqu’il vous plait, feigneur, d’exercer Îa 
tyrannie ordinaire à votre fexe arbitraire en me 
forcant de confefier que votre favori à répondü 
avec la plus grande adreile à la confiance que vous 
aves eûe en lui; fachez auf, que ma:lsré tout 
V'art qu’il a emploïe pour donner un air naturel. 
à fon infolent attentat contre ma ver.u,. je n'ai 
été déçûs que dans le prémier mouvement de- 
mon indignations n’etant pas fi dénuée de fens: 
commun pour ne pas reflêchir, combien il étoit 
jmpofible que votre ami de cœur, un homme dont 
l'intégrité eft journeliement donnée pour modele,. 
eût jouillé mes orcillés, par la déclaration: d'un 
amour criminel, fi vous ne l’eûffiez pas force 
de joüer un rôle fi odieux; furquoi je m'avoüe fi 
redevable à vos bontès que je préfere la mort au 
poids insûportatle d’une telle obligation. 

. Ce ne fut qu'avec la plus grande dificulté que 
Je duc parvint à fe laver de l’accufation que fon 
infe:nale époufe lui avoit intentée; mais «krs cile 
SAGE Ces e-naaiex * *— * 
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his refentment to an excefs of fury, hardly re- 
preffing the raptur.s of her malignant joy. 


While fhe was giving a fcope to the moft bar- 
barous hopes, Heaven watched over the innocent 
count of Valdres, who, though feemingly deftitute 
of help againft fo artful a calumny, had an advo- 
cate not to be filenced in the heart of a deferving 
fovereign. ‘Thus, though the offended duke was 
deaf to the plea of an ancient friendfhip, he could 
not ftifle the voice of juftice, which claimed the 
right that his fubjeét had to be heard before he was 
condemned., His natural equity not only fuf- 
pended the firft fhaft of revenze, but alfo fuggefted 
the means of clearing a thoufand doubts that the 
remembrance of his favourite’s virtues raifed in his 
mind, 


He refolved to fend a trufty fervant to the count, 
with an order never to appear in his prefence; rightly 
judoing, that, if he was guilty, he would readily 
obey, and think his punifhment very mild; but, 
on the contrary, if he was innocent, he would 
dare to meet any dangers in order to juftify him- 


felf; and it happened as he had thought. 


The count of Valdres was, at firft, thunder- 
ftruck-by an order and fentence, that hisattachment 
to the duke rendered fo cruel, and the confcioufnefs 
of his innocence {0 aflonifhing ; but be foon reco- 
vered himfelf; and, in a moft moving letter, re- 
quefted to be apprized of his crime by the mouth 
of his dear lord, at whofe feet he defired to lay 
down his life, if, by any involuntary offence, he 
had incurred his difpleafure. But what was the 
furprize of the virtuous youth, when the duke re- 
3 proached. 
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“excita fon reflentiment jufqu’à un excès de furie 


pouvant à peine reprimer les tranfports de fa ma- 


Jigne joye. 


Tandis qu’elle donnoit un libre cours au plus 


barbare efpoir, le ciel veilloit fur innocence du 
comte de Valdres, qui, quoiqu’en apparence del- 


titué de tout fecours contre une calomnie fi arti- 
ficieufe, avoit un avecat qui ne fauroit fe taire 
dans le cœur d’un digne fouverain. Ain, quoi- 


que l’offensé duc fut fourd aux allegations d’une 


ancienne amitié, il ne put etouffer la voix de la. 


juftice qui reclamoit le droit qu’avoit fon fujet 
‘d’être entendu avant que d’être condamné. Son: 


équité naturelle non feulement fufpendit les pre- 
mier traits de la vengeance, mais encore lui fug- 
gera le moïen d’eclaircir mille doutes que le fou- 


venir des verts de fon favori élevoit dans fon 


efprit, 

Il réfolut d’envoïer au comte un homme de con- 
fiance, chargé de lui ordonner de ne fe prefenter 
plus devant lui ; jugeant avec raifon que s'il étoit 
coupable, il obeïroit fans balancer et trouveroit 
fon chatiment très-moderé; mais qu’au contraire . 
s’il étoit innocent, il oferoit s’expofer à quelques 
périls que ce fut pour fe juftifier ; et il en arriva 
ainfi qu’il l’avoit pensé. 

Le comte de Valdres fut d’abord aterré par une 
fentence que fon attachement pour le duc rendoit 
fi cruelle, et l’intime conviction de fon innocence 
fi furprenante ; mais il fe remit bientôt; et par 
Ja plus touchante lettre requit d’apprendre fon 
crime de la propre bouche de fon cher maître, 
au pieds duquel il defiroit laifler fa vie fi par 
quelque faute involontaire il avoit encoru fa dif- 
grace. Mais quel fut l’etonnement du vertueux 


jeune homme quand le duc lui reprocha un cou- 
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proached him with a criminal love for the dutchefs, 
in the moft fevere and galling terms! 

Indignation and honour painted themfelves on 
his countenance at this unjuft accufation, and, 
with a noble firmnefs, he faid; ‘ It is not 
enough for me, my lord, to deny fo infamous a 
crime ; I claim the right of making my innocence: 
appear, according to our laws, and to enter the 
lift againft my bale acculer, who, Ï hope, will re- 
cant his impious caluimny in the laft pangs of à 
deferved death.” | 

You cannot avail yourfelf” returned the 
duke, < of this allowed, though very uncertain, 
way of juftification; for itis the dutchefs herfelf 
who accufes you, in confequerce of your infolent 
addrefs to her.” 

At thefe unexpected words, the count paufed fer 
fome moments ; not to confider upon the fitnefs of 
a more than juft retaliation, for the idea of dif- 
gracing his fovereign, and troubling the peace of 
his benefactor, could not even prefent itfelf to his 
mind ; but-he was abforbed in wonder at the per- 
verfenefs of Louifa, which, though known to him, 
he had not in the leaft fufpected on this occafñon. 
At laft, with arefpeétful, but aflured lock, he re- 
plied ; 


. & It is true, my lord, I cannot contend wxkh 
the dutchefs, who may fafely dream and fay what 
fhe pleafes; but, if, during the whole courfe cf a 
dife which I have breathed under your protecting 
eyes, none of my aËtions has given you room to 
fufpeét me of perfidy ; 1f the untainted reputation af 
a true chriftian knight can give a fanétion to my 
oath ;-you will believe my innocence, when Î 
fwear by-my falvation, by the honour of knish 
à od, 
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pable amour pour la duchefle dans les termes les 
plus severes et les plus accablars | 

A cette injufte accufation lhorreur et l'indig- 

nation fe peignirent fur fon vifage ; et avec une 
noble fermeté il s’ecria; ‘“ Ce n’eft point afsès 
pour moi, feigneur, de nier un crime fi infame ; je 
reclame le droit de prouver mon innocence fui- 
vant nos loix, et d’entrer en lice contre mon vil 
accufateur, qui, j’efpére, fe dédira de fon impie ca- 
Jomuie dans les dernieres agonies d’une mort qu’il 
n’a que trop meritée.” 
_ # Vous ne fauriez vous prévaloir, reprit le 
duc, de cette voie de juftification, qui, quoique 
permife, elt très-incertaine ; car c’eft la duchefle 
elle-même qui vous accufe en confequence de l’in- 
folent difcours que vous lui avez addrefsé.” 

À ces mots inattendus, le comte demeura pen- 
fif pendant quelques momens ; non pour confidérer 
fur la proprieté d’une plus que jufte retaliation ; 
çar l’idée de couvrir de honte fon fouverain, et de 
troubler le repos de fon bienfateur ne pouvoit même 
fe préfenter à fon efprit ; -mais il ‘étoit plongé dans 


 Vetonnement que lui caufoit la perverfité de Loù- 
.sfe, laquelle quoique connue de lui, il n’avoit point 


du tout foupconné dans cette occafon. - Enfin, 
avec un regard refpeétueux, mais afluré, il re- 
pliqua : 

:  Ileft vrai, Monfeioneur, que je ne puis rien 
Contefter avec la duchefle, et qu’elle peut rêver et 
dire de moi tout ce qu’il lui plaît: mais fi durant 
Je cours entier d’une vie que jai pafsé fous vos 
yeux protecteurs, aucune de mes aétions ne vous a 
donné lieu de me foupçonner de perfidie ; fi la re- 
putation fans tache d’un loïal et chrétien chevalier 
-peut authentiquer mon ferment; vous ferez per- 
fuadé de mon innocence, quand je jure fur mon 
falut, 
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hood, by'my alleciance, and efpecially by my gra- 
titude towards you, that [| am perfe&ly guiltlefs 
of the crime laid to my charge. May the wrath of 
heaven, and your’s, fall upon my head, if any 
thoughts of this odious nature have ever fullied my 
mind | 

The duke was too wife, and too good a judge 
of mankind, not to fee by the countenance 
of his favourite, that nothing but truth had 
pafled his jips; he applauded himfelf for not 
having followed the firft impulfe of his pañion, 
faying, ‘* No more of this, count; God forbid, 
that Ï fhould not give credit to the oath of an ho- 
nourable man, rather than to the bare aflertion of 
a woman, who, by a female delicacy, may have 
wrongly conftrued fome unguarded and unmeaning 
expreffions. Remain with me in your ufual poft, 
and be careful not to give offence to the dutchefs ; 
whofe anger and miftake [ fhall eafly appeafe, and 
foon rectify to our mutual fatisfaétion.” 


This undertaking was, however, more difficult 
than the good prince imagined ; it expofed him to 
many conjugal ftorms; after one of which, the 
wary Louifa, having infeafñbly compofed herfelf, 
thus addrefled her too condefcending hufband ; 


‘6 Jf it be true, my lord, (as, upon your word, 

Ï muñft believe it,) that the audacioufnefs of tie 
count was not fupported by you, I cannot hel» 
thinking, from your indulgence to him, that vou 
doubt of my veracity ; probably imagining, that E 
envy the fhare he has in your favour; but wrong 
me not with this fuppoñtion, before you have con- 
fidered how inconceivable itis, that a youth fo ac- 
complifhed as te count of Valdres1is, ani confe- 
quent}y 
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falut, par l'honneur de la chevalerie, par maloïr 
auté et fpecialement par ma gratitude envers vous, 
que jene fuis nullement coupable du crime dont 
on me charge : Puifle l’ire du ciel et la votre tom- 
ber fur ma tête fi la moindre des perifées d’une fr 
edieufe nature a jamais fouillé mon ame.” 

Le duc étoit trop éclairé et trop bon juze 
du genre-humain pour ne pas voir dans Pair de fon 
favori que la vérité feule étoit fur fes levres ; 1l s’ap- 
plaudit de n’avoir pas fuivi fon prémier mouve- 
ment de colere, difant, ‘ Laiflons-là ce fujet,, 
comte ; Dieu me préferve de n’ajouter pas plus de 
foi au ferment d’un homme d’honneur qu’à la 
_fimple afertion d’une femme, qui, par une délica- 
tefie naturelle à fon fexe, peut avoir donné une 
faufle interpretation à quelques difcours hazardés 
et fans confequence. Demeurez auprès de mot 
dans votre pofte ordinaire; et prenez foin de ne 
pas offenfer la duchefle, dont j’appraiferai la colére 
et rectifierai la méprife fort aisément, et à notre mu 
_tuelle fatisfaction.” RHM À 
+ Cette enterprife étoit, néanmoins, plus diffcile 
que le bon prince ne l’imaginoit; ele l’expofa à 
plufieurs tempêtes conjugales; après l’une def- 
quelles, la rusée Loüifa s’etant infenfiblement cal- 
mée, adrefla les paroles fuivantes à fon trop com 
plaifant époux. 

: 6 Fil eft vrai, feigneur, (comme fur votre pa 
role je dois le croire) que vous n’aïez pas foutent 
le comte en fon audace; je ne puis m’empècher 
de pénfer, vû votre indulgence envers lui, que vous 
doutez de ma véracité; imaginant probablement 
que j'envie la part qu’ila dans votre faveur. Mais, 
avant que de me faire tort par cette fuppolition ; 
confiderez combien il eft inconcevable qu’un 
jeune homme aufi accompli que l’eftle comte de 
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quently fo admired by the beautiful women wha 
fhine in your court, fhould be infenfible to the 
endearments of a metal love, if that pafñon, 
inherent to a noble mind, had not unbappily taken 
a criminal bent in his ei ÂÀs, however, you 
may deem me too hafty in this inference, and fay, 
that he might be fecreily engaged, and be more de- 
Jicate than vain, put the queflion to him ; and, 
upon his anfwer, Jet us fix our opinion, and finifh 
this difagreeable difference.” 


This calm reafonmg made an impreffion on the 
duke, which all the ftarts of pafion had mifled ; 
for though hehad fufpected, as the fubtle Louifa 
had perceived, that envy was at the bottom of her 
outrageous virtue; he now took into confider- 
ation her malicious remark, and, having communi- 
cated it to the count, urged him on the fubject. 


The devoted viétim turned pale at an enquiry, 
the fatal confequence of which he too well fore- 
faw ; but he anfwered, < Yes, my lord, I love 
a lady whofe cc hine is are, in my opinion, 
above the united perfections of her whole fex ; and 
T am beloved by her. Afk me no more, I befeech 
you ; for even this is a kind of infringement on 
the promife I have made of concealing for ever 
my inexpreflible felicity.” 


The duke refted fatisfñied with this: not fo 
Louifa, to whom he repeated the very werds of 
the count ; but who, with a fneer, replied, ‘ Sure- 
Jy, my Lu you would not fearch fo ilightly into 
a plot againft your ftate, as you do into an affair 
which concerns only the honour and peace of Jon 

wife; 
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Valdres, et coffequemment auffi admiré de toutes 
les belles femmes qui brillent dans votre cour, pu 
ile demeurer infenfible aux plaifirs d’un amour 
mutuel, fi cette pañlion, inhérente à une ame noble, 
n’avoit malheureufement pris un cours criminel 
dans fon cœur, Comme, toutefois, vous pour- 
riez me croire trop précipitée dans ce que j'infcre, 
etdire, qu’il pourroit être fecrettement engagé et 
avoir plus de délicatefle que de vanité; queftionez 
le vous-même fur ce point; et fur fa réponfe fix- 
ons notre QpIRtS ne et finiflons cette defagréable 
 difpute.” 

Ce tranquille ni Booal ft une impreffion 
fur le duc que tous les écarts de l’emportement. 
avoient manquée; car quoiqu'il eût foupçonné; 
ainft que la fubtile Loüife s’en étoit apperçue, que 
Jenvie animoit fa furieufe vertu ; il prit en con 
fidération fa malicieufe remarque; et l’aïant com- 
muniquée au comte, le prefla fortement fur ce 
fujet. 

- Cette devouée viétime pâlit à une enquête, dont 
il ne prévoioit que trop les fatales confequences ; 
mais néanmoins répondit, ‘ Oüi, feigneur, j’aime 
une dame dont les excellentes qualitès font, felon 
moi, au deflus des perfections réûnies de tout fon 
fexe ; et j'en fuis aimé. Ne m'en demandez pas 
davantage, je vous fupplies car même ce que j'en 
dis eft une forte d’empiétement fur la promefle 
que j’ai fait de tenir à jamais céphee mon inexpri-= 
mable félicité.” 

Le duc demeura fatisfait de ces paroles, mais 
nonpas Loüife; à qu’il les répéta mot à mot; mais 
qui, avec un fouris amer, repliqua : ‘ Afuré- 
ment, feigneur, vous n’auriez pas examiné un 
complot formé contre vos etats afli légérement 
que vous l'avez fait une affaire, laquelle ne con- 
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wife; it muft be a moft profound indifference’ 
aboutthe matter, that makes you contented with: 
fo glaring an evafñion. Can there be a woman fo 
ridiculous as to blufh at being loved by a man: 
whom you have rendered almoft your equal? And 
if there were fuch a one, are you not, by all the: 
reafons in the world, entitled to the confidence of. 
the man who owes his all to you ? But I muft ab- 
foive the count of this offending difiruft ; for E* 
frmly believe, that he would have not only told: 
you his whole fecret, if it had been fuch as he 
prétends, but even impofcd upon your credulity* 
by à circumftantial falfehood, 1f he had not been 
afraid of being eafly detected. Therefore 1 will fay' 
no more upon the fubjeét; cherifh in yeur bofom: 
the viper which threatens you with its venomous: 
füng ; and difcard from it a dove that has no other 
place of reft upon earth.” 


The firmnefs of a wife man may be proof azainft: 
the rudeft fhock of fortune, and yet be wearied out 
by a peevifh fondnefs and tender importunities 3. 
fo it happened with the duke ; who, yielding to 
the bare appearance of thefe fentiments, began to 
fagger in his opinion of the count, and fternly in- 
fifted with him to know the name of the lady to: 
whom he was engaged, | | 

À criminal, who receives his laft doom, cannot 
be feized with a terror equal to that of the un-- 
happy count, at this peremptory command. He 
threw himfelf at the feet of his lord :; protefting, 
that, as he had fworn never to reveal the myftery : 
of his undeferved blifs, he preferred death to the 
guiltof a moft perfidious perjury. | 

‘£ You fhall not die for the charge Jaïd againft 
you, returned the duke; for, though I ftrongly 

fufpect 
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<erne que l'honneur et le repos de votre époufe; 
car ce ne peut être qu’une profonde indiflérence à 
ce fujet qui vous fait contenter d’une evafion fi 
manifefte. Peut il y avoir une femme au monde 
afsès ridicule pour rougir d’être aimée d’une homme 
que vous avez rendu prefque votre égal ? et s’il ca 
eft une telle, n’avez vous pas tous les titres imagi- 
nables à la confiance d’un homme qui vous doit 
tout? Mais-je.dois abfoudre le comte de cette de- 
fiance offenfante ; car je crois fermement, que 
non feulement il vous auroit dit fon fecret en en- 
tier, fi ce fecret étoit tel qu’il le prétend; mais 
que méme il en auroit imposé à votre credulité 
par un menfonge circonftancié, s'il n’avoit craint 
d’être aisément confondu. Ainf, je n’en dirai 
pas davantage fur ce fujet: chériflez dans votre 
fein une vipére qui vous menace d’une piqueure 
mortelle ; et chaflez en une colombe qui n’a fur 
Ja terre nulle autre place de repos.” - 

_ La fermeté d’un fage peut n'être pas ébranlée 
par les plus rudes chocs de la fortune, tandis 
qu’une inquiete affection et de tendres importuni- 
tès l’ufent. C’eft .ce que arriva au duc, qui cé- 
dant à l’apparence feule de ces fentimens, com- 
mença à vaciller dans l'opinion qu’il avoit du 
<omte ;-et polñtivement exigea de lui d’apprendre 
Je nom de la dame à qui il étoit engagé. 

. Un criminel qui recoit fon dernier arrêt n’eft 
-pas faifi d’une terreur egale à celle du malheureux 
comte lorfqu’il entendit cet abfolù commandement. 
I fe jetta aux pieds de fon feigneur; proteftant 
que comme il avoit juré de ne jamais révélerile 
myftere d’un bonheur qu’il n’avoit pas mérité, il 
préferoït la mort à un fi perfide parjure. | 

Vous ne mourrez point pour l’accufation 
tentée contre vous, reprit le duc; car quoique 
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fufpeët there is but too much truthinit, I never 
condemn without a full conviction. But, having 
now a plain proof of your ingratitude towards 
me, Î banifh you from my dominions ; and you 
may wander through the world branded, at leaft, 
with the moft odious vice, and the moft capable of 
making a man afhamed of himfelf.”? 


‘ No, cried the count, in an anguifh that 
awakened all the fenfibility of the duke; I cannot 
bear this horrible fate ! T can embrace death, exe 
ile, and every other evil; but to be thought un- 
grateful by my benefaétor, my father, is above 
my conftancy !” 

“ Pity then the friend you fo much value, 
faid the duke tenderly ; reftore my peace of mind 
by trulting me with your fecret. I fwear by the 
honour of this fword, by the crofs which adorns 
it, and to which it is devoted, to keep that impor- 
tant fecret moft relisioufly.” | 

 Wellthen, my lord, faid the count with a 
deep figh, when you fhall know that I am united 
by the facred tie of imarriage to madame de Ver- 
zieres, your niece, you will furely no more lend 
ÿour earto a falfe accufer, who may envy, but 
never fhall equal, the beauties and virtues of my 
adorable confort.” 

€ Married with my niece ! exclaimed the duke: 
when ? how has this event taken place? not 
that Ï am forry for your good fortune ; you are, 
dear count, the very man to whom Î fhould have 
wifhed it; but let me know the detail of this 
extraordinary tranfaétion ; and be fure-of my ut- 
mot good-will as well as of my inviolable fecrecy.” 
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jé foupçonne très-fort qu’elle n’eft pas fans fonde 
ment, je ne condamne jamais fans une pleine con- 
viction. Mais, aïant à p'éfentune preuve complette 
de votre ingratitude envers moi, je vous bannis de 
nes etats, et vous pouvez aller errer par le monde, 
hoirci, pour le moins, du vice le plus odieux et le 
plus capable de rendre un homme honteux de lui- 
même.” | | 

Non, s’ecria le comte, dans une angoifle qui 
réveilla toute Ja fenfibilité du duc; je ne puis fou- 
tenir un fort fi horrible! Je puis embraffer Ja 
mort, l’exil, et tous les autres maux; mais être. 
crû ingrat par mon bienfaiteur, mon pere, eft trop 
au deflus de ma conftance l” | 
" # Aïez donc pitié de l’ami que vous prifez 
tant, dit tendrement le duc ; rendez moi la paix 
de l’ame en me confiant votre fecret. Je jure 
par lhonneur de cette épée, par la croix qui 
Vorne, et à laquelle elle eft confacrée, que je garderai 
cet important fecret très réligieufement.” 

‘ Eh bien! feigneur, dit le pauvre comte 
avec un profond foupir, quand vous faurez que je 
fuis ünt par les liens facrès du mariage à madame 
de Verzieres, votre niéce, fans doute vous ne prê: 
terez plus l'oreille à une faufle accufatrice, laquelle 
peut envier, mais jamais n’égalera les attraits et 
Jes vertus de mon adorable époufe.”? 

. Marié à ma niéce ! s’ecria le duc; quand? 
comment un tel evénement a t'il pû être amené ? 
non que je fois faché de vôtre bonne fortune ; 
vous êtes, mon cher comte, juftement l’homme 
à qui je l’aurois defirée ; mais apprenez moi le 
détail d’une tranfaétion fi extreordinaire, et foïez 
âffuré de toute ma bonne volonté, ainfi que d’une 
&ifcretion inviolable,”? 
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“ You know, my lord, refumed the count, 
that about three years ago the amiable marchio- 
nefs repaired to the court of France in order to 
claim her right to fome eftates of her late huf- 
band, Jt was my h2ppy fortune to be at the fame 
time in Paris whither you had fent me to fecure 
your interefts in the treaty:of peace then negoti- 
ated with England. There I faw that ftar of 
beauty (whofe influence I had felt from the mo- 
ment Î was aware of having a heart) dazzle and” 
infame every beholder. While the moft.accom- 
plifhed knights of a nation, renowned for the art 
of plealñing, were crowding around your incom- 
parable niece ; and while [ thought myfelf un- 
noticed amongft the illuftrious multitude, Love 
was working one of his wonders in my behalf, 
He had long before wafted my ardent fighs to the 
objeét of my fecret adoration, who now returned 
them to the inexpreffible furprife and tranfport 
of my foul. It was then that the generous Con- 
france beftowed upon me the invaluable gift of 
her faith; having previoufly required the oath 
which alas ! I have juft now violated; afluring me 
that it was not from a mere caprice that fhe defired 
to keep our union impenetrably veiled from the 
world ; but from fuch weighty reafons that fe 
firmly believed her very life attached to that fecrefy ; 
which confequently we endeavoured :to infure by 
the following precaution. | 


On a moft fortunate and glorious day we re 
paired early and unattended, but by Love, to an 
unfrequented temple, and throwing ourfelves at 


the feet of the altar, required and obtained from a 
prieft, 
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“Vous favez, feigneur,” reprit le comte, € qu'il 
Y a environ trois ans que l’aimable marquife fe rendit 
à la cour de France pour reclamer fes droits fur 
quelques poffeffions de feu fon époux. Par le plus 
heureux des hazards, je me-trouvai alors à Paris, 
où vous m’aviez envoié pour prendre vos inte- 
rêts dans le traité de paix qu’on négocioit avec 
lAngletérre, fa je vis cette étoile de beauté, 
dont j'avois reflenti l'influence du moment que 
J'avois connû mon propre cœur, ebloüir et em 
flâmer chacun de ceux qui l'envifageoit. Tan. 
dis que les plus accomplis chevaliers d’une nation, 
renômée pour l’art de plaire, environnoient en 
foule votre incomparable niéce, et que je me 
Croiois confondü . dans cette illuftre multitude ; 
lamour opéroit un de fes prodiges en ma faveur. 
Îl avoit depuis jonz tems porté mes ardens fou- 
pirs à l’objet de ma fecrette adoration, qui alors 
les païa d’un tendre retour, à l’inexprimable fur- 
prile et tranfport de mon ame. Ce fut dans ce 
tems là que la généreufe Conftance m’accorda 
lineflimable don de fa foi; aïant auparavant re 
quis le ferment qu’helas! je viens de Violer ; et 
m'aïant afluré que ce n’etoit point par caprice 
qu'elle defroit tenir notre union impénétrable- 
ment voilée au monde; mais pour des raifons 
Î importantes qu’elle croïoit fermement fa vie 
attachée au fecret qu’elle exigeoit, et que nous 
tâchames, confequemment, d’aflurer par les pré- 
Cautions fuivantes : 


“* Un jour, le plus fortuné des jours, nous nous 
rendimes de bonne heure et fans autre fuite que 
Pamour, à un temple peu fréquenté; et nous etant 
jettés au pied de l’aute], requimes et obtinmes d’un 
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prieft, to whom we were unknown, the hallowed 
fanétion neceflary to our happinefs. Àn happinefs, 
which, though from th# firft, above human con- 
ception, encreafes every day, and remaining con- 
centered in our hearts, was known only to the celef- 
tial intelligences who watch over purity and vir- 
tue; but which is now’— 

 Surely,” interrupted the duke, ‘“thefe fpirits 
have not communicated to you their invifibility! 
how can you then contrive your tender meetings 
with my niece without letting fome of her atten- 
dants into the fecret f”? 

& [was going to tell you, my lord,” replied the 
count, ‘ that we have, indeed, a little confident, 
but whofe fidelity is unqueftionable, and whole 
difcretion is infured by nature itfelf to the utmoft 
of our wifhes. Not to keep you any longer in fuf- 
penfe, be pleafed to remember, that the apartment 
occupied by madame de Verzieres is, in fome fort, 
detached from her palace, and projeéts on a 
beautiful garden, wbichis entirely deftined to her- 
felf; that her very bedchamber has a door that 
Jeads to à covered and delicious walk, at the end 
of which is a gate opening on a meadow accefüble 
toany one. ‘There [ repair every night wbich my 
duty towards you oblises me not to pafs elfe- 
where; and with the cautioufnefs of a true lover 
I unlock the yielding iron, and wait under fome 
trees for the fortunate inftant.” 


€e À pretty fpaniel, who feems defirous to vie 
with me in affeétion for the amiable Conftance, 15 
the meflenver fhe difpatches to l:t me know, that 
Ï may fafly approach the fanctuary of my felis 
city. The charnung créature difcharges the truft 
repofed 
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prêtre, à qui nous etions inconnus, la fan@ion fa- 
crée qui étoit nécéflaire à notre bonheur. Bon. 
heur lequel, quoique d’abord au deflus de-la con- 
Ception humaine, accroit chaque jour, et demeu- 
rant concentré dans nos cœurs n’étoit connû que 
des intelligences celeftes qui protesent la pureté 
et la vertü ; mais qui eft à prefent FR 

“ Aflurément,” interrompit le duc, ces efprits 
NE Vous ont pas communiqué Jeur don d’invili- 
bilitél Comment donc pouvez vous arrancer vos 





tendres rendezvous avec ma niéce fans mettre 


dans le fecret quelqu’un de fes domeftiques ?”? 

‘< Jallois vous dire,” féigneur, repliqua le 
comte, que nous avons, à la vérité, un petit con- 
fident, mais dont la fidélité eft hors de doute, et 
dont la difcrétion eft cautionée par Ja nature 
eke-même autant qu£ nous pouvons Île fouhaiter, 
Pour ne pas vous tenir davantage en fufpens, veu 
illiez vous reflouvenir que l’appartement qu'oc- 
Cupe madame de Verzieres eft, cn quelque forte, 
détaché de fon palais, et s’avance fur un très beau 
Jardin dont l’ufase n’eft refervé que pour elle 
ieule ; que même fa chambre à coucher à une porte 
qui conduit à une allée couverte et délicieufe au 
bout de laquelle eft une autre Porte qui répond à 
un près accefible à tout le monde, C'eft là que je 


me rends chacune des nuits que mon devoir en- 


Vers vous ne m'oblice pas de pafler ailleurs; et 
qu'avec les pércautions d’un véritable amanr, 
j'ouvre le refort du docile acier ; et attens {ous 

quelque arbre l’inflant fortuné. | 
“Un joli épagneul, qui femble vouloir le dif- 
Puter avec moi en affection pour l’aimable: Con- 
fance, eft le meflager qu'elle dépêche pour me 
faire favoir que je puis approcher du fanétuaire 
de ma félicité, Ce charmant animal s’acquite de 
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“répofed in him with as much prudence as zeal ; for 
after an hearty, but difcreet weïcome, he fwiftly 
returns to our comimon fovereign, and apprizes 
her, by a gentle barking, that no unlucky ftar has 
interfered wich our blifs.” 


Oh! my dear count,”exclaimed the duke, * you 
have infufed youth into my blocd by your truly 
romantic hiftory ; for Î was pañionately fond of 
tender adventures in my vernal feafon : although I 
never met with one fo agreeable and wonderful as 
yours. However, it is in your power to make me 
{till more happy. Let me be eye-witnefs of the 
pleafing fcene, in which the ingenious fpaniel aûs 
fo wel! his part. Ï fhall attend you in difeuife; 
wait for you at à convenient diftance; and after- 
wards embrace you as a man who by every title 18 
endeared to my heart.” 


The count of Valdres was fo pleafed at the fa- 
tisfadion his lord exprefled, that he almoft forgot 
the high price he had paid for it; and the very 
fame night indulged him with the fcene he fo much 
defired. | 

The moon fhone bright, and the weather was 
exceflively hot, which made madem de Verzieres 
excence to meet her beloved confort in the garden, 
to the great fatisfaétion of the duke, in whofe mind 
pow no fhadow of doubt could remain; and who, in 
his return to Argilly with the count, confrmed 
him in the aflurances of an inviolable friendfhip 
and fecrecy ; adding, however, that he wifhed his 


niece could be prevailed upon to declare her mar- 
ria9€s 


RER 1 
lemploi qui lui eft confié avec autant de prudencer 
que de zéle; car après m'avoir avec tranfport, 
quoique difcrétement fêté, il retourne légéremenr 
vers notre commune fouveraine, et lui apprené par 
fes abboïemens mefurès que nulle facheufe étoiie 
n’a traversé notre bonheur.” 

‘£O mon cher comte,” s’écria le duc, % vous avez 
fait couler dans mon fang la vivacité de ma pré- 
miicre jeuncfle par votre vraiment romainefque 
hiftoire; car j’etois paffioné de tendres avantures 
dans mon printems; quoique je n’en aïe jamais’ 
trouvé d’aufli agréable et d'au merveilleute que 
la vote, [l ef, cependant, en votre pouvoir de 
me rendre encore plus heureux ; laiflez moi être: 
témoin oculaire de Ja charmante fcéne dans la- 
quelle l’ingénieux épagneul joie fi bien fon rôle. 
Je vous accompagnerai fous quelque déguifement, 
et me tiendrai à une diftance convenable, et apres. 
vous embrallcrai comme un homme qui à tous les 
titres eft cher à mion cœur.” 

Le comte de Valdres fut fi charmé de là fa 
tisfaétion qu’exprimoit fon maitre, qu'il en 
oublia combien elle Jui avoit couté ; et cette même 
nuit lui donna le fpeétacle qu’il paroifloit fi fort 
defirer. | 

La lune brilloit dans tout fon eclat ; l'air étoit 
d’une chaleur exceflive; ce qui engagea madame 
de Verzieres à s’avancer à la recontre de fon époux : 
chéri jufques dans le jardin, au grand contente- 
ment du duc, dans l’efprit duquel l’ombre même 
du doute ne pouvoit plus refter: et qui, en re- 
tournant à Arpilly avec le comte, lui confirima 
les aflurances d’une amitié et d’une difcrétion in- 
violables ; ajoutant, néanmoins, qu’il fouhaite- 
roit que fa niéce pût être perfuadée de déclarer. 
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riage, that he might give public marks how much 
he approved her chcice. ; 

This was à profpet that the count of Valdres 
could not have in view ; perfectly knowing, that 
the objeëtion of Conftance to it could not eafñily be 
removed, being founded on a juft fear of Louifa’s 
art and malice ; and as he could not encourage her 
by letting her know the fentiments of the duke, 
unlefs he confefled himfelf guilty of a breach of 
promife : a fault which always cebafes a man, what- 
ever may be the excule alledged for it, 


Je had even concealed from his lovely confort, 
the embarraflinent into which he had been thrown 
by the indecent attack, and more impudent calum- 
ny, of the dutchefs: for he knew fhe had noriced 
the behaviour of her enemy with him before that 
form, and had been extremely alarmed atit; not 
from any doubt of his fidelity, but becaufe fhe 
thought that fuch a malignant difpoltion had no 
bounds, 

While mdam de Verzieres, ignorant of what 
had pafled, enjoÿed a momentary tranquillity ; 
while the count of Valdres rejoiced at having 
fpared her fenfibility, and flifled his own remorfe, 
in reflecting on the noble and generous nature of 
the duke ; this prince was fondly endeavouring to 
clear the innocence of his favourite with Louifa, 
by affuring her, that he knew the whole fecret of 
his-attachment: to a lady, whofe charms were fufñ- 
cient to fix inconftancy itfelf, Every one of his 
words, however, like an envenomed arrow, mor- 
tally woundedthe heart he intended to foften. He 
foon found, that no peace can be bought with in- 


dulgence from a mind inveterate in its obfinacys. 
for 
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fon mariage afin de pouvoir témoigner pubiiqués 
ment combien il approuvoit fon choix. 

C’étoit là une perfpeétive que le comte ne pou- 
voit envifager ; ; fachant parfaitement que l’objec- 
tion qu'y fefoit Conftance ne pouvoit facilement 
être ecartée ; comme etant fondée fur fa crainte 
des Die, et de la mechanceté de Loüife; et 
Jui etant impoñible de Ja raflurer en lui 
apprenant les fentimens du due, à moins que de 
fe confefler coupable d’un manque de foi, qui ne 
peut jamais ae ravaler un homme quelque cx- 
cufe qu’il puit le donner à une telle faute, 

Ïl avoit même caché à fon aimable époue l’em- 
barras où l’avoit jetté l’inécente attaque, et la plus 
encore impudente calomnie de Ja duchele; car 
1l favoit qu’aïant remarqué la conduite que fon 
enernie avoit tenûe envers lui avant cette tempêére, 
elle s'en étoit fort allarméé ; non qu’elle doutx de 
Jui, mais parce qu’elle penfoit que de fi mauvais 
penchans n’avoient point de bornes, 


Tandis que madame de Verzieres, dans l’isno- 
rance de ce qui s’étoit pafsé, joüoit d’une tran- 
quillite momentanées tandis que le comte de Vil- 
dres s’applaudiflant d’avoir épargné fa fenfibilité,. 
etoufoit fes propres remords en reflechiflant fur 
“le caraëtère noble et généreux du duc; ce prince 
s’efforçoit bonnement de prouver à Loüife l’inno- 
cence de fon favori; l’affurant qu’il favoit enti- 
ercement le fecret de fon attachement pour une 
dame dont les ch:rmes etoient capables de fixer 
linconftance même, mais chacune de fes paroles, 
ainf qu’une flêche 'enpoiloninée, blefloit mortelle- 
ment le cœur qu il vouloit adoucir, Il s’apper- 
çût bientot qu'on n’achête pas !a paix par des 
complaifances quand on a à traiter avec un efpret 
dent l’obftination eft invéterée; car, la. ducheflie 
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for the dutchefs protefted, that fhe could net re- 
linquifh her doubts, unlefs fhe was entirely letinte . 
a fecret which interefied none fo much as herfelf, 


As the düke appeared highly incenfed at this 
bold and injurious declaration, the artful Louifa 
changed her attack, tenderly requefting, as a mark 
of his fincere love, to be trufted in this afair, as fhe 
bad been in many others of greater importance; 
obferving, that, as two conforts were accounted 
one and the fame perfon, the oath of fecrecy could 
not be violated by complying with her defre, 


For this time the duke was deaf to the voice of 
the dangerous Syren, whom he threatered with an 
cternal féparation, if fhe ever renewed her prepof- : 
terous entr:aties,. ut what can move a heart in- 
famed by Envy ? Whatcan, alas i fteel a good one, 
but weak one, againft the treacherous weapons of. 
unwearied malice ? 


The enraged dutchefs was no longer obliged to 
feign indifpoñitions, 1n order to alarm her confort; 
the pañion which preyed upon her mind threw her 
into a real illnefs, to which fhe added all the 
fymptoms of a refolute defpair. This was tco 
much for à prince, who had fo long wifhed for an 
beir to his dominions, and now thought his fond 
bope on the point of being fruftrated,. 


Îtwas to this error that Louifa owed her triumph, 
which was, however, preceded by thefe dreadful 
threats:  Attend to my words, obftinate and un- 
cererous woman,” faid the duke to her; “ and, 


fince you are bent upon my fhame, fince Ï muft 
break 
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protefta qu’elle ne reviendroit point de fes foup-- 
cons, à moins qu’on ne la mit entierement d’un 
fecret auquel nul n’étoit plus interefsé qu’elle- 
même. 

. Comme le duc parût irrité au dernier point 
d’une déclaration fi hardie et fi injurieufe, l’arti- 
ficieufe Loüife changea de batterie, et demanda 
tendrement, et comme la marque d’un amour fin- 
cere, d’être traitiée dans cette affaire avec la même 
confiance qu’en d’autres de plus grande impor- 
tance; obfervant, que, comme deux époux etoi- 
ent regardés comme une feule et même perfonne,,. 
Je ferment de fe taire ne pouvoi: être violé en lui 
accordant fa requête. 

Pour cette fois le duc fut fourd à la voix de la 
dangéréufe fyrene, qu'il menaça d’une eteir 
nelle séparation fi jamais elle renouvelloit fes in- 
ftances déplacées; mais qu’eft ce qui peut émou- 
voir un cœur endurci par lenvie ? Qu’eft qui 
peut hélas | en armer un bon, mais faible, contie 
les perfides infttumens d’une malice infati- 
gable ? 

L’ enragée ducheffe ne fe trouva plus oblisée de 
feindre des inc lifpofñitions pour allarmer fon époux ;. 


Ja pañion qui la dévoroit la jetta dans une ma- 


ladie réélle, à laquelle elle prit foin d’ajouter tous 
les fymptomes d’un defefpoir déterminé.  C’en 
étoit trop pour un prince qui avoit fi long tems 
defiré d'avoir un héritier à fes etats, et aui crot- 
oit voir cette chere efpérance fur le point d’être 


deçuec. 


Ce fut à cette erreur que Loüife duût fon tri- 
ompae ; lequel, pourtant, fut précedé de ces ter 
ribles ménaces ; ‘€ Soïez attentive à mes paroles, O 
femme auf obftinée que peu pénéreufe,” Jui dit Le 
duc; ‘ect puifque vous avez réfolû ma honte 
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break through the laws of honour, and the religion 
of an oath, to fave the innocent infant whom you 
are going barbaroufly to murder ; mark, and ac- 
cept,. 1f you dare, the condition on which I fhall 
gratify your impertinent curiofity. If ever, by 
words, by writing, or by figns,. you reveal the fe- 
cret with which you force me to intruft you, this 
dagoer, plunged into your breaft with an unpitying 
Band, fhall give vou an inftantaneous punifhment. 
Speak now, and fay, if you are refolved, for a tri- 
Ring fatisfaétion, to bid defiance to this my irrevo- 
cable doom |” 

‘ Yec, my lord,” cried the undaunted Louifa ; 
‘1 fubmit to this, and to all-the punifhments you 
can inflict upon me, if T betiay your truft; they 
cannot, alas ! equal in horror the tortures which 
my heart muft experience, as long ‘as I think 
you waiting in that affection which I deferve from: 
you.” 


Thus the virtuous love of the amiable Con- 
flance was, at Jaft, betrayed to her moît cruel and 
dangerous enemy. Thus the count of Valdres 
was unhappily imitated in his breach of faith, and 
the old maxim was verified ; ‘That he who has 
not the fortitude to keep his own fecret, and de- 
pends upon the difcretion of a friend, foon finds 
that his folly is fliil greater than his weaknefs, 

The court of Burgundÿ, fo long darkened by the 
cloud of forrow which appeared on the face of its 
fovereign, now wore a moft fmiting afpet; for: 
Louifa, who pretended to her hufband that her un- 
eafinefs was entirely removed, fuffered the rofes of: 
health to appear again on her cheeks, and fpread 
around à checrfuinefs, that the fatisfaétion of being 


erabled: 


DR T 
puifqu’ il faut que- je violé les loix de l'honneur et 
la réigion d’un ferment pour fauver linnocent 
gnfant que vous allez barbarement faire périr; 
confiderez, et acceptez, fi vous l’ofez, la condr- 
tion fous laquelle je fatisferai votre imperti- 
nente curiofité. Si jamais en paroles, par ecrit, 
ou par fiynes vous revelez le fecret que vous me 
forcez à vous confier, ce poignard enfoncé dans 
votre fein par une main impitoïable, fera de vous 
une prompte juitice.. Parlez à préfent ! Dites fi 
vous vous refolvez, pour un: lépére fatisfaétion, 
de braver cet irrevocable arrêt !”? 

‘6 Qüi, feigneur”, s’écria l’indomptée Loüile, ‘je 
me foumcets à ce chatiment et à tout autre que 

«vous pouvez m'infliger fije trahis votre confi:nce ; 
ils ne peuvent, hélas ! égalér en horreur les tour- 
mens que mon cœur re fauroit s'empêcher d’E- 
prouver auffñi long tems que Je vous verrai man- 
quer de cette affection que j'ai fi bien méritée de 
votre part.” 

Aïnf, l'amour vertueux de l’aimable Conflance 
fut enfin révelc à fa plus cruelle et dangereufe en- 
nemice. Ainf, le comte de Valdres-fut malheu- 
reufement imité dans fon manque Ge foi, et l’anci- 
enne maxime fut vérifiée ; Que celui qui n’a pas la 
force de garder fon propre fecret, et qui compte 
fur ja difcrétion d’un ami, trouve bientot que fa 
folie eft plus grande encore que fa foibleffe. 

La cour de Bourgogne, ii Hong-tems obfcurcie 
par les nuages de triftefle qui paroifloient fur Je 
vifasge de fon fouverain, prit alors un afpeét des 
plus riants ; car Loüife, qui prétendoit avec fon 
is n'avoir plus d'inquiétudes, Jaifla les rofes 

e la fante reparoïtre fur fes joies, et répandit au- 
tour d’elle une sa&té, que la fatisfaction de pouvoir 
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enabled to accomplifh her wicked defigns, ren- 
dered almoft real. | 

Âs the count of Valdres was. very far from fuf- 
peéting the means by which the recovery of the 
dutchefs had been effected, he fincerely rejoiced at 
the event, for the fake of his beloved lord. He 
readily entered into all the fchemes of mirth and 
feftivity propofed by the duke; promifing to ufe 
his influence over the folitary marchionefs, to make 
her partake of the fplendid entertainments with 
which the public was to be gratified during a whole 
Week. 


Although madam de Verzieres, whether from a 
fatal prefentiment, er naturally, was much indif- 
pofed, fhe could not refufe her confort; and athis 
entreaties, tearing herfelf from her dear retreat, 
repaired to court, where an apartment, joining to 
that of the duke, had been made ready to receive 
her. 

The implacable dutchefs, overjoyed at feeing her 
prey within her reach, welcémed her with all the 
appearance of a fincere cordiality; and, at the 
fame time, began to treat the count of Valdres 
with a complacency which charmed the duke, but 
ftrangely perplexed the unfortunate Conftance ; 


who, dreading all from fo well-known a fend, 


and having no opportunity to feck for relief in the 
converfation of her dear confort, was over- 
whelmed with forrow, amaidft the torrent of uni- 
verfal joy. , 


On one evening, that the dutchefs had re- 
tired with the ladies to her own private apartment, 
to take fome refrefhments, and to devife new plea- 
fures, fhe artfully turned the converfation upon 
the topic of love; when finding every one eloquent 
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executer fes mauvais defleins, rendoit prefque 
réélle, : 

Comme le comte de Valdres étoit fort éloigné 
d'imaginer le moïen qui avoit opéré le recouvre- 
ment de la duchefle, il] fe rejoüifloit avec fincerité 
de cet evénément pour l'amour de fon maître 
cheri. Il entra avec empreflement dans tous les 
projets d’amufemens et de plaifirs qui furent pro- 
posès par le duc, promettant de fe fervir de l’in- 
fluence qu’il avoit fur la folitaire marquife ‘pour 
l'engager à partager les fêtes magnifiques dont 
le public devoit être révalé pendant une femaine 
ÉDÉIGTEN | 

Bien que madame de Verzieres, foit par un. 
fatal preflentiment, foit naturellement, fut très- 
indifposée, elle ne put refufer fon époux; fur fes. 
inftances, elle s’arracha à fa chere {olitude, et fe 
rendit à la cour, où un appartement, joignant 
celui du duc, étoit préparé pour elle, 

L’implacable duchefle, ravie de voir fa: proïe 
fe mettre à fa portée, la reçut avec toutes les ap. 
parences d’une fincere cordialité; et dans le même 
téms commença à traiter le comte de Valdres 
avec une complaifance qui charma le duc, mais 
caufa mille inquietudes à l'infortunée Conftance,. 
qui, Craignant tout d’une efprit qu’elle connoifloit 
pour étre fi mêchant, et n’aïant pas le moïen de 
foulager. fes ennuis dans la converfation de fon 
époux, fe trouvoit fubmergée dans Ja trifteffe 
quoique au milieu du torrent de Ja commune 
joie, 

La duchefle s’etant au foir retirée avec les 
dames de fa cour dans fon propre appartement, 
afin d’y prendre quelques refraichiflemens, et 
projetter de nouveaux plaifirs, elle fit adroitement 
tomber la converfation fur le chapitre de amour ; 


quand 
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on the fubjeét except madam de Verzieres, fhe 
faid to her, with a fmile, ‘ Your fi'ence, beauti- 
ful Marchionefs, is very unfociable ; for who can 
fpeak better than you of a pafon, which your 
eyes infpire in all thofe who dare to gaze upon 
them, and which furely your heart cannot helpto 
feel in its turn.” : 

 Excufe me, madam,” anfwered Confiance, 
with a lovely blufh, which heishtened her charms, 
and the rage of her envious enemy; * àf I dif- 
claim both the attraétion and ability you are pleafed 
to fuppole in me, and which fo ill fuit my folitary 
life.” 

€ Very confidently faid,” returned Louifa, with 
a fneer; ‘© but you muft know, my fair and dif- 
creet neice, that there are no amours, whether al- 
lowed or forbidden, that can for ever remain à 
fecret, and no little dog fo well inftructed, whole 
ingenioufly gentle barking 1s not at laft heard.” 
In ending thefe words fhe arofe, and, with an air 
of infulung triumph, bade the ladies follow her ; 
-Jeaving Conftance in very near the condition of. 
one whofe blood has been dried up by. a fwift and 
fiery fummer’s Lightning. | 


Madam de Verzieres had fcarcely enough of 
life left to feck for a more convenient place to die 
in; with tremblingz fteps, fhe reached her apart- 
ment, and, having thrown herfelf upon a bed, ut- 
tered, with a faultering voice, thefe incoherent 
worcs ! 

 O juft heaven! what have T heard ls it pof- 
fible, that a man feemingly fo honourable fhould 
have harboured.in his breaft fo mucn Led +. 
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quand voïant que chaque perfonne de la co 
pagnie étoit eloquente fur ce fujet, excepté ma- 
dame de Verzieres, elle lui dit en fouriant: 
‘# Votre filence, charmante marquife, eft tout à fait 
infociable ; car, qui mieux que vous peut parler 
d’une pañlion que vos yeux infpirent à tous ceux 
qui ofent les fixer; et que fans doute votre cœur 
ne fauroit s’empêcher d’éprouver à fon tour.” 

‘ Excufez moi, madame,” répondit Conftance, 
avec une aimable rougeur, qui augmenta fes 
charmes et Ja rage de fon envieufe ennemie, ‘ fi je 
defavoüe également l'attraction et l'habilité qu’il 
vous plaît de me fuppofer, et qui conviennent fi 
peu à ma vie folitaire.”? 

‘* Cela s’appelle parler avec beaucoup d’aflu- 
rance,” reprit Loüife d’un air moqueur, % mais il 
faut que vous fachiez, ma belle et difcrete niéce, 
qu'il n’eft point d’amours, foit permis, foit défen- 
dus, qui puiffent à jamais demeurer fecrets; point 
de petit chien, quelque bien inftruit qu’il puille 
être, dont les abboïemens ingénieufement me- 
nages ne foïent à la fin entendus.” En achévant 
ces mots, elle fe leva, et d’un air de triomphe et 
d’infulte, ordonna aux dames de Ja fuivre ; Jaiflant 
Conftance dans un etat approchant de celui d’une 
perfonne dont le fanx a été confumé par le feu 
brulant d’un eclair d'été. 

À peine refta t’il afsès de vie à madame de Ver- 
zieres pour chercher à mourir dans un lieu plus 
convenable ; d’un pas incertain elle fe rendit à 
Jon appartement; et setant jettée fur un lit, 
proféra d’une voix tremblante ces mots entre- 
Coupes : 

"#0 jufle ciel! qu’ai-je entendu !—Eft-il pof- 
fible qu’un homme qui paroifoit fi plein d’hon- 
neur. ait logé dans fon fein tant de baflefle !—cruelle 
&. | | duchefe ! 
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Crüel dutchefs! was it not enough for you to rob. 
me of his heart, without forcing him to betray à. 
fecret, which furely you have not learned from. my 
faithful, though reproached, little dog I—No, it is. 
only among mankind that perfidy is found !— Un- 
orateful confort! If my virtuous love could not 
arm you againft her guilty and ertful blandifh- 
ments, ought you to fuffer the fanélity of our 
vows to be queftioned ?—Ah! what is that to mel 
Innocence defpifes the taunts of the vicious;—. 
and my heart,. my poor heart, is too fuil of grief; 
—fhame cannot intrude ;—only death. forces its: 
admittance into it.— Too well [ forefaw, that,.1f 
my felicity were known to the envious Louifa.. 
mifery, exquifite mifery,. would fucceed.— With 
what triumphant barbarity has fhe infuited my 
confidence in my once loving confort —plunging 
me in the abyfs of defpair, by the fatal proof of. 
bis infidelity [—Oh! LE cannot furvive it!—Mer- 
ciful Being, to whom I refign my foul, forgive 
the faithlefs Valdres ! receive my life in expiation. 
of his double perjury ! Call him not to account 
for my untimely death |! and pardon me for having, 
too—alas !. too much—loved |? 


Thefe mournful complaints were providentially. 
heard by a damfel, who-had fought for repoie be- 
tween the curtains of the bed and the wall, and. 
who now loudly called for help, when the count of 
Valdres, whofe anxious affections were always. 
upon the watch, burft into the room.  Almoft 
frantic at the fight of his dying Conftance, he. 
took her in his arms, exclaiming, ‘ Oh do not: 
thus leave m:, my love, do not”— 


66 Haftes 
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ducheffe | n’etoit ce pas afsès de menlever f 
cœur | falloit il le forcer à trahir un fecret 
qu’aflurément vous n’avez pas appris de mon fi- 
dele, quoiqu’ accufé petit chien !—Non, c’eft 
feulement dans l’efpéce humaine qu’on trouve des 
perñdes |—Jugrat époux ! fi mon vertueux amourne 
Pouvoit vous armer contre fes coupables ct arti- 
ficicufes carefles, deviez vous fouffrir que la fain- 
teté de nos veux fut mife en doute —Ah! que 
m'importe l—l’innocence méprife les traits lancès 
par le vice ;—et mon cœur, mon pauvre cour, eft 
trop rempli d'afliétion;—la honte n'y trouve 
point d'entrée ;-—-la mort feule peut s’y introduire. 
— Êrop bien avois je prévû que fi ma felicité étoit 
connue ce l'envieufe Loüife, le malheur, le plus ex- 
treme malheur, y fuccederoit.—Avec quelle tri- 
omphante barbarie n’a t-elle pas infulté à ma con- 
fance en mon jadis tendre époux l—ne m’a-t-elle 
pas plongé dans l’abime du defefpoir par la fatale 
preuve de fon infidelité —Oh! je ne puis y fur- 
vivre !—Etre mifericordieux, à qui je réfigne mon 
ame, pardonnez à l’infidéie Valdres! recevez ma 
vié en expiation de fon double parjure! ne lui 
demandez pas compte de ma mort prématurée | et 
pardonnez moi pour avoir trop Î—hélas ! trop 
aimé.” | 
Par une particuliere diredtion de la providence 
ces triftes plaintes avoient été entenduès d’une de- 
moifelle qui avoit cherché un lieu de repos dans 
la ruélle du lit; et qui alors appelloit hautement | 
du fecours; lorfque le comte de Valdres, dont l’af- 
feétion attentive étoit fans cefe aux aouêéts, entra 
precipitamment dans la chambre. Prefque hors de 
lui-même à Ja vûe de la mourante Conftance, il Ja 
rit entre fes bras; s’ecriant: © ne me quitte 
2Qint ainfi, ma bien-aimée ! ne me —” 
‘ 1 ‘ Hitez 
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 Hafte, my lord,” interrupted the damfel, 
hafle to pour the words of comfort into her ex- 
piring heart! fhe accufes you of having anfwered 
the guilty love of the dutchefs, and of having re 
vealed to her the fecret of your marriage; and fhe 
complains of having been fhamefully infulted by 
ber on that account. Juftify yourfelf; and recall, 
if pofible, her fleeting foul to its nob'e manfion.” 


€ O execrable deed}” cried the count, with 
the utmoft diftradion in his countenance : ‘ and 
thou, dear angel,” purfued he,  ftop thy flight to 
heaven, and deign to hear thy perjured hufband, 
but never unfaithful lover, I have, indced, perf- 
dioufly revealed our fecret to the duke, who has 
moft bafely glutted with it both the envy with 
which your perfeétions have infpired the infernal 
Louifa, and the refentment fhe entertains againft 
me from the odious day in which I rejeéted her in- 
famous proffered love.—Ah ! you open your lovely 
eyes ! this pitying look aflures me of your for- 
oivenefs.—Live, oh! live, if thou wifheft ! fhould 
forgive myfelf.—What deep figh is this! Is my 
prayer granted l=No ! wretch that Fam l fhe ex- 
pires ! my Conttance expires !— And L'breathe I 
her infamous murderer !—But thus, thus Î punifh 
my treacherous heart l? | 


In faying thefe words, he furioufly grafped his 
dagger, and, plunging it into his own breaft, fell 
by the fide of the lifelefs Conflance; whom be 
was endeavouring to take again in his arms, when 
the duke, alarmed by the fhrieks of the damfel,. 
appeared, 

‘ See, my lord,” faid the count to him, witha 
feeble voice ; “ fee this your, or rather my OWns. 

work ;. 
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‘ Hâtez vous, feigneur,” interrompit la demoi- 
felle, % hâtez vous de faire päfler quelque confo- 
darion dans fon cœur expirant. Elle vous accufe 
d'avoir répondû au coupable amour de Ja ducheffe ; 
de lui avoir révelé Je fecret de votre mariage ; et 
fe plaint d’avoir été honteufement taxée et inful- 
tée par elle à ce fujet. Juftifiez vous, et tâchez, 
s'il eft poflible, de rappeller fon ame errante vers 
fa nob'e demeure.” 

‘ © exécrable action |” s’ecria le comte d’un 
air où le comble de l’égarement etoit peints ‘€ et 
toi, mon cher ange, pourfuivit-il, arrête toi dans 
ton eflor vers le ciel, et daigne écouter ton par- 
jure époux, mais jamais infidéle amant | Jai, 
à la vérité, perfidement révélé notre fecret au duc, 
qui, avec Ja plus grande bafleñe, en a affouvi 
l'envie que vos perfections ont infpiré à l’infernale 
Loüife, ainfi que le reffentiment qui l'anime 
contre moi depuis l’odieux moment cù je rejettai 
l'offre de fon imfame amour.—Ah vous rouvrez 
vos aimables yeux ! Ce regard où Ja pitié eft peinte 
m'aflure de mon pardon Vivez, ah! vivez fi 
vous voulez que je me pardonne à moi-même l— 
quel profond foupir eft ceci ! ma priére feroit elle 
exaucée Î—non! misérable que je fuis! elle ex- 
pire ! ma Conftance expire ! et je vis encore! moi 
fon infame meurtrier l—mais ceft ainfi, c’eft ainf 
que je punis mon traitre cœur |” 

En difant ces mots, il fe faifit de fon poisnard et 

l'une main furieufe fe lenforçant dans le fein, 
omba à côté de l’infenfible Conftance, qu'il s’ef. 
orçoit de reprendre dans fes bras ; Jorfque le 
luc, allarmé par les cris de Ja demoifelle, pa- 
üt, 

“Vous voïez, feigneur,” lui dit le comte d’une 
oix foible, < vous voïez votre ouvrage, ou plutôt 

le 
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work ; for you are only the fecond murdereroftñe . 
adorable Conftance. May the Almighty forgive 
us ; and part me not, for this rafh deed of defpair,. 
from the blefled foul who hovers, at this very in- 
ftant, over my guilty head |? 

* 

No more could he fay; but this was enough to 
eenfound the duke, who, having learned with hor- 
ror the remainder from the damfel, kneeled cown, 
and, with a flood of tears, implored the pardon of 
the two departed lovers, À juft rage fucceded 
this at of piety; he drew back the dagger from 
the breaft of the count, and, running to the hall, 
where Louifa was dancing, with the exulting joy 
of fatisfied envy, approached her with the fatat 
weapon in his threateninx hand, and, with cthefe 
words, ‘ Do you remember, abandoned and per-. 
fidious woman, on what condition you were en- 
trufted with the fecret which you have fo infa- 
moufly betrayed ?? 

At thefe terrible founds, the unworthy dutchefs 
turned her affrishted looks towards her furious 
confort ; and was opening her treacherous lips for. 
fupplication, but he fealed them for ever, by: 
twice piercing her envious heart. | 

While fhe was panting at his feet, exhibiting 
in her face all the horrors with which death im-. 
preffes a guilty mind; he turned to the beholders, 
in whofe countenances he faw the utmoft terror 
and confternation ; and, having recounted to them 
the mournful hiftory by which his ftrange aétion was 
juftified, he changed the alarms, with which his 
fuppofed madnefs had infpired them, into admira- 
tion of his juflice, He afterwards ordered the 
corpfe of Louifa {whofe impofture in regard to her 
pretended pregnancy was difcovered) to be ob-: 

| fcurely 
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de-mien; car vous n’etes que le fecond meurtrier 
de l’adorable Conftance. Puifle le T'rès-haut 
nous pardonner ; et ne pas me séparer, pour cet 
acte téméraire de mon defefpoir, de l’ame bien- 
beureufe qui dans cet inftint même voltige au 
deflus de ma coupable tête !” | 

n’en put dire davantage; mais c'en étoit af- 
sès pour confondre le duc; qui aïant, avec hor- 
reur, appris lerefte de la demoifelle, s’agenoüilla 
devant les deux infenfibles amans; implorant leur 
pardon avec un torrent de larmes. Une jufte 
rage fucceda à cet aéte de piété ; il retira le poig- 
nard du fein du comte ; et courant à la falle où 
Loüife danfoit pleine de l’infolenet joïe de envie 
fatisfaite ; il s’approcha d’elle avec ce fatal inftru- 
ment dans fa menecante main, et avec ces mots : 
Vous fouvenez, vous femme abandonnée et per- 
fide, de Ja condition fous laquelle je vous con- 
fai le fecret que vous avez eû l’imfamie de tra- 
PTT 

À ces terribles accens, l’indione duchefle tourna 
fes regards effraïès fur fon furieux époux; et ouv- 
roit fa bouche traïtreffe pour emploïer la fuppli- 
cation, mais il la ferma à jamais en perçant par 
deux fois fon cœur envieux. | 

Pendant qu’elle palpitoit à fes pieds, annonçant 
fur fon vifage toutes les horreurs dont la mort rem- 
plit une ame criminelle ; il fe tourna vers les fpec- 
tateurs dans la contenance defquels i] voïoit peinte 
la plus grande terreur et confternation ; et leur 
aïant reconté la trifte hifoire qui juftifoit l’étrange 
aétion qu’il venoit de faire; il changea les allarmes, 
que l’egarement d’efprit qu’on lui fuppoloit avoit 
imfpirées, en admiration de fa jufticc. fl ordonna 
enfuite que le corps de Loüife (dont l’impofture 
au fujet de fa prétendüe grolleffe fut découverte) 
+ fut 
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fcurely depofted in the earth; but ereËled a mag- 


nificent monument to the unf ne loverÿs wrhofe 
fate he lamented the remainder of his days. 


F# 





PHILEMON. 


And well he might, fince he could accufe nobody 
but himfelf ; for the bad intentions of Louifa were 
glaring enough to remove the blindnefs of his pre 
pofleffion for her. 


JANUS. 


I wonder equally at the weaknefs of this princes 
and at the fteadinefs and dexterity of his confort 
in her envious plot. 


EXO PT RI O'SUX NES 


Jndeed every contrivance of her malice 1s an ag- 
cravation of 1t, 


ASTRE A, 


When the tears of fenfibility fhall ceafe to Row 
from the eyes of Aglaïa and ‘Thalia, they will 
let us know what they think of this dééadtul Warn- 
ing againft Envy. 


TH ALI A. 


Nothing can confole me, but the hope, that the 
hiftorian haS been guilty of more exaggeration, 
than any heart could Fa of fuch wickednefs, 


BAUCIS. 


What! and if I were to tell you, that feve- 
ral writers have gone farther than the author 
from whom Ï have “taken my narration; and pre 
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fat obfcurement mis en terre; mais il crigea un 
fuperbe maufolée aux deux amans infortunès ; au 
fort defquels il donna des finceres regrets pendant 
le refte de fes jours. 


PHILEMON,. 


Et non fans raifon ; puifqu’il n°en pouvoit ac- 
cufer que lui-même ; car les mauvaifes intentions | 
de l’indigne Loüife étoient trop claires, pour ne 

adifiper l’aveuglement de fa prévention en fa faveur. 


JANUSs. 


Je m’etonne également de la foiblefle de ce 
prince, et de la conftance et adrefle de fon époufe 
dans {on envieux complot. 


EUPHROSYNE. 


Il eft vrai que fa mechanceté recoit une nou- 
velle aggravation de. chaque moïen qu’elle em- 
ploie, | 

ASTRÉE, 

Quand les pleurs que la fenfbilité fait répandre 
à Aglaé et à Thalie auront cefsé de couler ; elles 
nous diront ce qu’elles penfent de cette terrible 
leçon contre l’envie, 


TABAILIIr A. 


Rien ne peut me confoler, fi ce n’eft Pefpoir 
que j'ai, que l’hiftorien a été plus coupable d’exa- 
gération, que ne l’a jamais pû être aucun cœur de 
tant mechanceté, 


BAUCIS. 
Quoi! fi je vous difois que plufieurs auteurs 
ont été plus loin encore que celui qui m’a fourni 
cette narration; et ont prétendû, que Loüife 
| avoit 








[ 444 ] 


tended, that Louifa had mixed a violent poifon 
with the refrefhments that were ferved to Con- 
ftance a few moments before fhe infuited her; in 
order, by her fudden death, to infure her own life, 
which fhe was yet refolved to forfeit for the full 
enjoyment of her unbridled envy. 


PHILEMON. 


So much caution is not in the nature of envy, 
which more than any other pañfion infpires rafh- 
nefs, and is fubjeét to ftarts, in which all is ven- 
tured for nothing. Butthen the death of Con- 
{tance would appear more natural to tho'e who 
think that a woman cannot die of a broken heart, 


A GLEATA 


Can any weapons give a deeper wound than the 
unfaithfulnefs and treachery of one we fincerely 
love ? Indeed Louifa would have added very litile to 
the atrocioufnefs of her ciime by fecuring it with 
a moital venom. 


JANUS. 


Ts it poffible, that thefe horrible excefes of 
envy had for principle that Jaudable emulatton, 
on which every fyftem of education is generally 
founded ? | 


ASTRE A. 


It is indeed. For this reafon, I would recom- 
mend to the inftru@ors of youth, to avail themfelves 


of this vatural fentiment with great caution. 
would 
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avoit meflé un violent poifon avec les refraichifle- 
mens qu'on prefenta à Conftance peu de momens 
avant qu'elle fut infultée; comptant que fa mort 
foudaine aflureroit fa propre vie, laquelle elle avoit 


Pourtant refolù d’expofer pour contenter fon Envie 
cffrenée, 


PHILEMON. 


Tant de précaution ne s’accorde point avec le 
caraétére de l’envie; laquelle, plus que toute autre 
pañlion, infpire de la témerité ; et eft fujette à des 
accès dans lefquels tout eft hazardé pour rien, 
Mais pourtant alors la mort de Conftance paroi- 
troit plus naturelle à ceux qui penfent .qu’une 
femme ne fauroit mourir de douleur. 


AGLAË, | 
Quelles armes peuvent faire une blefsûre plus 
profonde que celles de l’infidelité et de la perfidie 
d’un objet fincerement aimé? En vérité, Loüife 


auroit peu ajouté a l’atrocité de fon crime en s'en 
aflurant l'impunité par un poifon mortel ’ 


d 
JANUS 


Ef il poffible que ces horribles excès de l’envie 
8ient eû pour principe cette loüable émulation fur 
laquelle tous les fyftemes d'education font, gene 
rallement, fondès ? 


ñ 


ASTRÈE., 


Rien n’eft plus certain. Pour cette raïfon je 
Voudroiïs recomander aux inftituteurs de Ja \étrawe 
de ne fe prévaloir de ce fentiment naturel qu’avec 
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would have them dire their pupils in their re- 
{peétive races towards every virtue and accomplifh- 
ment, as do the mercenary couriers who conduét 
their flceds to the end of the career without lofing 
fight of it, and without expoñing themfelves, by 
looking at their companions, to fome falfe-ftep, or 
perhaps an irretrievable fall. The method would 
Le fo much the better applied to the prefent cafe, 
fince, thoush many may enter at once the lifts 
which lead to different perfections, every one may 
getthe prize in time ; and the fooner, by keeping a 
ftcady eye on the real good aimed at, than by ftrug- 
oling for the prize annexed to it. 


PHILEMON: 


We fhall find, that emulation is not only the 
fource of Envy, but that vanity flows alfo from it; 
for fo many exaggerated encomiums, generally be- 
ftowed on thofe who, in faét, barely perform their 
duty, often diforder a young mind with the folly 
of overvaluingitfelf, to its own prefent confufion, 
and fucceeding ruin. 


ASTRE A. 
Jtis true, that, in our progrefs towards the paf- 


fions, we now find Vanity the uppermoft, and that 
ts rife is muchowing to the caule you affign. 


EUPHROSYNE. 


ur “ae 


Since Vanity is to be our next fubjeét of conver- 
fation, L wifh to be chofen for the hiftorian who is 
to entertain the company to-MOTrowWe 


JANUSe, 
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beaucoup de prudence, Je voudrois qu'il diris 
geaflent leurs pupiles dans leurs courfes refpeñives 
vers chaque vertà et accompliffement comme le 
font les mercenaires coureurs qui conduifent leurs 
courfiers fans jamais perdre de vûe Ja fin de la car. 
riere; et s’en s’expoler, en tournant leurs regards 
fur leurs compagnons, à de faux pas, et peut être, 
à une chute inreparable, Cette methode en fe- 
roit d'autant mieux appliquée au cas préfent qu?, 
bien que plufieurs puiflent entre à la fois dans les 
lices qui menent à diverfes perfeétions, tous peuvent 
gagner le prix en fon tems: mais beaucoup plutôt 
en penfant conflamment à la véritable valeur du 
bien où l’on vife, qu’en fe débattant pour la loüange 
qui s’y trouve annexée. 


LL PHILEMON. 


Ï fe trouvera que l’émulation n’eft pas feule. 
ment la fource de l'envie, mais qu'encore la ya 
nité en découle; car tant d'éloges exagerès que 
l’on donne à ceux, qui au fond rempliflent fimple- 
ment leur devoir, affe@ent un Jeune efprit de Ja 
folie de s’eftimer plus qu'il ne vaut, à fa confufion 
préfente et à fa future ruine. 


ASTRÉE, 


Il eft vrai que dans la fucéeffon des paffions, Ja 
Vanité fe rencontre à prefent Ja prémiére ; et qu’elle 
loit, en grande partie, fa naiflance à la caufe que 
ous Jui attribuez, 


EUPHROSYNE, 


 Puifque la Vanité doit être le fujet de notre pro- 
haine converfation, je fouhaiterois qu’on fit choix 
€ moi pour être l’hiftorien qui doit amufer l'aflem- 
lé: demain, 

"Ter H 2 JANUS. 
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J A N U Se 
It itis to make us amends for the tears we have 

Thed this evening, Ï give my vote. L: 


ASTRE A. 


+ ŒEuphrofyne may eafily perform that tafk; for a 
pafion which is very feldom hurtful to any but its 
pofleflor, is not to be handled with the rough grafp 
of terror ; efpecially as it prefents fo many holds 
£or ridicule, whofe flight touch is more effeétual 
than all the ftrongeft influences of reafon. | 
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JANUS, 


. Sic’eft pour nous dédommager des pleurs que 

nous avons versé cette foirée; je vous donne ma 

voix. 
| ASTRÉE, 

Euphrofyne peût remplir cette tâche fort aisé. 
ment; car une pafñon qui n’eft ordinairement nui- 
fible qu’à fon pofleffeur ne doit pas être faifie avec 
Ja forte etreinte de la terreur; fpeciallement lorf. 
q'elle donne tant de prife au ridicule; dont la lé- 
gere touche a plus d'effet que les plus fortes influ- 
_ ences de Ja raifon, 
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ON VANTTY. 
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ASTREAe 


EE. RE we besoin to laugh at Vanity, it 
would be proper to have an exaët definition; 
left we fhould confound it with Pride, whofe dan- 
gerous nature requires our moft ferious confidera- 
tion, | 


JANUS. 

T hope Pride will not be entirely condemned 3 
for L-believe it to be a very neceflary ingrédient in 
the compoñtion of the human mind. 


PHILEMONe 


You will think fo of every pañion, [ fear; 
though I confefs, that, without a good opinion of 
ourfelves, we could hardly deferve the good opinions 
of others, 


ASTRE àe 


The confcioufnefs of our real worth moft cer- 
tainly enables us to be ferviceable to fociety ; ren- 
ders us grateful to the Donor of all good; and 
adorns us with that becoming dignity which fets 


out the jewel of virtue to its beft advantage. a 
| far 
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ASTRÉE, 


VANT de nous préparer à rire au dépens 

de Ja vanité, il eft à propos d’en donner 
une exaête définition, afin de ne pas la confondre 
avec l’orgucil, dont la dangereufe nature requiert 
nos plus ferieufes confidérations. 


JANUS 


J'efpére que l’orgueil ne fera pas entierement 
condamné; car, je le crois un ingredient très- 
neceflaire dans la compoñtion de l’entendement 
humain, 


PHILEMON. 


Je crains bien que vous n’en penfez autant de 
chaque pañlion ; j'avoue pourtant que fans une 


bonne opinion de nous-mêmes, nous aurions peine 


à mériter la bonne opinion d’autrui, 


ASTRÉE. 


IT eff très-certain que l’intime perfuañon de 
notre mérite réél nous rend capable de fervir Ja fo- 
cieté, nous infpire une jufte reconnoïiflance envers 
le difpenfateur de tous biens ; et nous décore d’une 
dignité bienséante laquelle fait paroitre le jciau de 
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far as that, pride is in its true channel ; but, when 
it fo magnifñies our powers, that we look around 
us with contempt, and above us with prefumption, 
when it makes us infenfible, unjuft, and even 
cruel towards our fellow-creatures, and cenforious 
with our Maker himfelf; what judgement is there 
to be pañled upon that paññon ? 


AGLAIA, | 

To callit a vice is not enough, for it was only 

fo in the angelic nature; but in mankind it is a 
moft odious folly and wretched blindnefs, 


ASTREA. | 


Vanity cannot be reproached with thefe enor- 
mous excefles. As it creates contempt inftead of 
awe, a vain man is rather an harmlefs being, .in 
regard to fociety ; and as his pretenfions reach no 
farther than fome external qualifications, or trifling 
advantages, he is commonly free from that impious 
bent to which inordinate pride is but too liable, 


T H À L'I1 À. 


Confidering that vanity muft prevent envy, and 
its odious train of mifchiefs, Î am tempted to be its 


advocate. 


BAUCIS. 


You would find yourfelf much miftaken ia this; 
for thofe, who pretend to a general tribute of ad- 
miration, are not always confident of delerving iti 


that happy corncioufnefs to others. 
and may envy that happy Befides, 
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Ja vertü dans fon plus beau jour, Jufques là l’or- 
gueil eft dans fon vrai canal; mais lorfqu’il mag- 
niñe fi fort nos bonnes qualités que nous en regar- 
dons autour de nous avec dédain, et au deflus de 
nous avec prélomption ; lorfqu’il nous rend infen- 
fibles, injuftes, et même cruel envers nos fembla- 
bles ; et nous fait cenfurer notre créateur lui-même 5 
quel jugement doit on porter fur cette paflion ? 


AGLAÉ,. 


La nommer un vice n’eft point afsès s car, ce 
_m'etoit que cela dans la nature angelique ; mais 
dans le genre humain c’eft, en outre, la plus odi- 
eufe folie et le plus misérable aveuglement, 


ASTRÉE, 


On ne fauroit reprocher ces enormes excès à la 
vanité. Comme elle expole au mépris au lieu d’en 
impofer ; un homme vain eft un être prefque inof- 
fenfif à la focieté; et comme fes prétentions ne 
vont pas au dela de quelques qualifications exteri- 
eures, de quelques legers avantages ; il n’a pas, 
communement, ce penchant à l’impiété auquel un 
orgueil defordouné n’eft que trop fujet. 


T HALI &e 
Quand je confidére que la vanité doit affranchir 
de l’envie et de fon odieux cortege de mechancetés;; 
je fuis prefque tentée de me declarer fon defen- 
feur. 


BAUCIS, 


Vous vous y trouveriez trompée; car, ceux qui 
prétendent à un tribut univerfel d’admiration ne 
font pas toujours furs de le mériter, et peuvent en- 
-vier cette heureufe certitude aux autrés; outre 
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Beñdes, as the world is very often in debt to them, 
they look around with the uneafy eye of a creditor 
“who thinks his property wafted away. 


EUPHROSYNE. 


But, foon recalling their attention to themfelves, 
they there find a fource of confolations for almoft 
every difappointment. 


AST RE À. 


There is much truth in that remark; for, 1f1t 
can be faid, that the paffions form a large trees, 
whofe root is felf-love, and whofe interwoven 
branches fupport each other; it muft be acknow- 
ledged that vanity, which, at firft, feems.only a. 
weak and feparate fhoot of it, receives fo abun- 
dant a portion of the friendly fap, that it foon. 
“acquires à ftrength fuflicient to hold itfelf up with- 
out being propped by the main boughs, which it 
often entirely overfhades, by growing to an im=- 
meafurable extent. 


EUPHROSYNE. 


And to that fhocking awkwardnefs, which ex« 
cites both mirth and indignation, | 


JANUSr 
This, I fuppofe, you intend to prove by the 
hiftory you have prepared for us, 
ASTRE A. 


Pray let us haveit. A fatire upon vanity is the 
more 
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que, comme le monde eft fouvent en dette avec 
eux, ils portent de tous côtès l’ocil inquiet d’un 
créancier qui croit qu’on diffipe ce qui lui appar- 
tient, 
EUPHROSYNE. 


Mais bientôt rappellant leur attention fur eux= 
mêmes, 1s y trouvent une fource de confolations- 
pour prefque toutes fortes de contretems. 


ASTRÉE. 


Il y a beaucoup de vrai dans cette remarque 3: 
car, fi l’on peut dire que les paflions forment un: 
grand arbre dont la racine eft Pamour-propre, et 
dont les rameaux entrelafsès fe fupportent mutu-- 
“ellement ; il faut avoüer que la vanité, qui d’abord: 
n’en paroit être qu’un rejetton foible et ifolé, re- 
çoit une portion fi abondante de la feve amie, qu'il 
en acquiert bientôt afsès de force pour fe foutenir 
fans être etaïé par les branches principales, que 
fouvent il l'ombrage totalement en croïflant jufqu’à: 
une étendue déméfurée, 


EUPHROSYNE:-. 


_- Et fihors de toute proportion qu’elle choque la: 
L] “ pi m4 “ 7. LA Ve . 
wle et excite tout à la fois à la risée et à. Jindige 
nations. 
ANUS. 

C’eft, je fuppofe, ce que vous prétendez nous: 
prouver par l’hiftoire que vous nous avez préc. 
parée.. 

ASTRÉE.. 


Racontez nous cette hiftoire, je vous en prie. 


Une fatyre fur la vanité eft d'autant plus permife: 
1. qu'elle: 
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more alloweble, it being fo general, that few, very 
few, are exempt therefrom. 


EUPHROSYNE:. 


It is well known, that wifdom made’its entrance 
into the world through Egypt; that while the ge- 
nerality of mankind knew no better than to difpute 
the habitation and acorns of forefts with wild 
beafts, Hermes difplayed the wonderful powers of 
the human mind, and caufed his Egyptians to be- 
come excellent hufbandmen, fkilful architeëts, 
profound mathematicians, fublime aftronomers, 
and, above all, a moft religtous and moral people, 
But this celebrateä fage ftopped not there. Re- 
folved to fupply by the charms of fociety the allur- 
ing idlenefs which had fo long kept the rational 
fpecies contented in a favage life; he invented 
poetry, mufic, and all the agreeable arts which 
help genius to rife, and fpread flowers on the 
thorny road of fcience; and, after having fup- 
ported his new-created world by excellent laws, 
left the throne to a feries of monarchs, who, like 
him, united wifdom to royalty. Êr 

It is, however, to be fuppofed, that fome of his 
fucceflors degenerated ; for we find one of them, 
Amenophis, who lived in the time of Solomon, 
ufing the moft extraordinary means for infuring to 
his people the happinefs of being governed by a 
good king. sx 


This prince, having confidered that the homage 
paid to a royal youth inclines his tender mind to 
pride, vanity, defpotifm, and all the train of thofe 
vices and defefts which are commonly but t00 
confpicuous in fovereigns, formed the defgn of 


faving 
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qu'elle eft plus générale ; peu, trés peu de perfonnes 
en {ont entierement exemptes, 


EUPHROSYNE, 


Ïl'eft très-connû que la fagefle eft entrée dans 
le monde par l'Egypte ; que tandis que la plufpart 
des hommes ne favoient rien de mieux que de dif 
puter avec les bêtes l’habitation et le gland des fo- 
rêts 3 Hermès déploïa tout à coup les merveill:s que 
lentendement. humain eft capable d’opérer; et 
rendit fes Égyptiens excéllens agriculteurs, habiles 
architeétes, profonds mathematiciens, fublimeés 
Affronomes ; et en fit, furtout, un peuple auiñi mo 
ral que réligieux ; mais ce célebre fage n’endemeura 
paslà. Refolù de fuppléer par les ch2rmes de Ja 
focieté à cette oifivité séduifante qui avoit fi long- 
tems rendü la vie fauvage agréable à notre raifon- 
nable efpéce ; il inventa la poéfie, la mufñque, et 
tous les beaux arts qui é!eveñt le génie, et ferment 
de fleurs la voïe épineufe de fciences; et après 
avoir appuié fa nouvelle création fur d'excellentes 
Joix, il liiffa le throne à une fuite de monarques, 
qui, comme lui, unirent la fagefle à la roïauté. 

[eft, néanmoins, à préfumer que quelques uns 
de fes fuccefleurs avoient dégéneré; car nous 
trouvons qu’un d’entre eûx, quivivoit du tems. 
de Salomon, et étoit nommé Amenophis, em- 
ploïa un moïen fort extraordinaire pour aflurer 
à fes peuples le bonheur d’être gouverné par un 
bon roi, 

Ce prince aïant confideré que les hommages que 
dès fa plus tendre enfance reçoit l’heritier d’une 
couronne, inclinent fon ame flexible à l’orcüei}, à 
Ja vani é, au defpotifme, et à tout Je cortege de 
ces vices et défauts qui ne font, ordinairement, 
que trop marquès dans les fouverains ; il forma le 

deflein 
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faving his expe@ed heir from the fatal fnare. To 
this purpole, on the very inftant of che queen’s de- 
livery, he iffued a proclamation, importing, that 
all the male children of noble blood, born in his 
realm on the fame day with his on, fhould be fent 
to his court, in order tu be educated with the young 
prince, under his own eyes, promifing to reftore 
them in due time to their refpeélive parents. 


As he had long before caufed two large and mag- 
nificent palaces to be built, on a healthy and 
charming fpot, he lodged his little guefts, together 
with his fon, in one of them; having previouily 
taken down their family names, and mnaprefled-on 
the right arm of eich of tem à different hiero- 
glyphic, the lgnificationof wbich was known only 
to himfelt, and co the friend of his heart, who, in 
the capacity of prime minifter, faithfully helped 
him to fupport the burthen of empire. 

The nurfes and attendants of thefe infants, being 
ignorant of their refpeétive originals, and knowing 
not even the prince, made no diftinétions in their 
cares and affiduities ; calling each of them by the 
name they had received from the king, Who, in 
his frequent vifs to them, took care never to fhew 


any partiality. 


His queen having, in the following year, pre- 
fented him with a daughter, he aflembled, in the 
fame manner, and with the fame precautions, all 


the giris of her age, and placed them in the fecond 


of the two palaces, which were parted from each 
other by a large garden, in the form of. a laby- 
rinth, and fituated in the midft of an immenfe 


park, well ftored with all kinds.of tame animals,. 
the: : 
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deffein de fauver d’un piége fi fatal l’enfant qui devoit 
“un jour lui fucceder et dont il atéendoit dans peu la 
naiflance. À cet effet, et dans j’iuftant que fa 
roïale époufe eût accouché, il fit faire une procla- 
mation, portant; que tous les enfans mâles iflus 
d’un fang noble qui fe trouveroient ê'ie nés dans 
‘fon roïaume le même jour que fon fils fuflent en- 
voies à fa cour pour y être élevés, avec le jeune 
prince, fous fes propres yeux; promettant de les 
rendre dans fon tems à leur parens refpectifs. 

Comme i! avoit depuis long-tems fait batir deux 
grands ct magniñques palais dans un endroit fain 
et charmant; il logea dans l’un des deux tous fes 
petits hôtes, ainfi que fon propre fils; aïant aupa- 
ravant pris une lifte de leurs noms de famille; et 
imprimé fur le bras droit de chacun d’eûx un diffé- 
rent hierogliphe, la fignification duquel n’étoit con- 
pûe que de lui, et de l’ami de cœur, qui, en qualité 
de prémier miniftre, l’aidoit fidelement à fupporter 
Je poids ce l'empire. 

Les nouirices et généralement tous ceux qui 
étoient placès auprès de ces enfans, ignorant leurs. 
refpectives origines, et ne connoiflant pas même 
le prince, ne firent aucune diftinétion. dans leurs 
foins et afliduitès ; appellant chacun d’eûx de nom 
qu’il avoit reçû du roi, qui dans les frequentes vi- 

dites qu’il rendoit.en ce lieu, ne montra jamais de 
partialité, 

La reine lui aïant, l’année fuivante,. donné une: 
princefle, il affembla de la même maniére et avec 
les mêmes p'écautions toutes les filles du même 

age qu'elle; et les plaça dans le fecond. de deux. 
palais, qui etoient séparés lun de l’autre par un: 

. grand jardin en forme de labyrinthe, et fituès au 

milieu d’un immenfe parc, abondamment fourni. de 

toutes fortes d'animaux apprivoisès; le tout etant 
pra entouré 
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the whole being furrounded by a rapid river, which 
ferved as a barrier between the innocent, pro- 
mifing race, and the unthinking multitude, who 
might have defcated a fcheme, which Amenophis 
thought proper publiely to explain, when his pupils 
had attained the age of reafon. 

« Be it known,” proclaimed he, ‘© that, though 
F adopt for my children the two hundred boys and 
three hundred girls, who have been delivered into 
‘my hands, [ in‘end.not to deprive my fon anddaugh- 
ter of their royal inheritance, provided they prove 
themfelves worthy of me, and anfxer the trouble 
F have taken for the welfare of my people and their 
own happinefs. My intention is to make them 
learn to relifh the focial virtues which are feelingiy 
-taught in the pleañng fchool of equality, as fincere 
-friendfhip, true love, modefty, patience, and mo- 
deration ; that they may govern men with all the 
fenfibility of uncorrupted human natuie. Where- 
upon, having confidered, that from the cradle to 
the age of eighteen, is not too long a period for 
moulding the mind into the exceilences of which 
it is fufceptible; at that time only, I fhall admit 
the prince and princefs to my paternal embraces, 
Meanwhile, [ advife every one of the youths to 
turn to profit his ignorance of his future flation in 
life, by acquiring the dualities which fuit à 
diadem, and thofe which frame a fubjeét to cheerkul 
fubmifiou. 


1 MR DT not 
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é [ exhort likewile every one of the young 
maids to adorn herfelf with the perfections by 
which her fex chiefly obtains true diftinétion and 
refpeét ; intending to permit, in due time, a free 
and decent intercourfe between the two blooming 

i É bands, 
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entouré d’une riviére rapide qui fervoit comme de 
barriere entre l’innocente et floriflante race, et la 
peu sensée multitude qui auroïent rendù vain un 
projet fur lequel Amenophis jugea à propos de 
S’expliquer publiquement lorfque fes pupiles eû- 
rent atteint l’age de raifon. 

€ Qu'il foit connu de tous,” proclamat-il, ‘que, 
quoique j’adopte pour mes enfans les deux cents 
garçons et les trois cents filles qui ont étès délivrès 
entre mes mains; je n’entens point priver mon 
propre fils et ma propre fille de leur roïal patri- 
moine, pourvü, qu’il fe montrent dignes moi; et 
répondent aux peines que je prens pour le bien de 
mon peuple et pour leur propre bonheur, Mon 
intention eft de leur infpirer les vertus fociales qui 
font dictées par le fentiment dans l’agréable école 
de légalité, comme l’amité fincere, le véritable 
amour, la modeftie, la patience, et la modération ; 
afin qu’ils puiffent gouverner des hommes avec toute 
la fenfibilité de la nature humaine, Surquoi, aïant 
confileré que depuis le berceau jufqu’à l’age de 
dixhuit ans n’étoit point un trep long période 
pour donner à lame les formes excellentes qu’elle 
peut prendre; en ce tems feuiement, j’admettrai le 
prince, et Ja princefie À mes embraflemens pater- 
nels. Cependant je confeille à chacun de mes 
jeunes garçons de mettre à profit l’ignorance où il 
eft du rang où il fe trouvera un jour, en acquerant 
en même tems les quaïitès qui conviennent au 
diademe, et celles qui difpofent un fujet à une cor- 
diale foumiflion. 

J'exhorte auffi les jeunes filles de s’orner des 
perfeétions lefquelles fur toutes chofes obtienent 
à leur fexe une diftinétion flatteufe; entendant 
permettre, en tems convenable, une frequentation. 
libre et décente entre les deux floriflantes bandes, 
ahm 
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bands, that their young hearts may unite from fm 
pathy and reafon, unbiafled by. ambition or :n- 
tereft, An advantage which [ fhall fecure them, 
by crowning the mutual love of each happy par 
before the acknowledgment, by which it might be- 
come of a lefs genuine nature, And in order to 
prevent among them a prepofterous and miftaken 
attachment, as alfo to leave free courfe to a natural 
affection ; E declare, that É have marked brothers 
and fifters with the fame hieroglyphic. T'hus hav- 
ing omitted nothing that may profper my well- 
meant defign, Î truft for its fuccefs in the only 
power who can biefs my hapes.” 

Itis needlefs to fay, that the beft maflers in all 
forts of arts and fciences exerted their utmoft abi- 
lities toranfwer the expectations of the king; who 
hinfelf fuperintended them in what concerned mo- 
ral principles, on which he regulated the learning, 
bodily exercifes, and even diverfions of his pupils. 
He allowed them no kind of cruel fports, as hunt- 
ing, fifbing, or any way worrying the poor an- 
mals, of which he had affembled a great number, 
as fit companions, but by no means the devoted: 
martyrs, of youth. 


His cares proved not fruitlefs ; each of the pa- 
laces echoed the founds of cheerfulnefs, concord, 
and innocent mirth. Thatemulation which creates 
envy, and that pride which banifhes gentlenefs, were 
unknown both among the youths and damfels ; for 
though each of them fecretly wifhed, and perhaps 
hoped, to be the royal offspring, they all knew 
that every one of their companions might be fo 3 


and confequently courted a mutual friendfhip which 
might 
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afin que leurs jeunes cœurs puiflent s’unir par fa 
fympathie et par la raifon fans aucune préoccu- 
pation d’ambition ou d'interêt: avantage que je 
leur aflurerai en couronnant amour de chaque 
heureux couple, avant la reconnoiflance qui pour- 
roit en alterer la fimple nature. Et pour prevenir 
entre eux l’erreur d’un attachement déplacé, comme 
aufñi pour laifler une affection naturelle avoir fon 
cours ; je déclare que j'ai marqué les freres et 
fœurs avec le même hiérogliphe, Ainfi n’aïant 
rien obmis de ce qui peut faire profperer mon del. 
fein bien intentioné, j’en remets le fuccès à la pu- 
iffance qui feule peut bénir mon efpoir.” 
+ Il eft inutile de dire que les meilleurs maîtres en 
toutes fortes d’arts et de fciences emploïerent tous 
leurs talens pour répondre à l’attente du roi, qui 
lui-même les gouvernoit en tout ce qui regarde les 
principes moraux; fur lefquels: il régla le favoir, 
Jes exercices du corps, et même les recréations de fes 
pupiles. [l ne leur permettoitaucune efpéce d’amufe- 
mens cruels; comme Ja chaffe, la pêche, ou en 
quelque maniére que ce futdetourmenter les pauvres 
animaux, dont il avoit raflembié un grand numbre, 
<omme les fortables compagnons, mais nullement 
les devouès martirs, de la jeunefle, 
+ I] recüeillit le fruit de fes foins ; chacun des deux 
palais retentifloit de fons d’allegreffe, de concorde, 
et d’innocente gaïeté, (Cette émulation, d’ù nait 
VPenvie, cet orgüeil, qui bannit la complaifance, 
etoient également inconnus parmi les jeunes gens 
des deux fexes ; car, quoique chacun d’eux defira, 
et peut-être elpéra interieurement, de fe trouver 
être le rejetton roïal ; ils favoient tous que chacun 
de leurs camarades pouvoit Vêtre; et conféquem- 
ment entretenoit mutuellement une amitié laquelle 

Fi pouvait 
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might one day prove as advantageous as honour- 
able to them, 

No vice had entered the happy dwellings, when 
Vanrry, which introduces itfelf every where, or 
rather feems an appendix to human nature, ap-. 
peared in confident fmiles among the fair, and in | 
fupercilious looks among the fuppoied wifer band. 
They were all arrived at their blooming Aprils 
the intricacies of the Yabyrinth, which had till 
then rendered their intercourfe fubjeét to a ftriét in- 
fpection, were now unravelled to them, that they 
might range without anxiety in it, and meet one 
another at pieafure ; for, whether the wife Ame- 
nophis trufted to the treafure of virtue which he 
had hoarded in their hearis, or was willing to dif 
tinguifh the gold from its allay, in trying it with 
the touchftone of pañions, he fuffered their refpec- 
tive inclinations to take their natural courfe. 


Although education muft dire, and can correct 
or perfect, the qualities generally inherent in the. 
human mind ; it cannot createthofe excellencies with 
which fome privileged {ouls are endowed. Applica- 
tion may, indeed, attain as well, and often better, 
than genius itfelf, the laudable and advantageous 
ends of focial life ; but can no more throw upon 
itthe bright light of innate wifdom and inteili- 
gence, than che well-pruned fhrub can give the ex- 
tended fhade of the lofiy ok. ‘This truth, {o 
well proved by experience that fophiftry only can 
argue againft it; and which, thanks to our dear 
fuend Vanity, is not fo difcouraging as it appears, 
was exemplified in the pupils of this Egyptian mo- 
march; for, though equally attended to Fus 

mé 
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pouvoit un jour leur devenir aufli avantageufe 
qu’honnorable. 

Aucun vice n’étoit entrés dans ces heureufes de- 
meures, lorfque la VANITE, qui s’introduit par- 
tout, ou plutot que femble faire partie de ja nature 
humaine, fe manifefta chez les belles par des pré- 
fumptueux fourires ; et chez la bande censée plus 
raïifonnable par des regards hautains. Ils étoient 
tous arrivés à l’Avril fleuri de leur age; les replis 
tortueux du labyrinthe, qui juqu’alors avoient 
rendu leur fiéquentation reciproque fujette à un 
frite examen, leur furent en ce tems-là devel- 
Jopès, afin qu'il pufñlent les parcourir fans in- 
quierude, et s’y rencontrer les uns Îles autres à 
plaifir; car, foit que le fage Amenophis s’en fiat 
au trefor de virtus qu’il avoit amai dans leurs 
cœurs, ou voulut en diftinguer le pur or de l’al- 
liage en l’éprouvant avec la pierre de touche des 
pañions ; il permit à leurs inclinations refpeétives 
de fuivre leur cours naturel. 

. Quoique l’education doive diriger, et puifle cor- 
riger ou perfeétionner les qualitès ordinairement 
inhérente en l’entendement humain, elle ne peut 
créer ces dons fupérieurs qui enrichiflent quelques 
ames privilegiées. L'application peut, à la vérité, 
atteindre auffi bien, et fouvent mieux, que le génie 
même, aux fins loüables et advantagueufes de la vie 
fociale ; mais ne peut non plus y répandre l’ecla- 
tante lumiére d’une fagefle et intelligence innées, 
que larbufte artiftement taillé ne peut fournir 
l’ombrage étendü du majeflueux chêne. Cette 
vérité, fi bien prouvé par lexpérience qu’on ne 
fauvoit la difputer que par des fophifmes, et la- 
quelle, graces à notre bonne amie la vanité, n’eft 
pas fi décourageante qu’il le femble ; fut confirmée 
par les pupiles du soi Egyptien ; lefquels, quoique 

parte- 








[166 1 
fime care, they proved as different in difpoñtions à 
as in inerit from one other. , 


None among the youths equalled Sefoftris in the 
united perfections of body and mind; none fur- : 
pafled his friend T'iridates in amiable cheerfulnefs ; e 
and none approached in intolerable prefumption to | 
the hideous and narrow-minded Mitranes, 


Meroe, the faireft among the fair, was as vain 
as beautiful ; Ameftris, the fifter of Scfoftris, 
poflefled that lively wit, found underftanding, and 
forcible eloquence, which make ample amends for 
the want of external charms ; while in Zuimira, 
whom the graces had formed, was happily blended 
211 that is good and lovely. ; 


As thefe perfons, together with the fprightly 
Timareta, fifler of Tiridates, and the fenfble 
Iphis, brother of Zulmira, are the principal aëtors 
rn this hiftory ; E fhall omit mentionimg feveral 
others, whofe characters were perhaps no lefs con- 
fpicuous, to enter immediately into the private in= 
tereft of thefe few. 


Long before the labyrinth had-become the fcene 
of innocent love, Sefoitris bad devoted'his heart to 
Meroe, who, though not infenfble to the imerit of 
fo accomplifbed a lover, was, however, more iN= 
toxicated with the vanity than the pleafure of fuch 
a conqueft.  Ameftris had captivated Tiridates ; 
and Iphis fixed the affection of Timaretas although 
he had for rival the dangerous Mitranes. As to 
Zulmira, fhe ‘feemed incapable of tenderneis but 
for her friend Ameftris 3 and had yet remaincd in- 
different, in the midit of her admirers, who were 


no dJefs numerous than thofe of Meroe. 
| Here 


à 
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partegeant Également entre eux Les foins et inftruc- 
tions de leurs maîtreset gouverneurs, fe trouverent 
être auf peu femblables en inclinations qu’en 
nérite, 

Nul parmi les j-unes garçons n’éraloit Sefoftris 
dans les perfeétions reunies de l'ame et du corps; nul 
ne furpañloit fon ami Tiridates en aimable gaieté ; 
et nul n’approchoit de lhideux Mitranes en intole- 
rable p'éfomption et petitefle d’efprit. 

Meroé, Ja plus belle des belles, étoit auffi vaine 
Que charmante; Ameftris, four de Sefoftris, pof- 
fé Joit cette vivanté d’efprit, ce jugement fur, cette 
éloquence perfuafive qui amplement dédommagent 
des appas exterieurs:; tandis que dans Zulmire, 
que les graces avoient formée, étoit heureufement 
confondu tout ce qu’il y a de bon et d’aimable, 

Comme ces perfonnages, ainfi que l’agréable Ti- 
marcte, fœur de Tiridates, et le fpiritue] Jphis, 
frere de Zulmire, font les principaux acteurs de 
cette hificire, je ne ferai point mention de plufieurs 
autres, d nt les caraëteres n’étoient peut-être pas 
moins remarquables, pour entrer tout de fuite dans 
les interêts particuliers de CEUX-Cy. 

| Long-tems avant que la labyrinthe fut devenà le 
théatre d’un amour innocent, Sefofiris avoit devoüé 
Ton cœur à Meroé, qui, quoique n’étant pas infen- 
fible au mé ite d’un amant fi accompli, étoit néan- 
moins, plus ennyvrée de vanité que de plaifir à 
une telle conquête, Amefris avoit captivé les af- 
fections de Tiridates, et Iphis fixé celles de Tima- 


rete, quoiqu'il eût pour rival la dangereux Mi- 


tranes, Quant à Zulmire, elle fembloit n’être 


capable de tendrefl: que pour fon amie Ameftris ; 


et étoit jufqu’alors demeurée indifférente au milieu 
de fes adorateurs, qui n’étoient pas moins nombreux 
que ceux de Meroé, 
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Here rivalfhip had loft its danger; for whae 
would have hazarded, for the fatisfaction of à vain 
jealoufy, to attack the life of his Jawful prince ? 
And as befid=s none profefled other than an ho- 
nourable pañlion, they endeavoured to obtain the 
defired return of it by dint of merit only; and fub- 
mitted to difappointment with a becoming forti- 
tude, 


Although Sefoftris could not be ranked among. 
the unfortunate dovers, he was very far from being 
happy. À thoufand uneafy thoughts were always 
the refult of his converfations with Meroe; for 
then he remembered with difguft the various flights 
of her vanity, which her inchanting look had 
made him bear with patience. He bitterly re- 
proached himfelf with his fentiments for her, but 
{till Joved ; fometimes complaining of fo fatal a 
prepoffeffion to bis dear Tiridates, and fometimes 
wifhing to be the prince, in order to cure by fa» 
tie:y the thirft which Meroe had for homage and 
adulation, that fhe might become capable of fym- 
pathizing with the delicate fenfbility of his own 
foul, 

Tiridates was too wife to irritate the wound he 
could not cure ; and too- generous to flatter in his 
frieod the idle hope of ever glutting vanity ; but 
he trufted in the efforts which a noble mind cannot 
but make towards breaking a fhameful bondage, 
and which muft, foon or late, prove fuccefsful. 
Ameftris joined with him in this idea, and in affec- 
tionate wifhes, the accomplifhment of which was 
nearer at hand than either of them expeéted. 


As 
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[ci la rivalité fe trouvoit fans le danger qui ordi. 


nairement l’accompagne ; car, qui auroit voulu: 


hazarder, pour fatisfaire une vaine jaloufie de s’en 


prendre aux jours de fon legitime prince? Et. 


comme, d’ailleurs, ils fefoient tous prefeffion d’une 


paflion honorable, 1ls tachoient d'en obtenir Je de-. 


firé retour à force de mérite; et fupportoient la 
perte de leurs efpérances avec une bienséante fer- 
metc. | 

Quoique Sefoftris ne pût être compté parmi les 
amans infortunès, il étoit bien loin d’être heureux. 
Miles idées inquietantes étoient toujours le reful- 
tat de fes converfations avec Meroé; car alors il 
fe rappelloit avec dégout les divers écarts de fa 


vanité que fes regards enchanteurs lui avoient fait. 


patiemment fouffrir. Il fe reprochoit avec amer- 
iume fes fentimens pour elle, mais continuoit de 
l’aimer ; quelquesfois fe plaignant avec fon cher 
Tüiridates d’une prévention fi fatale ; et quelques- 
fois fouhaitant d’être le prince afin de pouvoir guÉ= 
rir par la fatieté la foif que Meroé avoit d’hom- 
mage et d’adulation ; efpérant qu’alors elle devi- 


endroit capable de fympathifer avec la délicate 


{enfibilité de fa propre ame. 

T'iridates étoit trop fensé pour irriter la blefure 
qu'il ne pouvoit guérir, et trop généreux pour 
fatter dans fon ami le vain efpoir de pouvoir ja- 
mais raflafier la vanité; mais il comptoit fur les 
efforts qu’une ame noble ne peut s'empêcher de 
faire pour rompre une chaine honteufe ; efforts 
qui doivent tôt au tard r:ûflir. Ameftris avoit 
a même idée, ct fe joignoit à lui en fouhaits af- 
eétionés, l’accompliffement defquels  étoit plus 
>rochain que ni l’un ni l’autre ne S'y attene 
Joient. 
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As on a fair evening, Sefoftris was taking a waïk 
in the labyrinth with Tiridates, and pafñled near à 
thick arbour, he was flruck by the voice of Meroe, 
who feemed to fpeak with vehemence; on wtich, 
advancing clofer, but undifcovered, he heard her 
utter the following.-words : | 


£ Yes,-Zulmira, I truft your good fenfe, rather 
than your boafted infenfibility, when I think that 
vou dare not afpire at becoming my rival; for why 
all this anxiety about my fentiments for Sefoftris, 
if vou had not fome intereft in them? I have told 
you already, that I diftinguifh him inthe crowd of my 
admirers as the more worthy of me. May his me- 
rit, which ftrongly vouches for him, deceive me 
not in my expectation that he is the prince.” 


e Gracious heaven !”” exclaimed Zulmira, can: 
vou wifh for any thing, when you poflefs the heart 
of Sefoftris ? Can you defire to find in him aught 
but his accomplifhed felf ?” 

Poor, fimple girl |” replied Meroe, ‘ how 1 
pity you ! But no wonder, if you are enamoured 
with the perfeétions of the really amiable youth; 
your own engrofs not too much of your thoughts, 
Ï fuppofe ; and you could be eañly contented in an 
humble ftation with the man that has bit your 
fancy. IJtis not fo with me, who fhould die with 
fhame, if 1 was to debafe myfelf enough to refign 
willingly the royal- diadem, fo jufily due to my 
marvellous attractions. Not that [ care for rank 
and grandeur : a woman fo beautiful as Lam, is 
not, cannot be ambitious. Is-fhe not at the 
higheft pitch of glory? But when T confider, 
that che radiant fun can be eclipfed by the pr 

face 
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Comme fur le foir d’un beau jour, Sefoftris fe 
promenoit avec T'iridates dans le labyrinthe, et 
pañloit tout auprès d’un épais bofquet ; il fut frappé 
par la voix de Meroë qui fembloit parler avec feu ; 
furquoi s’etant encor plus approché de la char- 
mille qui les séparoit ; 1l oùit prononcer les mots 
fuivans : 

‘ Où, Zulmire, je m'en fie plutôt à votre bon 
fens qu'à votre infenfbilité fi vantée, lorfque je 
penfe que vous n’oferiez afpirer à devenir ma ri- 
vale; car pourquoi toutes ces inquietudes fur mes 
fentimens pour Sefoftris, fi vous n’y preniez pas 
un fecret interêt? Je vous ai déja dit que je le 
diftinguois parmi la foule de mes adorateurs comme 
étant le plus digne de moi. Puifle fon mérite, 
qui témoigne fi fort en fa faveur, ne pas me decez 
voir dans l'attente où je fuis de trouver en lui le 
prince.” 

# O ciel ? s’ecriaZulmire, “ avez vous quelqu’ 
autre fouhait à faire quand vous pofledez le cœur 
de Sefoftris ? pouvez vous defirer de trouver en lui 
quoique ce foit outre ce lui-même fi accompli :” 

‘Pauvre, fimple fille !” reprit Mercé : « combien 
vous ne faites de pitié! mais il n’eft pas furpre- 
nant que vous foïez éprife des perfections de ce 
rééllement aimable jeune homme: vous n’avez 
pas trop à vous occuper des votres, je penfe; et 
Vous vous trouveriez fans peine heureufe dans une 
condition obfcure avec l’objet que vous a plu. I 
n'en eft pas de même de moi, qui mourroit de 
honte fi je m’abaiflois jufqu’à réfigner volontaire 
ment le diademe qui eft fi bieh dù à mes merveil- 
lieux attraits. Non que je me foucie de rang et 
de grandeurs ; une femme auffi belle que je le fuis 
nelt, et ne fauroit être, ambitieufe ; n’eft.elle pas 
au pinnacle de la gloire ? Mais quand je confidére 
| J 2 que 
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faced moon; I fear that che luftre of a crown, 
thoueh fo faint, compared to that of my charmes, 
might have the fame effe&t. A fate, which, in 
duty to myfelf and to my country, Î muft avoid 
at anyprice. Ah! what honour for Egypt, if, 
by fhining from its throne, with the united fplendor 
of thefe two celeftial luminaries, I fhould dazzle 
the whole world !”? 


€ J'amforry,” faid Zulmira, “ that you fhould 
fpeak fo extravagantly ; but cannot help wifhing 
that Sefoftris were in the hearing of 1t, that he might 
RCONSE the peace of mind he has fo unhappily 
Joft.” 

‘ You may, if you pleafe, repeat him my very 
words,” returned Meroe difdainfully, ‘ and build 
your hopes on the effeët you expeët they will have; 
but 1 caution you, that one of my looks fhall de- 
#troy the edifice.”? tp 

Jn faying this, fhe walked off with a ftateiy pace, 
and left the arbour at the fame inftant that Amel- 
tris entered it, 

‘6 Come, my friend,” faid Zulmira, ‘ and 
calm, if poffible, my juft agitation ! Amiable Se- 
foftris ! I blufh not at being reproached with my 
fentiments for you, À only lament that [ cannot 
transfer my foul into the vain idol you worfhip.” 


< Oh! keep that noble foul in the enchanting 
form it animates !” interrupted Sefoftris, haftily 
advancing, and throwing himfelf at the feet of 
Zulmira ; < and let me implore your forgivenefs, 
for having wanted the light that your prepofleffion 
for me has thrown over its charms. You have 
wifhed me happy, and perfeétly made me fo; let 


the name of Meroe be for ever forgotten among 
US; 
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que le raïonnant foleil peut-être eclipsé par la 
pâle lune ;. je crains que le luftre d’une couronne, 
quoique fi foible comparé à celui de mes charmes, 
n'ait le même effet, et c’eft là un fort qu’il eft de 
mon devoir envers ma patrice et envers moi-mêim 
d'éviter à quelque prix que ce foit. Ah! quel 
honneur pour l'Egypte, fi en refplendiffant du 
haut de fon throne de la double lumiere de ces deux 
aftres celeftes, j’eblouiflois le monde entier !” 

‘ Je fuis fachée,” dit Zulinire, de vous en- 
tendre parler fi extravagamment ;. mais je ne fau- 
rois m’empécher de fouhaiter que Sefoitiis fut à 
portée de vous oüir, afin qu’il pât recouvrer la 
paix de l’ame qu’il a fi malheureufement perdûe.” 

‘“ Vous pouvez, fi cela 1o1s plait, lui répeter 
mes propres paroles,” reprit dédaigneufement 

eroé,. * et bâtir vos efpérances fur l'effet que 
vous croiez qu'elles auront; mais je vous avertis 
qu'un de mes regards détruira l'édifice. 

En parlant ainf, elle s'éloigna d’un pas maj € 
teux, et fortit du bofquet au moment qu’Ameftiis 
y entroit, 

‘ Venez, ma chere amie,” s’ecria Zulmire, 
‘et calmez, s’il eft poffible, ma jufte agitation | 
Aimable Sefoftris ! Je ne rougis pas de m’entendre 
reprocher mes fentimens pour vous; je me plains 
feulement de ne pouvoir transferer mon ame à la 
vaine idole que vous adorez |” 

‘ Ah ! gardez la cette ame noble dans la forme 
enchanterefle qu’elle anime,” interrompit Sefoitrie, 
en fe hatant d’accourir au pieds de Zulmire ; ‘ et 
permettez que j’implore ici mon pardon pour 
avoir eû befoin du jour que votre prévention pour 
moi à répandù fur fes charmes. Vous avez defiré 
que je fufle heureux et m'avez mis au comble du 
bonheur; que le nom même de Meroé foit oublié 
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us ; to have feen you fo long, and yet loved hers 
was onjy a folly ; but to refent, nay, even remem- 
ber her words, after having heard yours, would be 
a bafenefs of which I am incapable ; receive then, 
in prefence of my friend and my fifter, the offer- 
ing of that heart you p'efer to a crown, and be 
aflured, E fhould not value that crown ;. but for 
the fatisfaction of placing it on your lovely brow.* 


Thus a generous and difinterefted love had the 
reward it cannot fail, foon or late, to receive from 
an exalted mind ; thus the fighs of grief, which. 
the tender Zulmira had fo often breathed in fecret, 
were changed into thofe of a foul opprefled with an. 
unexpected felicity. | 

Although the two happy lovers were too much: 
garaptured, in their truly fympathetic union, to be 
{tow a fingle thought on Meroe, Ameftris had not 
forgiven her, or rather was of opinion, that, va- 
nity being à diftemper of the mind, difouftful, at 
Jeait, to fociety, fome remedy, if not punifhment, 
fhould be applied toit. She was confirmed in that 
idea by the behaviour of Meroe ; who, though in- 
wardiy deprefled at finding herfelf unable to reclaim 
the affection of Sefoitris, boafted of triumph over. 
Zulmira, pretending, that fhe owed to her own 
sefufal the worthy heart fhe pofleifed. 


The too vain maïd, not contented with having 
prôvoked the refentment of the fpirited Ameftris 
(who tenderly loved her brother and her friend) 
incenfed alfo the lively Timareta; for the king, 
having one day adjudged to Iphis the prize of 
wreftling, which feemed due to Sefoftris, fhe per- 
fuaded herfelf, that this preference plainly pointed 


out the prince, and immediately levelled all the 
battery 


fhäyes 


entre nous ; vous avoir vûe fi long-tems et cepen- 
dant l’avoir aimée étoit folie feulement ; mais de 
m'offenfer, que dis-je de me reflouvenir de fes 
paroles, après avoir entendù les votres, feroit une 
baffeffe dont je fuis incapable. Recevez donc, en 
préfence de mon ami et de ma fœur, l’offrande du 
cœur que vous préferez à une couronne, et foïez 
aflurée que je n’eftimerois cette couronne, que pour 
la mettre fur votre aimable front.” 

Ainfi un amour généreux et définterefsé eût la 
récompenfe qu’il ne peut manquer tôt ou tard de 
recevoir d’une ame élevée: ainf les foupirs de dou- 
eur, que la tendre Zulmire avoit fouvent exhales 
en fecret, furent changès en ceux d’un cœur op- 

prefsé par une felicité inefpérée. | 
Bien que les deux amans fuflent trop tranfportès 
dans leur vraiment fympathique union pour perdre 
un feul moment à penfer à Meroé; Ameftris ne 
Jui avoit pas pardonné ; ou plutôt elle etoit d’opi- 
nion, que la Vanité etant une maladie de l’efprit, 
tout au moins dégoutante dans la focieté, quelque 
remede, fi non chatiment, devoit y être appliqué. 
Elle fut confirmée dans cette idée par les procedès 
de Meroé, qui quoiqu’ interieurement découragée 
en voïant qu’elle ne pouvoit recouvrer l’afeétion 
de Sefoftris, affeétoit de triompher de Zulmire, 
prétendant qu’elle devoit à fon refus le digne cœur 

_gu’elle poffedoit. Fur: | 
Cette trop vaine fille, ne fe contentant pas d’a- 
voir excité le reflentiment de la réfolue Ameftris 
(qui aimoit tendrement fon frere et fon ami) ir- 
rita.aufi Ja vive Timarete; car le roi aïant un 
jour adjugé à [phis le prix de la lutte qui fembloit 
dû à Sefoftris ; elle fe perfuada que cette préference 
indiquoit clairement le prince ; et immédiatement 
drefla toute la batterie de fes charmes contre le 
12 CP cœur 
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pr Of her charms againft the heart of Tphis. 
{he confequence of her mifconduét was an heavy 
fentence pafled againt her by T'imareta and Amef- 
* tris, the execution of which was committed to her 
own vanity. 

The windings of the labyrinth, fo convenient 
for the private couverfations of lovers, were no 
lefs favourable to thofe whom curicfity prompted to 
know their fecrets. Amenophis had forefeen this 
advantage, and often made ufe of it, to fet proper 
obfervers on the conduét of his pupils. 

Às it Had been remarked, that Meroe often re- 
paired to thefe pleafing recefles, in which fhe en- 
tertained berfelf with the fchemes, hopes, and con- 
folations that her fertile vanity fuggefted ; it was 
not. difficult for Tiridates, whom Ameflris had en- 
gagtd in her plot, to find the opportunity of dif- 
turbing thefe meditations; for, having conve- 
niently placed himfelf, with his fifter, in an ad- 

. Joining arbour, he thus fpoke to her; 

‘£ [am going to intruft you with the moft im- 
portant fecret, my deareft Timareta, and to putinto 
your power your as well as my own fortune; but, 

firft, T'defire to know if you really love fphis, or 
: could not conquer your inclination for him in fa 
.vour of Mitranes ?”? 





< This a truly wife interrogation,” exclaimed 
Timareta, Jaughing ; * bur, before [ anfwer it, 
be pleafed to place in oppoñition every thing that is 
odious, and every thing that is amiable; and to 
look at me, in order to fee if 1 am deprived of 
fight or judoement.” | 


‘6 But, if a crown was putin thelisht fide of the 


fcale,” returned Tiridates, ‘ will you not los 
Ô | that 
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cœur d’Jphis, La conféquence de fon peu de 
conduite fut une dure fentence pafsée contre elle 
par T'imarete et Ameftris, l’execution de laquelle 
fut commife à fa propre Vanité, 


Les contours du labyrinthe, fi convenables aux” 
entretiens particuliers dés amans, n’étoient pas- 
moins commodes pour ceux qui étoient curieux ? de 
favoir leurs fecrets. Amenophis avoit prevû cet. 
avantage, et fouvent s’en étoit fervi pour faire ob-- 
ferver la conduite de fes pupiles. | 

Comme il avoit été remarqué que Meroé fe ren-- 
doit fouvent dans un de ces agréables réduits, où : 
elle s’entretenoit avec elle-méme des projets, ef-- 
pérances, et confolations que fa fertile Vanité lui: 
fuggeroit; il ne fut pas difficile à T'iridates, qu’A- 
meitris avoit engagé dans fon complot, de trouver. 
une occafon favorable pour la troubler dans ces. 
revéries; car s’etant convenablement placé avec. 
fa fœur dans le bofquet voifin, il lui parla ainfi : 

‘ Pai à vous confier un fecret de la derniere 
importance, ma chere Timarete, et veux mettre 
entre vos mains votre fortune etia mienne ; mais 
je defire prémiérement d'apprendre fi vous aimez 
rééllement Iphis, ou fi vous croïez pouveir fur- 
monter votre inclination pour Jui en faveur de 
Mitranes.”? 

‘# C’eft là vraiment une interrogation sensée,”? 
s’ecria Timarete en riant ;.‘* mais avant que y 
réponde, veüillez de grace mettre en oppoñtion 
tout ce qu'il y a de plus odieux, et tout ce qu’il y 
a de plus aimable; .et regardez moi enfuite pour 
voir fi je fuis aveugle ou dépourvûe de juge- 
ment.” 

‘* Mais fi une couronne étoit mife du côté leger 
de là balance,” reprit Tiridates, © n’avoücériez 
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that it muft be a fufficient counterpoife to the beft 
qualities of [phis ?” | 

“ Will you perfuade me, that Mitranes is the 
prince ?” replied Timareta ; € Forbid it, O tute- 
Jary genius ef Egypt? What! fhall we fee upon 
the throne that compound of deformities and de- 
fects ! No, Sefoftris is the man who ought to fucceed 
our excellent monarch ; the greatnefs of his foul 
#tarks him out for that; his perfections have 
gained every heart: and even the involuntary good 
wifhes of his competitors ta. that important hope.” 


‘ [f there were no other obftacle to that ex- 
peltation than the fuperior merit of Sefoftris,”? 
faid Tiridates, ‘ it would be a fufficient one; 
for, whether that paflive obedience of many men 
toone man be not in the order of nature, whether 
the generality of the wild crew which is toffed to: 
and fro at the mercy of their pañions on the 
tempeftuous ocean of life, deferves not that a good 
pilot fhould direét their voyage, but rather wander- 
with them; it is certain, that one feldom fees 
a wife fovereign on the feat of empire, and never 
the happy fucceffion of two worthy princes; fo: 
that the hateful Mitranes is of courfe to fucceed 
io our juftly beloved Amenophis, whofe fecret 
converfations with Memnon, his minifter, [have 
found means to overhear; and confequently can: 
afure you that the thing we difpute upon is paît & 
doubt. It bekoves.you-then to confider if the glory 
of being a queen, the pleafure of placing your 
brother on the fummit of fortune, and, above all} 
the fatisfation of mortifying the vanity cf Me- 
roe, are not an equivalent for what felicity f0+ 
ever you fancy in your union with fphis, whom, 
you fhould leave without reluétance to the GE 

taken 
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vous pas que ce feroit un contre poids fuflifant aux 
plus grandes qualités d'Iphis.” 
ce Voulez vous me perfuader que Mitranes eft 
le prince,” repliqua ‘Timarete; ** Gardez nous 
en, O génie tutelaire de PEgypte! quoil nous. 
verrions fur Je throne ce composé de difformitès. 
et de défauts! Non, Sefoftris eft celui qui doit 
fucceder à notre excéilent monarque ; la gran- 
deur de fon àme le défigne pour cela ; fes perfec- 
tions ont gagné tous les cœurs ; et même enlevé. 
les fouhaits favorables de fes competiteurs dans 
_geite importante efpérance.” 
‘ Sil ny avoit d’autre obftacle à cette attente 
que le mérite fuperieur de Sefoftris,”? dit T'iridates,, 
« C’en feroit un fufhfant; car, foit que cette obeif- 
- fance pañlive de plufieurs hommes à un feul, ne 
foit pas dans l’ordre de la nature; foit que la. 
multicude inconfidérée de ceux qui font jettes çà et 
là au gré de leurs pafons fur la mer orageufe de 
la vie, ne méitent pas qu’un bon pilote dirige. 
Jeur voïage, mais plutôt erre avec eux; il et cer- 
tain qu’on voit rarement un fouverain eclairé rem. 
plir le fiése del'empire, etjanais l’heureufe fuccef- 
fion de deux dignes princes ; ainfi l'odieux Mitra- 
nes doit naturellement fucceder à notre juftement 
bienaimé Amenophis, dont les fecrets entretiens 
avec fon miniftre Memnon, que j’ai trouvé le moïen. 
d’entendre, m'ont mis en etat de vous affurer que- 
la chofe fur laquelle nous difputons eft hors de 
tout doute. C’eft donc à vous à confidérer fi là. 
- gloire d’être reive, le plaifir de placer votre frere 
fur le fommet de la fortune, et furtout la fatisfa@tion: 
de mortifier la Vanité de Mercé ne compofent pas 
un equivalent fuffifant pour quelque felicité ques: 
vous puiffiez vous figurer dans votre union avec 
Fphis,. lequel vous devriez réfigner fans répugnance 
E G: a. cette 
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taken maid, in order to hinder her from exerting 
the powerful attractions by which fhe would cer- 
tainly gain the heart of Mitranes, and afterward 
ftand unrivalled in grandeur as well as beauty.” 

‘€ Say no more,” exclaimed Timareta ;  Me- 
roe fhall never enjoy fuch a triumph by my con- 
fent ; but am I to tell Mitranes the fecret of his 
happy fate ?” 


By no means,” anfwered Tiridates ; © it 
would offend his pretended merit; with fo pre- 
fumptuous à man you never can do too much 
.(confiftent with honour) to perfuade him, that he 
“has infpired you with an ardent and difinterefted 
pañion. But Jet us not any longer lofe our pre. 
cious time: rememberthat, in a very few months, 
all this mufb be decided ; keep your wife refo- 
-Jution, and profper.” 





L 


The infatuated Meroe fwallowed the bait with-. 
out hefitation; and from that moment behaved in 
fuch a manner, that fhe foon became à pubiic objet 
of jaughter and contempt; for, although Mi- 
tranes was Hattered by the advances of fo beautiful 
a damfel, he loved Timareta too much to return 
her pretended affeétion, and only rendered her the 

-viétim of his vanity, as fhe was already that of 
her own. | | 

Sometimes he undervalued her charms, and 
forced her to acquiefce in his unjuft judgment; 

.fometimes he reproached her with the defertion of : 
all her admirers, which her ridiculous attachment 
to him had caujed ; and fometimes he helped de 

| - Hiva 
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_ à cette fille decüe, afin de l’empecher d’exercer le 
pouvoir attraïant par laquelle elle gagneroit infail- 
liblement le cœur de Metranes; et fe trouveroit 
enfuite fans rivale en grandeur comme en beau- 
té.” | 
«€ N’en dites pas davantage,” s’ecria Timarete, 
avec une émotion très-bien feinte; ‘ Meroé ne 
joüira jamais d’un tel triomphe de mon aveu; mais 
dois-je reveler à Mitranes le fecret de fon heureux 
Hort. "5 : 
- # Gardez vous en bien,” répondit Tiridates ; 
‘ ce feroit offenfer fon orgueil s’il pouvoit attri- 
buer votre prévention pour lui à tout autre motif 
qu’à celui de fon pretendù mérite ; avec un homme 
fi prefomptueux vous ne pouvez rien faire deftrop 
(fauf votre honneur) pour le perfuader qu’il vous 
a infpiré une pafion aufli ardente que défintérefsée. 
Mais ne perdons pas plus long-tems des momens 
précieux; fouvenez vous que dans peu de mois 
tout ceci doit être décidé ; tenez vous en à la fage 
réfolution que vous avez prife; et puifñiez vous 
profpérer.” | | 
* L’aveugle Meroé mordit fans hefiter à l’hame- 
çon; et déflors fe conduifit en forte qu’elle devint 
bientôt un objet public de dérifion et de mépris ; 
car, quoique Mitranes fut flatté des avances d’une 
fi belle fille, il aimoit trop Timarete pour répondre 
à fa prétendûe affection, et la rendit feulement Ja 
viétime de la Vanité qui le pofledoit, comme elle 
l’etoit déja de la fienne propre. 
Quelquesfois il ravaloit fes charmes, et la for- 
coit d’acquiéfcer à fes injuftes jugemens ; quelques- 
fois 11 lui reprochoit la defertion de tous fes ado- : 
rateurs, que fon ridicule attachement pour lui 
“avoit causé ; et quelquesfois il aidoit à fa rivale à 
triompher d'elle. Elle fouffroit tout ceci avec 
| ; cette 
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rival ta triumph over her. All this fhe fuffered: 
with that inexhaultible patience which cool arti- 
ficial paflions generally have for obtaining their 
ends ; and which is fo eafñly diftingu:fhed from 
the felf-denial and generofity of true. love, whofe 
frequent facrifices never can become habit ; whofe 
natural feelings never can wear the appearance of 
a perfect cranquilliry. 

Mitranes was too vain himfelf te make this ob- 
fervation ; and, as he fufp-éted not in the leaft 
the fincerity of Mkeioe, he fhewed her his worth- 
lefs mind in its true colours ; being fure to be ap- 
plauded by her for the very fentiments which 
would have expoied him co rebuke and correction. 


I muft confefs,” faid ke one day to her, ‘ that 
Fam flunned by the found of praife perpetually 
beftowed on Sefoftris, and [ thoroughly hate him 
for it, I cannot bear the common prepofief-- 
fion, that he muft be the prince, fince, with à- 
littie attention and regar@ to real merit, the one 
among us, who is truiy worthy of a royal birth,. 
would be eañly diftovered.” 


‘ Do not include me in the number of. thefe. 
miftaken judges,” replied:unthinkingly Meroe;, 
& for, I know”— 

6 What?” interrupted Mitranes, with a frown 


Nothing,” anfwered Mieroe, in fome confus 
fon ; but, I believe”— 

‘6 Speak out,” faid be, baftily, that ? may fet: 
a juft value on your profered love.” 


€. I think,” returned Meroe, who then was: 
aware of her danger, that you are too accom- 


plifhedr 


F5] 
cette patience inaltérable qu’ont les froides et fac 
tices paffions pour parvenir à leurs fins; patience, 
toutefois, qui eft facilement diflingué: de la re- 
nonciation de foi-même et de la pénérofité du véri- 
table amour, dont les fréquens etes ne dévi- 
ennent jamais habitude, dont la naturelle fenfbi- 
lité n’a janrais l’apparence d’un tranquillité pare 
faite, | 
Mitranes étoit trop vain lui-même pour faire 
cette obfervation ; et comme il n’avoit aucun foup- 
con fur la fincerité de Meroe, il lui montroit fon: 
ame indigne fous fes veritables couleurs ; etant 
bien afluré qu’elle l’applaudiroit pour ces mêmes 
fentimens qui lauroit exposé à des reprimandes et 
des corrections. | 
F1 faut que j’avoüe,” lui dit-il un jour, que 
je fuis tout etourdi des louanges qu’on donne per- 
petuellement à Sefofiris; et qu’elles me le font 
entierement haïr. Je ne faurois fouffrir la préven- 
tion générale ou l’on eft qu’il doit être le prince ;. 
puifqu’avec un peu d’attention et d’égard pour le 
mérite réél, celui d’entre nous, qui eft vraiment 
diine d’une naiflance roïale, feroit aifement dé-- 
couvert ?”? | 
‘ Ne me mettez point du nombre de ces mau- 
vais juges,” repliqua inconfidérament Mieroé ;”” 
 çar je fais —” 
‘# Quoi |” interrompit Mitranes, en fronçant 
le fourail 
“ KRien;” répondit Meroé d’un air confuss. 
mais je crois —” 
‘€ Parlez ouvertement,” dit vivement Mitranes, 
‘€ afin que je puifle connoitre la jufte valeur de 
Pamour dont vous m'avez prévenû.”? 
<< Je penfe,” reprit Meroé, % qui commença à 
fentir le danger qu’elle couroit, que vous ctes trop. 
accomplit 
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plifhed to be the prince ; and it would Be a pity 
you were he, for you can fhine by your perfonal 
excellencies in any corner of the world.” 


I doubt not,” refumed Mitranes; < and 
whomfoever Ï may find myfeif to be, I {hall not 
thank the king for having made me lofe fo many 
bright years of my life in this obfcurity ; but, if | 
were his fon, [ would never forgive him for this 
ridiculous piece of wifdom, and effeétually defeat 
the prepofterous purpofe of it.” 


‘€ But you would certainly remember my difin- 
terefted affeëtion,”” faid Meroe tenderly. 

‘€ If I could detach my heart from the fickle Ti. 
mareta, you might be happy,” anfwered Mitranes, 

Meroe thanked him for: this coid and hauohty 
compliment, withalltheardour and humility of gra- 
titude ; but averted from his eyes a face, in which 
indignation and horror were blended, to the no 
fmall diverfion of thofe who commonly amufed 
themfelves by liftening to their converfations. 


The ridicule of Meroce’s conduét caufed her to 
be fhunned by all her companions, except Zara, 
fifter of Mätranes, who pitied her; but with 
whom fhe thought herfelf oblised to diffemble 
more artfully than any other ; being thus deprived 
even of the poor relief that a weak mind finds in 
difclofing its fecrets to a cold, and often treache- 
rous, confident. Ât laft, the report of her infanè 
ations reached the ears of the happy, and no lefs 
generous, Zulmira, who, fufpeëting that advan- 
tage had been taken of her credulous vanity, went 
in fearch of her, to warn her againft fo dangerous a 


deceit. 
She 
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accompli pour être le prince; et ce feroit dommage 
que vous le fufliez ; car vous pouvez briller pas 
vos qualitès perfonnelles dans quelque coin du 
monde que ce foit.” 

_<f Je n’en doute nullement,” repartit Mitranes ; 
“ et qui que je puifle être, je ne remercierai pas le 
roi pour navoir fait perdre tant de brillantes an- 
nées de ma vie dans cette obfcurité ; mais, fi j’étois 
fon fils, je ne lui pardonnerois jamais cette ridi- 
cule démonftration de fa profonde fagefle, et ferois 
en forte qu’il manqua les fins auquelles il a fi mal 
à propos visé.” 

‘€ Mais voüs vous reflouviendriez de mon 
affection defintereffée,”” dit tendrement Meroé. 

‘* Si je pouvois me détacher dela volage Tima- 
rete,” répondit il, ‘ vous pourriez être heureufe.”” 

Meroé le remercia d’un compliment fi froid et fi 
altier, avec toute l’ardeur et l’humilité de la gra- 
titude ; mais détourna de lui un vifage, fur lequel 
lhorreur et l’indignation étoient confufement mé- 
lées, au grand divertiflement de ceux qui ordi- 
nairement s’amufoient à écouter leurs converfa- 
tions. | 

_ La conduite ridicule de Mercé fut caufe,que 
toutes fes compagnes l’éviterent, excepté Zara, 
fœur de Mitranes, à laquelle elle fefoit pitié; mais 
avec qui elle fe croïoit obligée de diffimuler plus 
qu'avec tout autre: étant ainfi privée même du 
chétif foulagement qu’une ame foible trouve à 
reveler fes fecrets à une froide et fouvent perfide 
confidente. À la fin, les rapports qu’on fefoit de 
fes actions infensées parvinrent aux oreilles de la 
fortunée, et non moins généreufe, Zulmire; qui 
loupçonnant qu’on s’étoit prevalà de fe crédule 
Vanité, fe mit en quête d’elle, afin de la précau- 
Honer contre une fi dangereufe déception, 


Elle 
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She found her fitting by Mitranes, who was f:ft 
afleep on the enamelled bank of a clear rivulets 
aud feeing in her hand a wreath of flowers, which 
fhe had juit woven, flopped at fome diftance; 
where fhe obferved, that fometimes fhe placed thé . 
mock diadem on the head of the hideous youth 
with difdain, and fometimes upon her own with 
complacency, her eyes fparkling with joy at every » 
glance fhe threw on the tranfparent ftream, 


This fcene having confirmed Zulmira in her | 
furmife, fhe exerted all her benevolent eloquence 
to reltore her avowed enemy to reafon ; but was » 
repulfed with the haughtinefs generally annexed to: 
folly, to the no fmall fatisfaétion of Ameftris and 
Timareta, who had feen and heard what had. 
palled, but who foon received themdelves a morti- 
fication they little expeéted. | 


On 2 fudden, the long impartiality of the king . 
towards his-pupils fubfded in favour of Mitranes, 
whom he loaded with carefles. Hearing one day. 
that che unfkilful youth had fallen from his horfe,… 
he fhewed fo much alarm andpaternal care for him, . 
that there remained no doubt in the minds of the … 
beholders who was the prince; but found them-. 
felves, to their great furprize and grief, obliged to: 
‘acknowledge him in the odious Mitranes, 1° 1 

The confufion of the confederates againft Me-. 
roe would have been t6o vifible not to be noticed, 
if the behaviour of that vain and artful damfel 
had not unwrinkled their brows; for between her» 
joy at fecing her hope confirmed, and her affeéta-, 
tion of defpair at the accident of him whole heart 


fhe doubted not to gain; fe exhibited the P 
| rhDIE 
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Êlle Ja trouva affife auprès de Mitranes qui dor- 
noit profondement fur le bord emaillé d'un claire 
uiffleau ; et voïant entre fes mains un tiflu de 
eurs qu’elle venoit de faire ; s’arreta à quelque 
as de diffance; obfervant que tantot elle plaçoit 
e faux drademe fur Ja tête du hideux Mitranes 
vec un air de dédain, tantot fur la fienne propre 
vec complaifance ; tandis que fes yeux petilloient 
eyjcie à chaque regard qu’elle jettoit fur l’onde 
ranfparente. 

Cette fcene aïant confirmé Zulmire dans fes 
oupçons, elle fe fervit de toute fa bienfaifante 
loquence pour rendre à la raifon fon ennemie dé 
larée ; mais elle en fut rebutée avec la hauteur 
ui eft ordinairement annexée à la follie; ce qui 
e caufa pas une petite fatisfaétion à Timarete et 
Ameftris, qui avoient vû et entendu ce qui s’etoit 
afsé, mais qui bientot après reçurent elles mêmes 
ne mortification peu attendüe. Fee 
Tout à coup la longue partialité du roi envers 
> pupiles fe démentit en faveur de Mitranes, qu’il 
ccabla de careffes; aïant un jour, que le mal 
droit jeune homme étoit tombé de cheval, montré 
ant d’ailarmes et des foins fi paternels, qu’il ne 
fta nul doute dans lefprit des fpectateurs au 
ijet de celui qui étoit le prince, qu’à leur grandes 
irprife et douleur ils fe trouverent oblises de res 
onnoitre dans l’odieux Mitranes. 

La confufion des confedérès contre Mercé au- 
oit Été trop vifible fi le comportement de cette 
Île vaine et artificieufe n’avoit pas déridé leurs 
ronts; car entre la joïe qu’elle refl-ntoit en voïant 
S efpérances confirmées, et le defefpoir qu’elle 
ffeétoit fur l'accident de celui dont elle ne doutoit. 
as de gagner le cœur; elle prefentoit un objet. 
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rihble objeét to thofe who knew the real fituatiorr 
of her mind. 

The natural inference from this incident was 
ftrengthened by the fequel of the king’s conduét, : 
which caufed a great revolution in favour of Mis | 
tranes, whom every one treated with outward re- ï. 
fpeët ; and thus raïfed his infolence to the higheft \ 
pitch. | 

As Sefoftris had always behaved towards his com- » 
panions with the regard and tendernefs natural to a» 
good heart, he altered nothing in his conduét ; 
and Ameñris, though much afHiéted at having, ini 
all probability, procured the exaltation of Meroe, « 
fubmitted without murmur to the punifhment that … 
her malicious intention had undergone; while Ti- 
mareta, who preferred Iphis to all the crowns of 
the world, thinking it indecent to trifle with her . 
prince, declared publickly -the true fenfe of her. 
keart. PR 

Thus the proud Mitranes, whofe good fortune « 
tempted none of the other fair, was obliged to 
countenance Meroe’s profeflion of attachment for M 
him ; but it was not without preferving the infup- . 
portable haughtinefs with which he was wont to. 
treat her. Pers 4 108 

Ât laft, the long-expeéted day appointed for the: w 
marriages,, and the acknowledgement of the prince w 
and princefs, arrived ; and Meroe thought herfelf 
at the end of her painful trials: but the intolent 
Mitranes, having one more in ftore for her, on 
that very day accofted her with the following. 
wo ds: | © 
‘ Although you,boaîft of being entirely con-. 
formable to my opinion, Î fee bv the vain orna- 
ments with which you have thought to enhance 
your pretended beauty, that you have 1m 


pofed on my eafy rature; but though the pus 
| ous 
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raiment rifible à ceux qui connoifloient la véri- 
able fituation de fon ame, 

La conclufon näturelle qu’on tiroit de cet inci- 
ent fe trouvant renforcée par la fuite des proce- 
ès du roi; caufa une grande revolution en faveur 
e Mitranes, qui chacun traita avec un refpect ap- 
arent, lequel anit le comble à fon infolence. 

Comme Sefoitris en avoit toujours agi envers 
8 camarades avec les ésards et la tendrefle natu- 
Iles aux bons cœurs, il n’altera rien dans fa 
onduite; et Ameftris, quoiqu’affipée d’avoir, 
robablement, procuré l’élevation de Meroé, fe 
umit fans murmurer à Ja punition que fa malici- 
fe intention avoit fubie; tandis que T'imarete, 
ai préferoit [phis à toutes les couronnes du monde, 
enfant qu’iletoit indécent de fe joüer de fon prince, 
clara hautement les vrais- fentimens de fon 
eur. 

Ce fut ainfi que l’orgüeilleux Mitranes, dont la 
nne fortune ne tenta aucune autre belle, fut ob- 
jé d'encourager l'attachement que Meroé profef- 


it pour lui ; mais ce ne fut pas fans conferver l’in- 


portable hauteur avec laquelle il l’avoit toujours 
aitee. | | 

Enfin, le jour fi long-tems attendù, dans lequel: 
voient fe faire tous les mariages, ainfi, que la 
connoiflance du prince et de la princeile, arriva ; 
Meroé fe crût au bout des {es penibles épreuves ; 
ais, l’infolent Mitranes en aïant une de plus en 
ferve pour elle; l’accofta ce Jour même, en lui 
rlant ainfi : | 

‘ Quoique vous vous vantiez de vous confor- 
r en tout à mes Opinions; je vois, par les orne- 
nS avec lefquels vous avez crû rehaufler votre 
tendûe.beauté, que vous en avez imposé à mon 
turel facile; mais bien que l’heure fatale ap- 
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hour approaches, ft is yet not too late to repent cf 
my credul'ty. 1 have told you already that your 
hape, flraisht as the fad cyprefs, is too much un- 
like the aoreeable unevennefs of mine; that the. 
infienificant brilliancy of your eyes, fpread in too. 
Jarge a compafs, is the very oppofite of the fpirited… 
fire, which fparkles through my gracefully half- 
clofed eye-lids; that the ‘ruftic Hivelinefs of your w 
bloom approaches not the richnefs of my gold: 
coloured complexion ; and that, in fhort, the want 
of refemblance between us would make me afhamed'… 
to appear in public with you as your confort; and Î 
now, L preteit, that if, inftead of fetting forth, 
as you do, thefe defeëts, you think not upon fomes 
means of correéting or, at leaft, concealing them," 
L fhall honour fome other damfel with the gift of” 
my hand, | | 4 
Meroe, trembling at this dreadful threat, hum 
‘bly promifed to ufe her beft endeavour to pleafe her 
lord ; and, though cruelly fhocked at his hard in, 
junétion, followed it, to the no fmall diverfion of. 
the affembled multitude, and even of the king 
bimfelf, who could not help finiling at her ridicu- 
Jous appearance; and who, after the ceremony of 
the marriages was over, addrefled his fubjeéts im 
the following manner. 5 
é Join yourfelves with me, © yÿe my faithful 
people, to thank the Almighty Power who has 
enabled me to exprefs the tender emotions of 4 
father, and not to be remifs in the duties of 4 
guardian during fo long a feries of years; and to. 
omit nothing that could infure you a wife and 
juft king. 1 have fucceeded beyond my hope; 
the univerfally-admired Sefoftris is your prince; 
and my moff beloved and worthy fon, whom, 
from this moment I aflociate to the empire; reJot 
| cing 
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roche, il n’eft point encor trop tard pour me re- 
entir de ma crédulité. Je vous ai déja dit que 
otre taille, droite comme le trifle cyprès, eft trep 
eu reflemblante à l’agréable inégalité de la mi 
nne ; que l’inutile brillant de vos yeux, répand 
ans un trop grand compas, eft l'opposé de ce feu 
if qui étincelle à travers mes paupieres gratieufe - 
ient à deini-clofes ; que la ruftique fraicheur de 
otre teint n'approche pas de la richefle que la cou- 
ur de Por répand. fur je mien; et qu’enfin ce 
danque de reflemblance entre nous, me rendroit 
onteux de paroitre en public comme votre 
poux. À prefent je vous aflure, que, fi au lieu de 
ndre, comme vous le faites, plus apparens ces 
éfauts, vous ne trouvez pas quelque moïen de le 
orriger, ou du moins de les cacher ; j’honnorerai 
uelqu’autre demoifelle du‘don de ma main.” 
Mercé tremblante à cette terrible menace pre 
ft humblement de faire de fon mieux pour plaire 
fon feigneur ; et quoique cruellement choquée 
> la dureté de fes ordres, elle les fuivit, au grand 
vertiflement de la multitude aflemblée, et du 
même, quineput s'empêcher de fourire à fa 
dicule figure ; et qui, lorfque la cérémonie des 
ariages fut achevée, s’adrefla à fes fujets de Ja 
aniere fuivante : 

-*€ Joignez vous à moi, O vous mon peuple fi- 
le, pour rendre des aétions de grace au Pouvoir 
ut puiffant qui n’a rendû capable de reprimer 
s tendres emotions d’un pere, et de ne pas me 
lâcher des devoirs d’un gardien pendant une fi 
pgue fuite d’années ; et de n’obmettre rien de 
qui pouvoit vous affurer un roi jufle et éclairé. 
äi reüfi au delà de mes efpérances ; l’univerfellez 
ent atmiré Sefoftris eft votre prince et mon bien 
né ct digne fils, lequel, dès ce moment, j’af- 
is focie 
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cing that his amiable confort is the daughter of 






my minifter and our common friend, the excellent … 


Memnon.” 
At thefe words the temple refounded with ac- 
clamations, through which, however, the difmal 


fhrieks of Meroe could be eafly difcerned ; when « 


Amenophis, commanding filence, refumed : 


6 As to Ameftris, Î confefs that fhe fhould ‘ 


not be fo welcome to my paternal embraces, if 
fhe had not fincerely repented of having employed 


a mean falfhood to avenge an injury which fhe | k 


ought to have defpifed ; and in hope that my ne- 


phew Tiridates will be warned againft the weak-. : 


nefs, fo fhameful in a man, of efpoufing the re- 
fentment of a woman, I forgive him the fame 


fault; which ‘Timareta has repaired by facrificing à 


the impulfeof vanity to a virtuous love. They have 
been, befides, all three fufficiently punifhed by the 


mortifying error, into which they have been led by 


my feigned partiality for Mitranes ; whofe infolent 


fpeeches and perverfe fentiments deferved a chaftife- 


ment ftill more fevere than that of having been de- 


ceived by a falfe hope. By the fame feint, I have : | 
tried the hearts of my other pupils, whofe good difpo- M 


fitions [ will for ever encourage: happy, that among 
fo many plants reared up in the gardens of wif- 


dom, two only have been found of à baneful na- 


ee 


4 


ture. May the fate of the imprudent Meroe ferve ï 
for an ufeful and lafting leflon to thofe who +1 
might be tempted to imitate her conduét, fince the M 


dreams of her vanity end by an exile to which her 


choice of a confort condemns her; for Mitranes, 
who is the fon of a better man than himfelf, is to 


ee. CRC | 


join immediately his father, towhom I haveentrufted 4 


tfie command of a ftrong-hold fituated on the re- 


of 


. 
è 


moteft banks of the Nile, and the fuperintendance R 
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focie à l'empire ;. me rejouiflant de ce que. fon 
aimable epoufe eft la fille de mon miniftre et notre 
ami commun, l’excéilent Memnon.” | 
À ces mots le temple retentit d’acclamations, à 
travers defquelleson pouvoit, toutefois, difccrner les 
trifles cris de Merté; quand Amenophis faifant 
faire filence reprit : 
. % Quant à Ameftris, je confefle qu’elle ne fe- 
foit pas fi bien reçûe dans mes bras paternels, fi 
elle ne s’étoit fincerement repentie d’avoir emploïé 
un bas menfonge pour fe vanger d’une injure qu’elle 
devoit méprifer ;et dans l'efpoir que mon neveu Tiri- 
dates fera deformais en garde contre la foiblefle, f 
honteufe dans un homme, d’époufer le reflentiment 
d’une femme, je lui pardonne la même faute; la- 
quelle Timarete a répaée en facrifiant les fuggef- 
tions de la Vanité à un amour vertueux. Ils ont, 
d’ailleurs, été tous trois afles punis par la morti- 
flante erreur où les a mis ma feinte prédilection 
pour Miiranes, dont les infolens difcours et les fen= 
timens pervers méritoient un chatiment encor plus 
sévére que celui d’être deçû par une faufle efpé- 
rance. Par la même feinte j'ai éprouvé les cœurs 
de mes autres pupiles, dont j'encouragerai à jamais 
les bonnes difpofuions : heureux que parmi tant de 
plantes cultivées dans Je jardin de la fagefle, il ne 
sen foit trouvé que deux d’une funefte nature, 
Puiffe le fort de l’unprudente Meroé fervir d’uti'e 
et durable leçon pour tous ceux qui feroient tentès 
d’imiter fa conduite ; puifque les rêves de fa Vanité 
finiflent par l’exil où la condamne le choix qu’elle 
a fait d’un. époux ; car, Mitranes, qui eft le fils 
dun homme meil'eur que lui, doit immédiatement 
rejoindre fon pere, à qui j'ai. confié le commande. 
ment d’un fort fitré fur la sive du Nil la plus Cloig- 
né: d'ici, ainf que Ja furintendance de la chaile 
E VOL. I. K qu’on 
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of the chace againft the crocodiles, by which the . 
country in thofe parts is particularly infefted.” 

At thefe words, Meroe, unable to contain her- 
felf any longer, loudly exclaimed; ‘ Juft hea- 
ven! can my beauty be deftined to ferve as a prey 
to crocodiles ! Let it then fhine with all its luftre, 
that the human fpecies may know what they lofe! 
Oh help me, Zara, to rid myfelf of the burthen 
with which I have charged my fhoulder, in order 
toimitate the deformed fhape of your brother ; to 
take of the yellow colour which I have fpread 
over my face, to fympathize with his tawny hue, 
Unhappy that Lam! 1 thought that this painful, 
though momentary ‘facrifice was made for the 
crown of Egypt; and I find, that Ï have made it 
for monfters, of which the horrible Mitranes 1s 
the worit.” 

The fury of Meroe,hercomplaints,theaëétions that 
attended them, and, above all, her ridiculous vanity, 
éxcitedageneralindignation and laughter; on which 
the proud and wrathful Mitranes, advancing to- 
wards the throne, faid ;  [ murmur not, O king, 
at having been deceived by your carefles into the 
belief of being your fon, fince I may boaft of a fa- 
ther, who has forced you to praife him. ‘The worft 
of my fate is my union with this infane woman, 
which being indifloluble, J have no other relief to 
expe, but that of carrying her to a place where 
{he fhall not expofe me to public fhame ; and, Ï 
hope, your majefty will command her to follow me 
this inftant.”? | 

 Q be not fo cruel to a deluded maid, my 
lord,” cried Meroe! ‘ Grant not his prayer! He 
is not my hufband ; it was the prince, and not he, 
that J intended to marry : rather banifh me from 

- Your 


< 
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qu'on donne aux crocodiles lefquels dans tes 
lieux là, particulierement, infeftent le païs.” 

À ces mots Meroë, ne pouvant fe contenir plus 
long tems, eclata en ces exclamations: << Jutte 
ciel ! fe peut il que ma beauté foit deflinée à fervir 
de proïe aux crocodiles! que du moins donc elle 
brille dans tout fon luftre, afin que l’efpéce humaine 
_Puiffe connoitre ce qu’elle perd. Ah! aidez moi, 
Zara, à me débarrafler du fardeau donc j'ai charvé 
mes épaules, dans l’intention d’imiter la taile dis 
forme de votre frere; à effacer cette couleur jau- 
natre que j'ai étendue fur mon vifage, afin de fym- 
pathifer avec fon teint bazanné,  Malheureufe que 
je fuis ! je croïois fair: ce penible, quoique momer « 
tané facrifice pour la couronne d'Egypte, et il fe 
trouve que je l’ai fait pour des monftres, dont l’hor… 

rible Mitranes eft le plus odieux.” 4 
La furie de Meroé, fes plaintes, les a@ions qui 
kes accompagnoiïent, et furtout fon indomptable 
Vanité, exciterent l’indignation et la risée géné- 
rale ; furquoi l’orgueilleux et colére Mitranes s’a- 
vançant vers le throne, dit, ‘ Je ne murmure 
point, O roi, d’avoir été mis, par vos carefles, dans 
l'erreur de me croire votre fils, puifque je puis me 
vanter d’un pére qui vous a forcé 4 le loüer. Le 
pire de mon fort eft mon union avec cette femme 
infensée, laquelle étant indifloluble, je n’ai de ref- 
fource à attendre que celle de Ja conduire dans un 
lieu où elle ne m’expofera pas à une honte pub- 
lique ; et j’efpéie que votre majefté lui comman- 
dera de me fuivre à l’inftant.” %: de 
‘ One foïez pas fi cruel envers une fille trom- 
pée, feigneur l” $’ecria Meroé ; % ne lui accordez 
point fa priére { 1 n’eft pas mon mari; c’eft le 
prince, et non lui, que je prétendois époufer: ban- 
| K 2 nifiez 
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your dominions, that I may wander through the : 
world in queft of another Sefoftris.” 

Amenophis, indignant at a difpute fo unbecom- 
ing the dignity of the aflembly, and the important 
objeét of it, as well as fo fcandalous in itfelf; 
having thrown an irritated look on the wretched 
pair, ordered his guards to force them from his 
prefence: then, turning to the fpedators, ‘ There,” 
faid he, < is an inconteftable proof that the refem- 
blance which may be found between vicious minds 
is only produétive of a mutual averfion ; and that 
it belongs only to virtue to form the amiable tie of 
fympathy.” | "E 
. Itis no part of my fubje&, to recount how Se- 
foftris juftified the hope that had been conceived of 
his future greatnefs ; every perfon verfed in hiflory 
knows, that he was one of the beft monarchs, as 
well as one of the moft illuftrious heroes of an- 
tiquity. My bufinefs is only with Meroe, to 
whofe habitation I fhall repair'with a imeflençer, 
charged by the generous Zulmira, with a pardon: 
from the king, and a permiflion to return to his : 
courte airs À 
There, after having climbed a dreadful rock, 1 
fiud myfelf in a difmal caftle, on the turret of 
which is the beautiful wife of Mitranes, locking 
with complacency on the dangerous monfters, from 
whofé fkilful ambufcades and cunning tears the un- 
wary Or pitying traveller has fo much trouble to 
_difengage himfelf. 1 fee her frowning cn the bearer 
of good news, and hear her majeftically pronounce 
thefe extravagant words; | 

& Teil the too officious Zulmira, that the fate 
of Meroe ought to infpire her with envyÿ inftead of | 
pity ; fince fhe reigns only over loquacious and 

+4 : dflembling 
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‘nifféz moi plutôt de vos états, afin que je puiffe 
. parcourir le monde en quête d’un autre Sefoftris,” 
Amenophis, indigné d’une difpute, fi n édéante à 
la dignité de lflemblée et a l'importance du fujsc 
qu'on y traitoit, ainfñ que fi fcandalieufe en el c- 
même ; aïlant jetté un regard irrité fur le mité-able 
couple, ordonna à fes gardes de les faire fortir de fa 
préf-nce; puis fe tournant vers les fpedtateurs : 
#6 Voila,” dit-il, une preuve inconteftable que 
la refflemblance qui peut fe trouver entre les ames 
, Vicieufes ne produit qu’une averfion mutuelle; et 
qu’il n’appartient qu’à la vertù feule de former les 
liens d’une douce fympathie.” | 
Îl n’eft pas de mon fujet de raconter comment 
Sefoftris juftifia les efpérances qu’on avoit conçû*s 
de fa future grandeur ; tous ceux qui font ver.è; 
dans l’hiftoire favent, u’il fut un des meilleurs 
-monarques, aufli bien qu’un des plus illuftres Léros 
de l'antiquité, . Je n'ai affaire qu'avec Meroé, à 
Fhäbitation de laquelle je me rendraiien compag 
æi>d'un meflager chargé, par la généreufe Zul- 
miié; de pardon du roi, et de la permiffion de re- 
tourner à fa cour. # abs 
Là, après avoir grimpé un rocher terrible, je 
me trouve dans un trifte chateau, fur les crenaux 
duquel eft la belle époufe de Mitranes, regardant 
avec complaifance les dangereux monftres, dont les 
_adroïites ambufcades et les larmes artificieufes em- 
barrafient fi fort le peu avisé ou trop pitoïable 
voiageur. Je la vois froncer le fourcil fur le por- 
teur de bonnes nouvelles, et l’entends prononcer 
majeftueufement ces extravagantes paroles : 
. ‘* Dites à la trop officieufe Zulmire, que Je fort 
de Meroé doit lui faire plu'ôt envie que pitié ; puif- 
qu'elle ne fait que repgn-r fur des flatteurs babillards 
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diffembling flattercrs, while I am worfhiped by 
the moft difcreet and .artlefs of animals. Thefe 
crocodiles, at whom [ was fo much affrighted, 
have felt the power of my beauty, They lie all 
the day extended on the {and of yonder fhore, la- 
menting the diflance that parts them from me, 
Nothing but the fpur of jealoufy can roufe them 
from the contemplation of my charms; for, as 
they undoubtedly think that no animated being 
can help admiing me, they treat every wretch 
who approaches them with the fury of rivalfhip. 
Jn vain the unjuft and cruel Mitranes had plotted 
their entire deftru@ion; their daily-encreafng 
number has fo much terrified him, that fe has 
confined me’to this tower, in order that, by my 
inchanting looks, Î may tame their natural fe:o- 
city, and fave thefe walls, as well as his cowardly : 
life, from their juft wrath; while he himfelf feeds 
bis infupportable vanity with the adulations of his 
vaflals, infinitely lefs fagacious than thefe perfée 
_cuted children of the Nile. If, after this recital 
of my glory, Zulmira judges, that [ can vouchr 
fafe a look at her falfe fplendor, fhe thinks. as a 
vain woman, while 1 live and aét like à mighty 
goddefs.”? | 


In this laft period of madnefs, I now leave Me- 
roe, to aik the company their opinion in regard to 
her hiftory ; only adding, that when I confider her 
feveral warnings, trials, and difappointments, had. 
no effet on her diltemper, but to encreale 
it, Î cannot help thinking, that vanity is an in- 
curable pañion. 


ASTREA: 
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et diffimulès, tandis que je fuis l’objet de l’adoration 
des plus difcrets et finceres de tous les animaux. 
Ces crocodiles, dont j'é:ois fi fort effraiée, ont 
éprouvé le pouvoir de ma beauté. Ils demeurent 
tout le jour étendûüs fur le fable de la prochaine 
rive ; gémiflant de la diftance qui les sépare de 
moi, Rien, excepté l’aiguillon de la jaloule, ne 
peut les retirer de la contemplation de mes charmes ; 
car, comme ils penfent, fans doute, qu'aucun ètre 
animé ne peut s'empêcher de im’admirer, 1ls trai- 
tent tous les misérables qui les approchent avec 
la fureur qu'infpire la rivalité. En vain linjufte 
et cruel Mitranes avoit projetté leur entiere deftruc- 
tion, l’accroiflement journalier de leur nombre l’a fr 
fort terriñé, qu’il m’a remfermée dans cette tour, 
afin que par mes regards enchanteurs j'adoucifls 
Jeur ferocité naturelle, et fauve ces murs, ainfi que: 
fa lâche vie, d: leur jufte colere; tandis que lui- 
même nourrit fon infuportable Vanité de l’adulation 
de fes. vaiflaux, lefquels font infiniment moins fa- 
gacieux que ces perfecutès enfans du Nil. Si 
après ce récit de ma gloire, Zulmire juge que je 
puifle accorder un. feul regard à fa faufle fplendeur 3 
elle penfe comme une fimple et vaine mortelle, 
tandis que je vis et agis comme une puiflante dé- 
effe.” 

Dans ce dernier période de démence je laifle à pre- 
fent Meroé ; pour demander l’opinion de la com- 
pagnie fur lPhiftoire de cette infortunée; ajoutant 
feulement, que, quand. je confidére que les frequen- 
tes admonitions épreuves et contretems qu’elle efluïa 
ne firent qu’augmenter fa maladie, je ne puis 
m’empêcher de croire que la Vanité eft une pañfion 
incurable. 


K 4 ASTRÉE, 
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ASTREA, 


"4 


Ï cannot acquicfce in this judgement:; for 1 
firmly believe, that reafon holds the reins of 
empire in the human mind, and can fubdue her 
moit furious fubje&s ; though I muft confefs, that 
vanity may be compared to an artful minifter, who 
infenfbly engages his fovereign to fupport his own 
errors; and, at laft, fo entirely deprives him of his 
power, that he can hardly keep à nominal autho- 
rity. But the progrefs of the paflions 1s at firft but 
flow, and many barriers may be put in their Way, 


C4 


PHILEMON. 


But very few can flop vanity, [ think; for con- 
tempt, which is fo powerful a check upon the 
other paflions, can do nothing here, fince a vain. 
man 1$ armed againft it by the little value he fete: 
upon any but himfelf, Itis true, a fort of de-. 
cency, which we owe to civilization, faves us from: 
the difguftof feeing vanity in thofe glaring colours,. 
which would feem fo unnatural in Meroe, if hit. 
torÿy recorded not feveral felf-boafters of the fame 
kind; but our politer age “impofes this reftraint 
only in public ; and I doubt not, but many young 
perfons of both fexes, not only think upon their. 
own beauty and meri: like Meroe and Mitranes, 
but alfo ufe, with their confidents in the fu!nefs of 
their hearts, thofe very words which appear fo 
ridiculous to us upon cold confideration ; and to 
which a total madnefs adds but very little energy. 


THALIA, 
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ASTRÉE. 


Je ne faurois acquiefcer à votre jugement; car 
je crois fermement que Ja raifon tient les rènes de 
l'empire dans l’efprit humain, et peut fubjuguer 
fes plus furieux fujets. Je confefle, toutefois, que 
Ja Vanité peut être comparée à un miniftre artihci- 
eux, qui infenfiblement engage fon fouverain à {ou- 
tenir fes propres erreurs ; et à la fin le prive fi en- 
tierément de fon pouvoir qu’il ne lui refte plus qu’une 
auchorité nominale, Mais la marche des paiñhions 
eft d’abord lente, et plufieurs barrieres peuvent étie 
mifes dans leur chemin. 


PHILEMON. 


Celles qui peuvent arrêter la Vani'é font en 
très-petit nombre, je penfe; car le mépris, qui 
eft fi puiflant contre les autres paflions, ne peut 
rien ici, à caufe du peu d’eftime que l’hçmme 
vain fait de tout autre que de lui-même. Il eft 
vrai, qu’une forte de décence, que nous devons à la 
civilization, nous éjargne le dézout de voir la Va- 
nité fous ces couleurs trop marquées, lefquelles pa- 
roittroient peu naturelles en Meroé, fi l'hiftoire 
ne faifoit pas mention de plufieurs loüangeurs d’eux 
mêmes de la même efpece. Muis notre fiécle 
plus poli n'impofe cette contrainte qu’en public ; 
et je ne doute pas que bien de jeunes gens des deux 
_fexes, non feulement ne penfent fur leur beauté et 
mérite comme Meroé et Mitranes ; mais encore 
ne fe fervent avec leurs confidens et dans l’abon- 
_ dance de leur cœur de ces mêtnes mots que nous 
trouyons fi ridicules en les confiderani de fang 
froid ; et aufquels une démence totale ajou e peu 
d'énergie. 
| KE 4 THALIE, 








Ê 202 } 


THALIA. 


cannot conceive, that vanity can facrifice itfelf 
to itielf with fo long a perfeverance as we have 
found it in Meroe. 


AGLAÏ A. 

Of all the forms that vanity may borrow, none 
is fo difguftful as that of a falfe humility ; and I am 
fo entirely out of patience with thofe who under- 
value themfelves, in order to be fet to the higheft 
price, that [ am always tempted to take them at 


their words, which often would be nothing but. 
frict juftice, 
JANUS. 
Àt leaft, there is fome prefervative againft Wa- 
nity, among which I am fo willing to rank the hif- 


tory that Euphrofyne has related, that I beg leave 
to expofe my dear fifters to the experiment. 


BAUCIS, 


If youexplain yourfelf no better, you run great 
xifk of being refufed our confent. 


JANUS. 


TI met this morning two of my fchool-fellows: 
and particular friends, who have their country- 
feats at à fmall diflance from hence ; and who, on 
my account of our little academy, have exprefled 
the moft ardent defire of being members of it. 


EUPHROSYNE. 


Can we be concerned in this ? 
; TJANUS 
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TH'ALIEe 


Je ne puis concevoir comment la Vanité peut 
être fi perséverante dans les facrifices qu’elle fe fait 
A . s N° SL °f: 
d'elle-même, ainfi que nous l’avons vüidans lhif- 
toire de Meroë.. 
AGLAÉ. 


De toutes les formes que la Vanité emprunte, 
aucune n’eft plus dégoutante que celle d’une faufle 
humilité; et dans l’impatience que me caufent 
ceux qui fe ravalent eûx mêmes pour être mis au 
plus haut prix, je fuis toujours tentée de les pren- 


dre au mot, ce qui ne feroit fouvent que leur rendre. 


fimplement juftice.. 


JA N U Si 


Au moins il y a quelques prefervatifs contre la 


Vanité; parmi lefquels je fuis fi difposé à placer 
l’hiftoire qu'Euphrofyne nous à contée, que je ce 
mande la permiffion d’expofer mes cheres fœurs: à 
cette expérience. 

BAUCIS, 


Si vous ne vous expliquez pas mieux,. vous 


courez grand rifque de n’avoir pas notre confen- 


tement. 
à JAN U 83. 
__ J'ai rencontré ce matin deux de mes camarades 
d'école et amis particuliers, qui ont leur maifons 
de compagne à peu de diftance d’ici; et qui, fur 
ce que je leur ai conté de notre petite academie, 
ont marqué le plus ardent defir d’en être membres, 
Î di: 
EUPHROSYNE. 


- Pouvor” sous avoir quelque interêt à cela ? 
K. 6 JANUS 
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HA NUS 


What! if my friends prove to be the two iden- 
tical rude fwains, who offered you a too abrupt 
bomage, and who, being ftill ignorant that you are 
he heroines of an adventure which they have not 
forgotten, fhould, in their furprize and confufion, 
fall at your feet, and arife enraptured with your 
modeft charms ; would it be pofible for you to 
avoid the intoxication of Vanity, by remembering 
the hiftory of the fair Esyptian ? re 


PHILEMON. 


This requires a ferious confideration; and, 
though LT am moft willing to partake with your 
friends the advantage of our ufeful entertainments, 
your fifters ought to decide, if we can, with any 
propriety, admit them to our company. 


THALIA, | 
Undoubtedly Aglaïa and Euphrofyne will facri- 


fice a flight refentment to fo good a motive, as } 
do myfelf, with all my heart, 


Happily weareto-morrowtodifcourfe upon Love, 
which }'intend to prove more neceffary and ad- 
vantageous to govern, than any other pafñon; for, 
though it owes its birth to nature, ït is fo much 
indebted to virtue, reafon, and fociety, thatit can- 
not offend them without Iofing ail its charms; and 
without becoming the torment of human life, in- 
ftead of being its greateft, and perhaps only com- 
fort. | | 


END OF THE THIRD DIALOGUE. 


| | DIA 
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JANUS. 


Quoi! fi mes amis fe trouvoient étre les deux 
incivils bergers qui vous ont offert un trop brufque 
hommage, et qui, dans l'ignorance où ils font 
encore que vous foiez les heroïnes d’une avanture 
qu'ils n’ont pas oubliée, tombafñlent furpris et 
confus à vos pieds, pour s’en relever tranfportés à 
la vûe de vos modeftes charmes; feroit-il poffble 
que vous puiffiez vous défendre de l’yvrefle de la 
‘Vanité, en vous reflouvenant de l’hiftcire de la 
belie Eg yptienne ? 


PHILEMON. 


Ceci requiert une ferieufe confidération ; et 
quoique je fois très-difposé à partager avec vos 
amis l’avantage de nos utiles amufemens, ce font 
vos fœurs qui doivent décider s’il convient que 
nous les admettions à notre compagnie. 


- THALIA. 


Certainement Aglaé et Euphrofyne R 
un léger réehtimients a un fibon motif, comme je 
NE fais moi-même de tout mon cœur. 


ASTRÉE,. 


Heureufement nous devons demain nous en- 
tretenir fur L'AMOUR, laquelle pañlion, je prétens 
prouver, qu’il eft plus neceflaire et avantageux 
pour nous de gouverner que tout autre; car 
quoiqu’elle tienne fa naïflance de la nature, elle 
doit tant à Ja vertù, à la raifon, et à la focieté, 
qu’elle ne peut les offenfer fans perdre tous fes 
charmes ; et fans devenir le tourment de la vie 
humaine, au lieu d’en être le plus grand ét, 
. Peut- Ÿ l’unique bien, 


FIN DU TROISIEME DIALOGUE. 
D I A- 
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BAUCIS.. 


T THIS is the firft evening, Aftrea, that you 

have made our afflembly wait for you; but you: 
are punifhed for your remifinefs, by having loft the 
excellent fcene of furprize that thefe two gentle-- 
men have given us. 


ASTRE A. 


I cannot be forry; fince I fhould have made: 
fome animadverfions upon it,. perhaps, to which: 
F am not entitled, before they acknowledge my 
jurifdiction by fubmitting to the-rules of our aca-- 
demy, and to that change of name, by which we- 
avoid circumlocutions little fitted to the language: 
of reafon and truth, 


JANUS, 


My two friends defire to be called Caftor and: 
Pollux; for, although they are not fo nearly re- 
lated to each other as thefe deified brothers, they: 
imitate them in their reciprocal, tender, and gene- 
rous affection ; and, [ could add, in feveral other: 
good amiable qualities, if [ were not afraid the 
praife: 
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BAUCIS.. 


EST ici le prémier foir, Aftrée, que vous 
C vous êtes fait attendre dans notre aflemblée ;. 
mais vous êtes punie de cette néglizence en aïant 
perdù l’excellente fcene de furprife que ces mefheurs. 
nous ont donné. 


ASTRÉE 


Je n’en faurois être fachée ; puifqu’il m’auroit 
peut-être echapé de dire mon fentiment à ce fujet ; 
ce que je n’ai pas droit de faire avant qu’ils aïent 
reconnû ma juridiétion en fe foumettant aux régles. 
de nôtre academie, et à ce changement de nom, au 
moiïen duquel nous évitons des circonlocutions peu. 
ælaptées au langage de la raifon et de la vérité, 


EFANUS. 


Mes deux amis fouhaitent d’être nommès Caftor 
et Pollux; car, quoiqu’ils ne foïent pas alliès de fi 
près que ces freres deïfès,, ils les imitent dans leur 
mutuelle tendre et généreufe affection ; et j’ajoute- 
rois, en plufieurs autres bonnes et aimables quali- 
tès, fi je ue craignois que les éloges qu’ils méri- 

Kent 
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praife they deferve would feem the ufual ftyle of 
fattery. | 


CASTOR. 


Indeed, we wifh to be treated with as much 
freedom as if we were old members of this fociety, 


although we intend not to depart from the modeft 
. 4. € 
difidence incumbent on new ones. 


PO'LLUX 


Confequently, Aftrea may fpeak freely to us of a 
faulr, for which we muit endeavour to obtun her 
pardon, as well as that cf the three Graces. 


PHILEMON. 


Believe me! not a word more fhall be faid 
about it, and as Aftrea can accüfe none but herfelf, 
if fhe has not heard your polite and ingenious ex- 
cufes ; in my opinion, fhe hath no. right to addrefs 
you otherwife than the generality of her hearers in 
the lecture fhe is going to give us upon Love; a 
paflion, which, if Ï am not much miftaken in 
the fenfibil:ty of her looks, fhe knows better 
how to defcribe than any one of us. 


ASTREA, 


Your raïl'ery fhall not detér me from fulflling 
my duty as the hiftorian of the day; though I am 
fo far from affluming the dididic tone, that L fhould 
wifh to know the fentiment of every one of the 
company où the fubjeét, before I venture mine; 
and firft, Î beg Caftor and Pollux to tell us wha 
they chink of ths pañion. | 


ASTREAÀ. 
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tent ne paruflent être que le ftyle ordinaire de 
Ja flatterie. 


L 


CASTOR. 


En verité, nous defirons d’être traïtès auffi fa- 
millerement que fi nous etions d'anciens membres 
de cette focieré; quoique nous foïons réfolüs de ne 
pas nous départir de cette modefte défiance de foi- 
même qui convient à de nouveaux venus. 


POLLUX. 
.Confequemment, Aftrée peut nous dire ce qu’elle 
jugera à propos fur une faute, pour laquelle nous 
devons tâcher d'obtenir fon pardon aufli bien que 
celui des trois graces, 


| PHILEMON. | 

+ Si j’en fuis crù, il ne fera pas dit un mot de plus 
à ce fujet, et comme Aftrée ne peut accufer qu’elle- 
même fielle n’a pas entendù vos excufes ingénie= 
ufes et polies, elle n’a, felon moi, pas plus de droit 
de s’adrefler à vous qu’aux autres de fes auditeurs 
dans le difcours qu’elle va nous faire fur PAMouUR ; 
paflion que (fi la fenfibilité de fes regards ne me 
trompe) nul de nous ne fauroit décrire aufh bien 
qu'elle, | se | | | 


 ASTRÉ, 


: Votre raillerie ne m’empêchera pas de remplir 
mon devoir d’hiflorien du jour; bien que je fois fk 
éloignée de prendre le ton didaétique, que je fou- 
haiterois favoir le fentiment de tous ceux de 
la compagnie fur cette matiére avant de hazarder 
le mien ;: et commence par prier Caftor et Pollux de 
nous dire ce qu’ils penfent de cette pafñon. 

CASTOR. 
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CASTOR. 


Love is undoubtedly the neceflarÿy effect of thag 
irrefiftible power of beauty, which fuddenly at 
tracts the foul of the beholder with fuch a violence, 
that his body is drawn along with it; a fituation 
Which my coufin and I have fo lately experienced,, 
that fome credit may be given to our aflertion. 























EUPHROSYNE. 


There-is more gallantry than truth in that def. 
nition of Love, I believe; but FE wonder not at it 
for I bave beard that to explain the nature of this 
pañon, ts a tafk very dificult even for thofe who: 
bave fome knowledge ofit. Asto fimple, ignorant 
girls, they are under an utter impoñhbility of dif 
eourfing upon à topic which they know only by. 
ñame ;, and confequently my fifters and I begtobe: * 
excufed from giving our opinion. | L 


TE | 


JANUSe 


Às to me, I am perfuaded, that the amiable 
qualities of the mind only can infpire that fenti- 
ment which deferves to be called Love; and whofe 
pature, whatever it may be, has nothing in itfelf 
that is not perfeétly confiftent with reafon. 


PHILEMON. 


Tequally deny the virtue afcribed to beauty, and 
to mental excellency ;, fince we know, by repeated 
experience, that perfons deprived of both can in- 
fpire the moft violent pafion ; and as I alfo put ue. 

€: 
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CASTOR: 


L'Amour eff, fans contredit, l'effet néceflaire de 
e pouvoir irreñftible de la beauté lequel foudaine- 
ment attire à foi avec tant de violence l’ame du fpec- 
ateur, que fon corps en eft entrainé ; fituation que 
nous avons fi récemment éprouvée mon coufin et 
a qu’on peut donner quelque crédit à notre af- 

rtion, 


EUPHROSYNE. 


I y a plus de galanterie que de vérité dans 
gette définition de l'Amour; et je n’en fuis pas 
furprife; car j’ai entendù dire que d’expliquer la 
nature de cette pafñion étoit une tâche très-difficile 
pour ceux mêmes à qui elle n’eft pas inconnüe. 
Quant à des filles fimples, et ignorantes, elles font 
dans une impofññbilité totale de difcourir fur une 
matiére qu’elles ne connoiflent que de nom ; et par 
conféquent nous prions mes fœurs et moi d’être 
difpensées d’en dire notre opinion. 


JANUS. 


Quant à moi, je fuis perfuadé qu’il n’y a que Îles 
aimables qualitès de l’ame. qui puiflent infpirer ce 
fentiment lequel mérite d’être appellé Amour ; et 
dont la nature, quelle qu’elle puifle être, n’a rien 
en foi que de parfaitement d’accord avec la raifon. 


PHILEMON. 


Je nie également la vertà attribuée à la beauté 
exterieure, et à l’excellence de l’entendement ; pu- 
ifque l’expérience nous apprend que des perfonnes 
privées de l’une et de l’autre de ces qualités infpirent 
une très-violente paffion ; et comme je mets aufli 
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the fenfual appetite, which we have in common 
With all other animals, I affert, that this paflion is 
an incomprehenfible impulfe of the foul towards à 
particular objeét ; and that itis as blind as invo= 
Juntary in its rife, though it may be ruled inits 
progrefs by wifdom. Le 


BA UCIS. 


Happy when it leads us, at firft, as well as if 
teafon were our guide ! Moft happÿ, when it meets 
With a fympathetic return from à worthy obje@, 


ASTRE A. 


The definition of Love has more embarrafled 
the antient philofophers than that of anÿ other paf- 
fion.. Some of them, for facility fake, have ad 
vanced, that the fenfes forcibly imprefs on the 
mind the image of beauty; but they have foon aC= 
knowledged, that this was faying nothing at all; 
not on!y becaufe beauty is of {) arbitrary a nature 
that hardlÿ two nations agree together in the con- 
formation .which compofes it, but aifo becaufe the 
public reigning tafte of our own country has a very 
precarious fway over individuals. The fame has 
beën objected againft the mental qualifications ta 
which Janus, very fagaciouily, gives the prefer-" 
ence; for, while we are chicfly pleafed with an 
amiable vivacity, tempered with modefly and re- 
ferve, fome neighbouring nations are fond of dul- 
néfs and infipiuity, fome of arrogante and bald- 
nefs; fo that there are very few qualities, any 
more than features, deemed bad in one part of the 
world, which are not admired in fome other, At 
length, reafon, exhaufted by thefe dificulties, gave 


up 
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e côté l’appetit fenfuel que nous avons en commun 
vec les’autres animaux, je foutiens que la pañlion 
ont il s’agit eft un incomprehenfible élancement 
le lame vers un objet particulier, et qu’elle eft 
uffiaveugle qu’involontaire dans fa naïflance; quoi- 
qu’elle puifle être réglé: dans fes progrès par la 
agefle. 

BAUCIS. 


L 


Heureux quand elle nous conduit d’abord auf 
vien que fi la raifon étoit nôtre guide ! encore plus 
ieureux quand elle eft paiée d’un retour fympa- 
hique par fon digne objet! | 


ASTRÉE. 


La définition de l'Amour a plus embarrafsé les 
inciens philofophes que celle de toute autre pañlion. 


Quelques uns d’entre eux (pour s’épargner de trop 


xrandes recherchés) ont avancé que les fens impri- 
noient irrefiftiblement fur d’ame l’image de le beau- 
é; mais ils ont bientot reconnu que c’étoit là ne 
ien dire du tout; non feulement parce que Ja 
sauté eft d’une nature fi arbitraire qu’à peine deux 
nations s'accordent enfemble fur la conformation 
qui la compofe; mais encore parce que le goût 
public qui régne dans notre païs n’a qu’un pouvoir 
res-précaire fur les individus. La même chofe à 
été objeétée contre les perfeétions fpirituelles aux- 
quelles Janus donne, très-fensément, la préférence ; 
car, tandis que nous nous plaifons, dans une ai- 
mable vivacité, temperée par la modeftie et la re- 
tenûe; quelques uns des peuples voifins preferent 
la ftupidité et la fadeur ; et même, quelques autres, 
l’arrogance et la hardiefle ; en forte qu'il eft très- 
peu de qualités, 2infi que de traits, défapprouvès 


dans une partie du monde qui ne foïent admirès. 
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UP fo arduous a fubje& to Zmagination, which de. 
cided on it, as it decides on every thing that js 
above the reach of the underftanding, by afcribing 
Love to a Srpernatural Caufe. Thence it Was 
agreed between the abovementioned wife men, that 
this unaccountable impulfe of.the foul was necel. 
fitated by a former attachment contraéted in æ 
pre-exiftent flate with the object of the prefent 
purfuit; drawing the chaïn as far back as the crea- 
tion, and anfwering the objection that human in- 
conftancy prefents, by making that impulfe liable 


to many errors, to rectify which, it makes the foul 


wander from one obje& to another till it fnds the ” 
only one, who has rioht tofixit. This fuppofi- 
tion, too favourable indeed to fickle and unfteady 
minds, may be, however, admitted in part, oren- 
tirely, without clearing the point in queftion. It 
{Hill remains, that the caufe of the pañfion of loveis 
one of thofe many fecrets of nature, with which we 
are not intrufted. As to its effets, we know 
them but too well ; they juftly alarm our reafon, 
and call upon her to éxert that power by which we 
are preferved from threatening evils, and direded 
to what is amiable and good. 


PHILEMON. 


If Tam permitted to be, in my turn, the de- 
fender of one of the paffions, I fhall obferve, that 
feveral crimes and misfortunes often pafs for the 
effeéts of Love, which fhould be, with more jufe 
tice, laid to the charge of vices quite ftrangers 
thereto : and, unlefs it is agreed, that a king is 
guilty of every fault committed by his fubjeëts, I 
| fhail 

F4 
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dans que qu'autre. À la fin la raifon s’etant épuisée a 
tacher de refoudre ces difiicultès réfigna une matiere fi 
épineufe àl’ Imagination, qui en decidacomme elle de- 
cide de ce qui eft au deflus de la portée de l’entende- 
ment, en attribuant l’Amour à une cau/e fwrnaturelle. 
Ce fut ainfi que les fages de l’antiquité convinirent 
entre eux, que cet inconcevable élancement de l’ame 
étoit nécéfi é par un ancient attachement qu'elle avoit 
contraté dans une vie précendente avec l’objet de fa 
pourfuite préfente; faif.nt remonter cette chaine 
aufñ loin que la création du monde, et répondant à 
l’objetion que l’inconftance humaine préfente, en 
rendant la dite impulfion fujette à plufieurs erreurs, 
ce qui oblige l’ame à voltiger d’un objet à l’autre 
jufqu’à ce qu’elle ait trouvé le feul qui a droit de la 
fixer. Cette fuppoñtion, vraiment trop favorable 
aux efprits volages et incertains, peut, toutefois, 
être admife en partie ou entiérement fans beaucoup 
éclaircir le point en queftion ; il fe trouvera tou- 
jours que ce qui caufe le pafñlion de l’Amour, eft 
dans cette multitude de fecrets de la nature qui ne 
nous ont pas été confiès. Quant à fes effits, noue 
ne les connoiflons que trop; ils alarment avec juftice 
notre raifon, et lui-montrent Ja.neceflité d’exercer 
le pouvoir par lequel nous devons être prefervès 
dés maux qui nous menacent, et dirives vers ce 
qui eft bon et aimable. 
PHILEMO Ne 


S'il m’eft permis d’être, à mon tour, le défenfeur 
dune des pafñons; j'obferverai, que plufieurs 
érimes et infortunes paflent fouvent pour des effets 
de l'Amour, lefquels il feroit plus équitable de 
mettre fur le compte des vices qui lui font étran- 
gers ; et à moins qu’on ne convienne qu’un roi 
eft coupable de toutes les fautes commifes par fes 

- __ fujets 
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fhall think that the moft foft and amiable fentiment ; 


of the human heart has a right, at leaft, to difclaim 
thofe dangerous excefles of anger, thofe horrible 


deeds of cruelty, with which feveral furious lovers 
have fullied its fair name, 


ASTREA. 


What would you fay.ef an ufurper, who, with- 
out any capacity for reigning, fhould have difpof. 
fefled a lawful monarch ? Would he not be juftiy 
reproachable? This is the cafe with every predo- 
minant pañlion ; it invades the authority of reafon, 
without being able to exertit, and deferves al] the 
blame due to a tyrant, though it is in fact only a 
lave. 2 


POLEYX: 


This partiality for one objet rather than ano=. 
ther which conflitutes love, certainly exifted in the. 
ftate of fimple nature, fince we fee fome traces of 
it in animals ; was it then freed from all the dan- 


ers t0 which it is now expofed ? 


PHILE MON. : 


Aftrea has told us, that Love is indebted to fo- ” 


ciety for all its charms ; but Ï am afraid it draws 
from the fame fource all its mifchiefs. 


ASTREA. 


1f you call fociety the civilized, cr, in other 
words, interefted intercourfe eftablifhed between 


the individuals of the human fpecies, and reftrain D 


yourfelf to that definition, Î join in opinion wi.h 


you, that Love, though in the animal ftate, is 
hardly more chan a mere inftin@®, has degererated in 


fociety ; 
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fuiets, je penferai, que le plus doux et le plus agré- 
able des fentimens ‘du cœur humain a, du moins, 
le droit de défavoüer ces dangereux excès de colère, 
ces actes horribles de cruauté, par lefquefs plufiears 
amans furieux ont fouillé fon beau nom, 


ASTRÉE. 


* Que diriez vous d’un roi, qui, fans aucune ca« 
pacité pour régner, auroit dépofledé un monarque 
légitime ? Ne lui reprocheroït on pas avec juftice 
toutes les erreurs de fon peuple? C’eft là le cas de 
la pafion prédominante, laquelle s'empare de l’au- 
torité de Ja raifon, fans être capable de l’exercer ; 
et qui mérite tout le blae dû à un tyran, quoi- 
qu'en effet elle ne foit qu’une efclavé. 
POLLUX. 

Cette prédilection pour un objet plutôt que pour 
an autre, qui conftitue l’Amour, a certainement éx- 
fté dans l'etat de Ja fimple nature, puifque nous 
n voïons des traces chez les animaux; eft ce que 
e fentiment étoit alors äffranchi des dangers auf 


“ 
e 


quels il eft exposé à préfent ? nie 
PHILEMON. 


Aftrée nous a afluré que l’Amour eft redevable à 
a focieté de tous fes charmes ; mais je crains bicæ 
juil ne tire de la même fource tous fes malheurs, 


ASTRÉE, 


- Si vous appellez focieté ce commerce civilisé, ou 
lutôt interefsé, qui eft établi entré les individüs de 
efpece humaine, et que vous vous borniez à cette 
éfinition; je joins mon opinion à la votre, et je 
rois que l’Amour, quoiqu'il foit à peine au deflus 
u fimple inflint dans l’état animal, à même 

Vol, I, L désé- 
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fociety ; but if, following the firft diétates of rea. 
fon, you bind mankind together with the ftrong 
and foft ties cf benevolence and-virtue, Î maintain 
thatitis to this union, truly deferving the name of 
fociety, that Love owes its greateft delights, that 
éndearins communication of thoughts:with which 
two minds, joined together by a tender fympathy, 
improve and comfort each other; and which can- 
not have charms but for an enlishtened -under- 
ftanding and a good heart, 


PHILEM’:ON. 


. Can you deny, that the members of fociety, who 
are fwayed by. intereft, are not more numerous than 
thofe under the influence of generolty? | 


ASTRE A. 
I wifh I could, 

| PHILEMON. 

-4s it eafy to diftinguifh them from one another? 
ASTREA. 

“To find ‘their chara@eriftics, requires fome at- 

tention. 

PHILEMON. 


What can then fave unwary youth from the mif- 
fortune of a bad choice, when it happens that an 
involuntary änclination leads the heart towards an 
unworthy object ? 


ASTRE A. 


The being apprized in time of danger, wbich 
às greater.or lefs according to the attraélions of the 
é e object 


$ 
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désénéré dans Ja focieté ; mais, fi en fuivant Îles 
prémieres lumieres de la raifon, vous attachez le 
genre humain'enfemble par les forts et doux liens 
de la bienfaifance et de la vertu, je foutiens que 
‘c’eft à cette union qui mérite véritablement le nom 
-de focieté, que l’Amour doit fes plus grands dé- 
Jices; cette attraïante communication de pensées 
par laquelle deux ames qu’une tendre fympathie 
unit, s’inftruifent et s’encouragent mutuellemerit, 
et laquelle n’a de‘charmes qu’autant que l’entérre 
“dement eftéclairé et le cœur droit. 


PHILEMON, 


‘Pouvez vous nier que les membres de la focieté, 
qui font gouverné par l’interêt, ne foïent en plus 
grand nombre que ceux que la pénérofité infpire ? 


ASTRÉE. 
_ Je le voudruis. 
PHILEMON. 
Æ il aisé de Îes diftinguer les tins des autres ? 
ASTRÉE. 

On ne fauroit, fans y apporter de l’attention, 

‘difcerner-leur caraéterés particuliers, | 
_PHILEMON. 

Qu’eft ce qui peut donc fauver l'inconfiderée jeu- 

‘nefle du malneur de faire un mauvais choix, quand 


il fe trouve qu’une inclination involontaire conduit 
le cécur vers un indigne objet ? 


ASTREE. 
D'être averti à tems d’un danger, qui eft plus 


grand ‘ou moindre fuivant ce qu'il ÿ a d’attirant 
L 2 ‘dans 
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objeét towards whom the foul is inclined, For 
example; Caftor and Pollux are infinitely fafer 
than Janus; becaufe beauty, to which they givethe 
preference, has but a momentary empire over the 
mind, and the Jove it infpires cannot exclude rea- 
fon for a long time; wbile he, who has to refift the 
charm of mental qualifications in an object void of 
virtue, muft have a great fund of prudence and 
fortitude not to be 4 laft overcome by them. 


BA UC IS. 


You know, Aftrea, that you are bound to ilu- 
trate all this, by the recital of fome memorable 


faéts, 
ASTRE A. 


În order to difcharge my obligation, I have ran- 
facked the moft authentic annals of mankind, and 
found nothing more ftriking than the hiftory of 
Marcus Antonius, who, for brevity’s fake, we call 
Antony. Ît is true, the fubjeët is well known, 
but has, perhaps, never been reprefented to us un- 
der the light which fhews both virtuous and vicious 
Jove in their true colours. 


JANUS. 


The times in which Anthony lived were fo bis 
with great events, that the hiftorians have pañled 
Îlightly over thefe minute details of the affairs of 
Love, upon which the infignificancy of our occu- 
pations gives us fo many hours to difcourlfe. 


EUPHROSYNE. 
Now Janus turns towards us his oid face. 
THALIA: 





Dix il 
dans l’objet pour lequel l’ame eft inclinée, Par 
exemple, Pollux et Caftor font infiniment plus en 
fureté que Janus, parcequ’ils donnent la préference 
à la beauté, qui n’aïant qu’un empire momentans 
fur jJ’ame, infpire un amour qui n’exclut pas pour 
long-tems la raifon ; mais celui qui a à fe défendre 
des charmes de l’efprit qu’il rencontre dans un où- 
jet dépourvû de vertü, doit avoir un grand fond de 
prudence et de fermeté pour n'être pas à la fit 
Vaincü, 
BPAUCT,IS. 


1 Vous favez, Aftrée, que vous êtes obligée de 
donner une éclatante preuve de tout ceci par le 
récit de quelques faits méinorables. 


 ASTRÉES 


Dans l'intention de remplir mon engarement, 
j'ai feiulleté les plus authentique sannales du' genre 
Humain, et n’ai rien trouvé de plus frappant que 
Vhiftoire de Marcus Antonius, que pour lPamour 
de la briéveté, nous appellons Antoine. Ileft vrai. 
que ce fujet eft très-connû, mais il ne nous a peut 
être jamais été reprefenté dans le jour qui montre à 
Ja fois l’Amour vertueux et l'Amour vicieux fous 
.Jeurs véritables couleurs. 


JANUS. 


Les tems dans lefquels Antoine vivoit étoi= 
ent fi rempli.de grands évenemens, que les hifloriens 
ont pafsé légerement fur ces petits détails d’amou- 
reufes affaires, que nos peu importantes occupa= 
tions nous laiffent difcuter à loifir.4 


EUPHROSYN E:- 


À préfent Janus tourne vers nous fon vieux vifage.. 
La - THALIE, 
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THALIA. 
And affumes the morofenefs fuitable to it, 


AGLAGAs 


Cañ he boaft of fome fagacity, without confef-. 
fiog, that the fprings, which put a fupendous ma=. 
chine :n motion, are the better worth our notice 
for bIng apparent}y weak, and imperceptible to the. 
eyes ! 


JANUS. 


“Fhus, at laft, I have forced you to:break your, 
Tong filence: ‘True women! You would not. 
vouchfafe a word on the topic of Love, but would: 
be veiy forry not to hear its fwect found fateer. 
YOur Eatf | 


CASTOR. 


The empire of Love belongs ta the fair, wha. 
confequently have tte right of making arbitrary. 
jawss 


PHILEMON. 


You da not confider, that while you are going. 
on in thefe fine fpeeches, we impatiently wait for; 
an ufeful narration. 


ASTRE A. 


The time was arrived, when the Romans were ta. 
be punifhed for that unquenchable thirft of empire, 
which had prompted them to forge the chains of 
flavery for almoft the whole world, Their repub- 
Jican pride had performed its Jaft atchievement by 
gmurdenng Julius Cæfar, from whofe glorious 
afhes had arifen two tyrants, armed with the rod 


of: 
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THAGHI EF 
Etc affiche la morofité qui y convient. 
A GL A Ë« 


Peut il fe vanter de quelque fagacité, et ne pas 
reconnoitre que. les reflorts qui meuvent une 
enorme machine n’en font que plus dignes de 
notre attention pour être plus foible en apparence 
et plus imperceptible à nos yeux. 


LA NU S:: 


Ainf je vous ai à la fin forcé de rompre votre 
log filènce. Vraïes femmes que vous êtes | vous ne 
_daigneriez pas prononcer un feul mot fur le cha- 
pire de l'Amour, mais vous feriez bien fachées de 
ne point entendre fes doux fons flatter vos oreilles, 


CASTOR.. 

L'empire de l'Amour appartient aux belles, qui 
par confequent ont le droit d’y donner des loix à 
jeur:erès | 

PHILE MO N.. 


Vous ne confiderez pas que tandis que vous al- 
lez en avant dans ces beaux di'cours, nous atten- 
dons avec impatience une narration utile. 


ASTRÉE, 


Le tems étoit arrivé, où les Romains devoient 
être punis de cette foif inextinguible d’empire, qui 
les avoit poufsés à forger les chaines de l’efclavage 
pour prefque le monde entier. ‘Leur orgüeil re- 
publicain s’étoit pour la derniere fois fignalé par 
le meurtre de Jules Cæfar, des glorieufes cendres 
duquel étoient. foriis deux tyrans armès des verges 
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of heaven’s wrath. This imperious people had 
already tafted of the bitter cup of cruel defpotifm, 
of which they bad forced fo many nations plenti- 
fully to drink, and of which the moft loath- 
fome dregs {ill remained for themfelves, Their 
pure{t blood had been wantonly fpilled by their ün- 
p'tying mafters, OCtavius and Antony, who, un- 
der pretence of avenping the death of Cæfar, had 
given the mortal blow to their celebrated common- 
wealth, and forced from their hands the reins of 
government; when, at laft, thefe two famous 
rivals in power divided in two fhares the noble 
fpoil, appropriating to themfelves thefe innumerable 
conquefts for which a multitude of heroes had glo-. 
rioufly fought during a feries of ages, k 


Althouoh liberty had long before abandoned her 
orce-beloved Rome, as being the inhabitant of a 
powerful and rich ffate, her facred name was not 
yet forgotten within the walls fhe had herfel£ 
raifed, ‘The few who ftill invoked it, could not 
fee the feparation of the two ufurpers, without. 
conceiving fome hopes of à happy change, which 
the prepofterous divifion they had made feemed to. 
encourage ; for Îtaly, and all the warlike Pro- 
vinces had fallen to the lot of OGtavius, a raw and: 
unexperienced youth ; while luxurious and effemi« 
nate Afia promifed fair for extinguifhing the mar- 
tial ardour of Antony, who was to fway the fceptre 
ef that rich and immenfe part of the world. 


Thefe expedtations were, however, deceived in. 
the moft interefting pait of them; for Providence 
feems to have decreed equality to thofe people, who, 


without increafing too much in number and power, 
continue 





Tes 
de l’ire celefte. Ce peuple impérieux avoient déja 
gouté de la coupe amère du defpotifme, dont ils 
avoient forcé tant de nations de s’abreuver, et de 
laquelle il reftoit encore pour eux mêmes la lie la: 
plus dégoutante. Leur plus pur fang avoit déja 
êté répandu à plaifir par leurs impitoïables maîtres 
 Oétave et Antoine, qui fous pretexte de vanger la 
mort de Cæfar avoient donné le coup mortel à leur. 
celebre republique et arraché de leur mains les 
rênes du gouvernements quand, enfin, ces deux» 
fameux rivaux en puiflance diviferent en deux 
parties la noble dépoüille ; et s’approprierent de’ 
fang froid ces conquêtes innombrables pour lef. 
quelles une multitude de héros avoient glorieufe… 
ment combattu pendant une longue fuite de 
fiécle. ; 

Quoique Ja liberté eût dès long-tems abandonné 
Rome jadis fi chérie d’elle, comme fe trouvant dé- 
placée dans un érat trop riche et trop puiflant, fon: 
nom facré n’étoit pas totalement oublié dans l’en- 
ceinte des murs qu’elle avoit elle-même élevés. 
Le petit nombre de ceux qui l’invoquoient encore 
fincerement, ne purent voir la séparation des deux 
ufurpateurs fans concevoir l’efpérance d’un heu 
reux changement, que le partage peu convenable 
qu'ils avoient fait entre eux fembloit encourager ; 
car l'Italie et toutes les provinces guerrieres furent: 
le lot d'Oëtave, jeune homme tout neuf et fans 
Ja moindre expérience ; tandis que la faflueufe et. 
efféminée Afie fembloit promettre d’éteindre ’ar- 
deur martiale d'Antoine, qui devoit commander à : 
cette riche et immenfe partie du monde. 

Cette attente fut decûe en ce qu’elle avoit de 
plus intérefant; car, la providence femble avoir: 
décerné l'égalité aux peuples qui, fans augmenter 
Srop en nombre et en pouvoir, continuent «dan 12 
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continue in the frugality, induftry, and virtue, 
they pradtifed at the beginning of their aflociation ; 
and the weight of monarchy to the corrupted mul- 
titude, whofe impetuous defires want to be curbed, 
and among whom to divide authority would be 
only to multiply evils. 

As it was to Oétavius that fovereignty was de- 
ftined, every thing contributed to raite him to it. 
His quality of nephew and adopted fon of Julius 
Cæfar prepoffefled the foldiers and the populace in 
his favour, His feeming artlefs youth, and feioned 
docility, deceived the Senators, and even Cicero 
bimfelf, who promoted his elevation more than. 
anv other; as if it were to prove, that we cannot 
void being inftrumental to the will of heaven, 
hnce that great orator, who had fo glorioufly faved 
his country, fupported the only man really capable. 
of infuring its flavery. 


To thefe accidental advantages, OMavius joined: 
thofe qualifications which, in  fciety, entitle 2. 
man to command bis equal by nature,. He poflefled 
‘hat undaunted magnanimity which, fooner or: 
fater, furmounts every obflacle which mankind. 
and fortune throw in its way ; that cool prudence, . 
which eafly prevents difñculties; and that vaft and. 
exalted underftanding, which forms great defigns.. 
Hie was, indeed, wanting in perfonai valour ; but 
he fupplied this defe&, fo obnoxious to his fitua- 
tion, by fo juft a judgement in merit, that he ne- 
ver was found miftaken in his generals or minifters, 
whom he always took care to render his beft 
friends, He had none of thofe paflions which are 
the bane of the ambitious man, but aflumed. by 
turns the virtues and vices that fuited his Purpes 
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frugalité, l’indufrie, et la vertü qu'ils pratiquoient 
au commencement de leur aflociation ; et con- 
damne au poids de la monarchie la multitude cor- 
rompue dont les defirs impétueux ont befoin d’être 
courbès, et parmi laquelle on ne fauroit divifer 
_J’autorité fans multiplier les maux. 

Comme c’étoit à Oëétave que la fouveraineté 
étoit delinée, toutes chofes contribuerent à l’y faire 
parvenir. Sa qualité de neveu et de fils adoptif 
de Jules Cæfar prévint les foldats et la populace en 
fa faveur. Sa jeunefle, en apparence fans art, et 
fa feinte docilité. tromperent les fenateurs, Cice=- 
ron, lui-même, s’y méprit et caufa fon elevation 
plus qu'aucun autre; comme fi çavoit été pour 
prouver que nous ne pouvons éviter de fervir d’in- 
ftrumens aux volontès du ciel, puifque ce grand 
orateur, qui avoit glorieufement fauvé fa patrie, 
fut le foutien du feul homme capable d’en fixer 
Pefclavage. | 
- À ces avantages accidentels, Oftave joignoit 
ces qualitès de l’ame qui dans la focieté donnent 
le-droit à un homme de commander ceux qui la 
nature a rendù fes ézaux. Il pofledoit cette ine+ 
branlable magnanimité, qui, tot au tard, fürmonte 
tous les obftacles que les homines et la fortune jet- 
tent dans fon chemin; cette tranquilie prudence 
qui prévient aisément les difficultès ; et cet enten-- 
_dement valte et élevé qui forme de grands’ defleins. 
Il manquoit, à la vérité, de valeur perfonnelle ; 
mais il fupléoit à un defaut, fi facheux dans fa fitu- 
‘ation prélente, par un fi jufte difcernement de 
mérite, qu’on n’a jamais trouvé qu’il fe fut trompé 
dans le: choix de fes généraux ou miniftres, qu’il 
prenoit toujours foin de rendie.fes meilleurs amis, 
JT n’avoit aucune dis pafñons qui font l’écüieil de 
lambitieux, et aMichoit, tour à tour, les vertus et 
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In fhort, he went through life, as if he had'never: 
loft the profpet of the fatisfaction he defired at his. 
death ; for it is reported of him, that having afked 

his friends, if he had not well-played his part on. 
the great ftage of the world, and being. anfwered. 
in the affirmative, he exclaimed, ‘€ Applaud then!” 
and expired in faying thefe words, with an air of 

{elf-approbation, feemingly void of. any fert of re- 
morfe. So trueitis, that an impoftor from habit. 
deceives in time his own confcience, and.dies, as 
be lived, with falfehood in his mouth, and in his. 
heart, 


L have been the more prolix in the chara@er of 
this prince, who, under the name of Auguftus, 
bas been celebrated by. feveral eminent contempo-. 
rary writers, in order the more firongly. to evidence. 
the danger of that pañlion which caufed his com- 
petitor for empire to forget himfelf, when he had, 
to deal'with fuch an adverfary ; and now I come. 
to the piture of my.hero.. | 

Antony was of an ancient and noble family, whofe: 
orl2inal be afcribed tothe demi-god Hercules. He 
joined to an handfome and elegant figure, to a mien 
in which were blended cheerfulnefs and dignity, a. 
hvely wit, a manly eloquence, and an.undaunted,. 
vaiour. Born with fliong pañlions, to which he, 
had given the reins in his early youth, and living 
in the moft profigate period of Rome, he had fuf- 
fered his mind to become the feat of that wretched. 
anarchy of good and bad qualities, which render. 
à man the wonder of his age, and ariddle to pof-. 
terity., ‘Thus hiftory reprefents him, as having 
been equally liberal and rapacious ; fagacious and, 


wild ;, humane and cruel; generous and Ds. 
Ui à: 
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les: vices qui convenoient à fes projets. Enfin, ül, 
fe conduifit pendant tout le cours de fa vie, comme 

s’il n’avoit jamais perd de vüe la fatisfaétion qu'il 
defira à falmort ; car on rapporte de lui, qu’aïant de- 
mandé à fes amis, s’il n’avoit pas bien joùé fon rôle. 
fur le grand théatre du monde, et lut aïant été re- 
pondù dans l’affirmative, il s’écria,  Applaudiflez,. 
donc l” et expira en difant ces mots, avec un air 
d'approbation de lui-même, qu'aucun remords ne. 
parût troubler: tant il eft vrai qu'un impoñteur 
d'habitude parvient à en impofer à fa propre con-. 
fcience, et meurt, comme il a vécü, avec Îe men- 
fonge dans la bouche et dans le cœur. 

J'ai. été d’autant plus prolixe dans Île caractere 
de ce prince, qui, fous le nom d’Augulte, a été 
célebré par plufieurs éxcellens auteurs contemo- 
rains, que j'ai voulù faire mieux connoitre le dan- 

er de la paññion. qui aveugla fon competiteur pour, 
l'empire, et le fit s’oublier lui-même, quoiqu'il eût 
affaire. à un adverfaire fi redoutable ; et à prefent. 
j'en vièns au portrait de mon héros. 

_ Antoige étoit d’une ancienne et noble famille, 
dont il attribuoit l’origine au demi-dieu Hercule. 
I] joignoit à une belle figure fur laquelle étoit ré- 
pandü un mélange de gaïeté, d’elégance, et de ma- 
jefté, un efprit vif, une éloquence mâle, et une 
valeur à toute épreuve. Né, avec de fortes pal« 
fions, aufquelles il. avoit lâché les rênes dans fa. 
jceunefle; et vivant dans les tems les plus corromæ. 
pus de Rome, il avoit Jaifsé, fon ame devenir la, 
fiége de cette misérable anarchie de bonnes et de 
mauvaifes qualitès, laquelle rend un homme le pro. 
dige de fon fiécle et une enigmne pour fa pofterité. 
Ainfi l’hiftoire nous le reprefente comme aïant. 
été libéral et rapace ; fensé et extravagant ; hu 
Main et cruel; généreux et vindicatif; et pour 

couronner 
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fal ; and, to crown all thefe inconfiftencies, by the: 
moft extraordinary, firm and truly great in misfor- 
tune, fickle and vain in profperity. | 

Notwithftanding this monftrous charaéter, it is 
certain, that Antony would have been a votary to 
virtue, if the objets of his firft attachment h2d 
been virtuous ; for he was of an eafy, open na-- 
ture, and very fubmiflive to thofe he loved, . But 
he early contracted the habit of licentioufnefs with 
his friend Curio ; and was led to an unbridled am-. 
bition by his wife Fulvia, who was the widow of 
Clodius, the moft feditious and implacable of the 
Romans ; and at whofe inftigation he caufed Cicero 
to be put to death, 


Such was the man, who frft undertook to re-- 
venge the death of Julius Cæfar, of whom he had 
been an intimate friend ; and rekindled the torch: 
of civil war in his country; and who, after hav-- 
ing valiantly and fortunately fougkt for the caufe: 
he had efpoufed, was obliged to divide the empire: 
with his cowardly, but wary confederate, O&tavius. 

No fooner was Antony arrived in Afa, than he. 
was furrounded by a crowd of obfequious kings 3. 
if that name can be given to wretches who kiflcd 
the yoke that opprefled thein ; fome of them pre-- 
fenting themfelves with the confidence of conitant. 
friends, fome with the anxiety .of newly fudued 
enemies. As, in this laft number, Antony expected : 

* to find Cleopatra, queen of Egypt (who, though 
rendered famous by the love fhe had infpired to 
Julius Cæfar, had given affiftance to the murderers 
of that illuftrious man), he was-incenfed at her ab-- 
fence, and fummoned her to attend in perfon the 
fentence which he had, perhaps, already pañled in his 

heart 











couronner toutes ces contrarietès par la plus extre-. 
ordinaire de toutes, ferme et rééllement grand dans 

Vinfortune, volage et vain dans la profpérité. 

: Nonobftant ce caractere monftrueux, il eft cer- 
tain qu’Antoine eût été un amateur de la vertu, fi 
Jes objets de fes prémieres affettions eûflent étés 
vertueux ; car il étoit d’un naturel franc et facile, 
et: très-foumis à ceux qu’il aimoit, Mais il con- 
trata de bonne heure des habitudes licentieufes 
dans le commerce de fon ami Curio; etil fut en- 
fuite conduit à une ambition fans bornes par fa: 
femme Fulvie, qui étoit la veuve de Clodius, le 
plus séditieux et le plus implacable des Romains ; 
et par les inftigations de laquelle il fit mourir 
Ciceron. | 
* Tel étoit l’homme qui le prémier entreprit de 
venger Ja mort de Jules Cæfar, dont il avoit été 
intime ami, et raluma le flambeau de Ja guerre 
civile dans fans fa patrie ;. et qui après avoir vail- 
Jamment et heureufement combattù pour la caufe 
qu'il avoit épousée, fut obligé de partager l’empiré 
avec.fon lache mais rusé conféderé Oétave, 

À peine Antoine fut-il arrivé en Afe, qu’une 
foule de rois humble et foumis l’entourerent ; fi on 
peut appeller rois des misérables qui baïfoient le : 
joug qui les opprefloient ; quelqu’uns d’entre eûx 
je préfentant avec l’aflurance naturelle à des amis 
conftans, quelques autres avec l'inquiétude que 
doivent avoir des ennemis nouvellement fubjugués. . 
Comine dans ce dernier nombre Antoine comptoit 
de trouver Cleopatre, reine d'Egypte, qui quoique: 
rendüe fameufe par l’amour qu’elle avoit infpiré à 
Jules Cæfar, avoit affifté les meutriers de cet. 
homine illuftre, il fut irrité de fon abfence, et or- 
donna qu’elle comparüt en perfonne pour recevoir 

la fentence qu’il avoit, peut-être, déja pafsée en 
| {on 
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Heart againft her, and which fell moft heavily upon: 
himfelf, 

Dellius, one of Antony’s offcers, was fent on 
that meflage, of which he acqnitted himfelf as a 
fkilful courtier ; for, judging by the beauty, wit,. 
and graces of Cleopatra, that his amorous general 
could not but be fubdued by her, he fought to win. 
her favour by a well-timed flattery ; and, inftead of 
afluming an imperious tone, as he was by duty. 
bound to do, he affured her, that fhe had but 10. 
fh:w herfelf, not only to give laws to the man 
who dared to command her.attendance,. but alfo to. 
the whole world, 


Cleopatra was too confcious of her eharms, to: 
doubt of. their natural effeët ; but, wanting to ren- 
der their firft imprefion lafting, fhe feemed to he-- 
fitate whether fhe fhould obey; till, having made: 
all poflible enquiries concerning the character of 
Antony, fhe refteu fatisñed, that a heart, which: 
prefented fo, many holds as his did, could not but. 
be kept faft with a little art. 


Experience had taught this princefs, that the 
united accomplifhments of body and mind did not. 
always infure the conftancy of a lover ; for Julius 
Cæfar, and the fon of Pompey, had foon broken 
her chain. ‘This double difappointment put her on. 
the device of engaging all the paññions of Antony 
in the intereft of that fhe intended to infpire him 
with ; and firft fhe addrefled his exceflive vanity in. 
the following manner: 

As the arrogant warrior often afflumed in his re- 
vels the character of the god who is faid to have 
conquered and fertilized Afa, fhe took the hint,. 


and gave outthat Venus was coming to viñit Bac- 
chus, 
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fn cœur contre elle, et dont le poids retomba fux 
Jui-même. 

Dellius, un des officiers d'Antoine, fut dépeché 

avec ce méflage, duquel il s’acquita en habile 
courtifan ; car jugeant fur la beauté, Pefprit, et 
les graces de Cleopatre, qu’elle ne pouvoit man- 
quer de fubjuguer fon général, dont les amou- 
reufes inclinations étoient très connûes, 1l chercha 
à gagner fa faveur par une flatterie faite à propos ; 
ainfi au lieu de prendre avec elle ce ton impérieux, 
auquel fon devoir l’obligeoit, il laflura qu’elie 
n’avoit qu’à fe montrer pour donner des loix, non 
feulement à celui qui ofoit lui commander de con1- 
paroitre devant lui, mais encore à toute la terre, 
_ Cleopatre connoïfloit trop bien fes propres 
charmes pour douter un moment de l'effet qu’ils 
auroient ; mais voulant rendre leur prémiere 1m- 
preffion durable; elle parut héfiter fi elle obeïroit ; 
jufqu’à ce qu’aiant fait toutes les recherches peñli- 
bles fur le caratere d'Antoine, elle demeura con- 
vaincüe, qu’un cœur qui donnoit autant de prife 
que fefoit le fien, ne pouvoit manquer d’être retenû 
avec ure peu d'art. 

L'expérience avoit appris à cette princefle que 
les perfeétions reünies du corps et de l’efprit n’aflu- 
roient pas toujours le conftance d’un amant; car 
Jules Cæfar, et le’‘fils de Pompée, avoient bientot 
brisé fes chaines. Cette double mortification lui 
fit imaginer d'engager toutes les paffions d'Antoine 
dans Jes interêts de celle qu’elle comptoit de lui- 
infpirer; et prémierement elle s’addrefla à fon ex- 
ceflive vanité en la maniere fuivante. 

Comme l’arrogant guerrier fe vantoit fouvent 
dans fes débauches de reflembler au dieu qu’on 
dit avoir conquis et fertilizé J’Afe; elle faift 
ete idée, et fit publiér, que Vénus venoit rendra 
une 
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ehus, in order to crown the happinefs of thät’ part: 
of the world ; after which, fhe failed up the river! 
Cydnus, in à galiey incrufted with gold, with fails. 
of purple, and oars of filver, which in their mo- 
tion kept time with the mufc of various inftrue 
ments ; while herfelf, in the gay attire of the god+ 
defs of Love,. was lying under a rich embroidered 
canopy, furrounded with beautiful boys and dam- 
fels, reprefenting Cupids, Sea-nymphs, and Graces.. 


Plutarch, who:gives us this deféription, adds, 
that thefe fi&itious perfonages conduéted the little 
vefl, burningat the fame time fuch a quantity of 
exquifite perfumes,. that the fragrance they diffuf:d 
around, , no lefs than the fingularity af the. fpeétacles. 
drew to the fhore all the inhabitants of the city,. 
where Antony held His court, infomuch that he was 
Jeft alone upon his trtbunal, 


To this pageantry,. Cleopatra joined a fplendid: 
entertainment, which being given on the firit night 
of her arrival, and furpafling in elegance and tafte. 
ail thofe that Antony had ever feen, feemed to him. 
a kind of enchantment,.in the midft of which he. 
Joft his reafon and his heart, 

The artful princefs having thus bound, in 2p-. 
pearance with garlands of flowers, but in reality 
with adamantine chains, the dreaded mafter of the 
beft part of the earth, fhe brought him in triumph 
to Alexandria, her capital, there to extinguifh in his 
heart the bright flime of glory in a torrent of 
fhameful voluptuoufnefs. 

The various forms fhe affumed to keep up the 
fafcination with which {he made her new flave che- 
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une vifite 4 Bacchus pour mettre le comblé au: 
bonheur de cette partie du monde ; après quoi, 
elle remonta la riviére Cydnus dans une gallere 
incruftée d’or, dont les voiles étoient de pourpre,. 
et les rames d’argent, lefquelles fuivoient dans 

Jeurs mouvemens la mefure de plufeurs inftru- 
mens mélodieux, tandis qu’elle-même, brillante 
de la parure attribuée à la deéfle de l’amour, 
étoit nonchallament couchée fous un daiz enrichi 
d’une fuperbe broderie, et entourée de plufeurs. 
beaux garçons et charmante fille, qui reprefen- 
toient les Amours, les Nereïdes, et lés Graces. 

 Plutarque, qui nous a donné. cette defcription,. 
ajoute, que tous fes feints perfonages fefoient eux- 
mêmes la manœuvre du petit vaifleau, brulant en 
même terms une fi grande quantité de parfums ex- 
quis, que la délicieufe odeur. qui s’en répandoit. 
au loin, non moïns que la fingularité du fpeétacke, 
attira fur le rivage tous les habitans de la ville où 
Antoine tenoit fa cour, d£ maniere qu'il futlaifsé 
feul fur fon tribunal. | | 

À cette merveilleufe fcene, Cleopatre joignit. 
une fête fplendide, quelle donna le jour même de 
fon arrivée, et où, elle furpafla en élégance et bon. 
goût tout ce qu’Antoine avoit jamais vû en ce’ 
enre, ce qui lui parut une forte d’enchantement,. 
au milieu duquel il perdit fa raifon et fon cœur, 

_ L’artificieufe princefle aïant ainfilié, en appa- 
rance avec, des guirlandes de fleurs; mais en réalité. 
avec des chaines d’airain, le maître redouté de la 
plus confidérable partie de la terre ; elle l’enmena 
en triomphe à Alexandrie, capitale de fon royaume, 
Pour y éteindre en fon cœur la brillante Aâme de la. 
gloire dans un torrent de honteufes voluptés. 

Les diverfes formes qu’elle prit pour foutenir la 
fafcination par laquelle elle obligeoit fon nouvel. 
| efclave. 
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11fh his bondage, the means fhe employed to-rouze 
all his vices, and to carry them to unheard-of ex- 
cefles, thouoh they have exercifed the pen of feveral 
writers, are not worth recolleétion ; for the un- 
Bappy man, who falls into the fnares of fuch-like 
Circès, may eafly guefs,, when utter ruin has re- 
flored to him the ufe of his reafon, what a power- 
ful queen, who had that baneful turn of mind, 
could perform; and the fortunate one, who has 
avoided the danger, has no need of details fhocking 
to virtue, | 

À propitious harbour was, however, decreed to: 
fave Antony from this fhipwreck of his honour, 
fame, and peace; to which he was brought by the 
following events, His wife Fulvia, whom he had: 
left at Rome, and almoft totally forgotten, exaf- 
ptrated at his infidelity and negle&t, in order to re- 
claim him, or, at leaft, to force him to return to: 
Italy, took a method very fuitable to her turbulent 
temper. She fought every opportunity to quarrel 
with Oétavius, and to give him, in the name of her. 
hufband, all poffible difouft and eflential reafons of 
complaint; in which fhe fucceeded the more eafilys 
as the fire of difcord between. two ambitious rivals 
is never totally extinguifhed. | 


An open war having enfued, in which the party: 
of Antony was worfted, his relations and friends 
were obliged to fly from Italy, and to let him know 
the danger he ran of lofing ail his intereit in that 
country. This was very alarming news; for,, 
though the real freedom of the Roman government: 
was entirely loft, its ancient form ftill fublfted.. 
and, from the veneration it had fo long infpired, 
was fuficient to add a great weight to the power 


[ 237 1 | 

efclave de chérir fa captivité, les moïens qu’elle 
gmploïa pour exciter fes vices et Îles porter à des 
excès inoüts, quoiqu’ils aïent exercé Ja plume de 
plufeurs auteurs, ne font pas digne d’être rappelle 
au fouvenir ; car l’homme malheureux qui tombe 
dans les piéses de telles Circès, peut aisément de- 
viner, quand une.entiére ruine lui a rendü le pou- 
voir de reflechir, .ce qu’une reine puiflante, qui 
avoit ce funefte tour d’efprit, pouvoit faire; et 
Jhomme fortuné qui a évité le danger n’a nul be- 
foin de cétails qui choquent la vertu. | 
. Un port afluré etoit pourtant deftiné à fauver 
Antoine du naufrage de fon honneur, de fa rerom- 
mée, et de fon repos, auquel il devoit être conduit 
par les événemens fuivans. Fulvie, fa femme, 
qu’il avoit jaifsé a Rome et prefqu’entierement ou- 
bliée, outrée de fon infidélité et de fon oubli, îma- 
gina pour le faire rentrer en lui-même, ou du 
moins pour le forcer à revenir en Italie, un moïen 
digne de fon caraétère turbulent. Elle rechercha 
toutes les occafons de fe quereller avec Ofave, et 
de lui donner, au nom de fon mari, tous les dé- 
gouts pofibles, ainfi que des raifons effentielles de 
fe plaindre, en quoi elle réüffit d'autant plus aisé- 
ment, que le feu de Ja difcorde n’eft jamais parfaite- 
ment éteint entre deux ambitieux rivaux. 

. Une guerre s’en étant enfuivie, dans laquelle le 
parti d'Antoine eût le deflous, fes parens et fes 
amis furent obligés de quitter l'Italie, et de lui 
faire favoir le rifque qu’il couroit d’y perdre fon 
credit. C’etoient là des nouvelles fort allar- 
imantes, car, quoique le gouvernement Romain ne 
fut plus libre, fon ancienne forme fubfftoit en- 
core : et la vénération qu’il avoit fi long-tems in- 
fpirée étoient fufifante pour donner un grand poids 
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6f either of the two chiefs who fhould have its 
‘fanction on his fide, 

As Cleopatra loved the ränk, rather than the 
-perfon, 6f Antony, fhe herfelf haftened his depar- 
ture, perfuaded that he would foon return, and of. 
‘fer new laurels at her feet; but the evil genius ôf 
Rome permitted not that the two ufurpers fhould 
come to extremities againft each other in this in- 
‘fancy of their power, fince their difagreement at thât 
time might have produced again at leaft the fha- 
-dow of Liberty. | 

Thus it happened, thät the refentment of An- 
tony, who had failed towards Italy with a fleet of 
‘two hundred fhips, was cooled in his voyage by 
‘the news of Fulvia’s death, and the reprefentations 
of his friends, who, charging this reftlefs woman 
with all the fault of the prefent rupture, brought 
matters to an accommodation. 

The two chiefs being thus reconciled, it was 
agreed, that, in order to cement their union, Antony 
fhould marry Oavia, the fifer of Octavius; a 
Jady no lefs illuftrious by her great merit than by 
her noble birth and uncommon beauty, and :who, 
though in the‘bloom of youth, had already been a 
model of conjugal affeétion in the life of her firft 
hufband Marcellus. 

This marriase was celebrated amidift the accla- 

matious of the Romans, who, tired of their long 
and cruel diflentions, now fighed only after peaces 

for they had fo much degenerated from the heroic 
enthufafm for liberty of their anceftors, that ail 
their ideas of happineis were confined to the floth- 
ful life of flawerys glorying in the appellation of 
smafters of the worid, although they had for that 
title ceafed to be mayters of themfelves ; and anxious 


of preferving their innumerable conquefis, al= 
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#u'pouvoir de celui des deux chefs qui auroit {on 
“approbation. 

Comme Cleopatre étoit plus attachée au ran 
qu’à la perfonne d’Antoine, elle hâta elle-même 
fon départ; perfuadée qu’il reviendroit bien-tôt 
mettre à fes pieds de nouveaux lauriers; mais le 
mauvais génie de Rome ne permit pas que les deux 
ufurpateurs en vinflent à des extremités l’un contre 
‘autre dans ces commencemens de leur puiflance, 
ar leur désünion alors auroit pû du moins faire 
‘raparoitre l’ombre de la liberté. 

. Ainfi le reflentiment d'Antoine, qui avoit fait 
voile vers l'Italie avec une flotte de deux cens vaif- 
eaux, fut affoibli par la nouvelle de la mort de 
Fulvie, qu’il apprit durant fon voiage, et par les 
reprelentations de fes amis, qui rejettant fur cette 
femme inquiéte toute la faute de la préfente rupture, 
-amenerent les chofes à un accommodement. | 
Les deux chefs etant ainfi réconciliès, il fut con- 
venü que pour cimenter leur union, Antoine épou- 
feroit Otavie, fœur d'Oétave; laquelle étoit non 
moins illuftre par fon mérite que par fon extraordi- 
naire beauté et fa noble naiffance; et qui, quoiqu’en 
Core dans fon prémier eclat de jeunefle, avoit déja 
‘té un modele d'amour conjugal pendant la vie de 
fon prémier mari Marcellus. . | 

‘Ce mariage fut célébré au milieu des acclama- 
tions des Romains, qui, lafsés de leur Jongues et 
cruelles diffentions, ne foupiroient qu’après la 
Paix; car ils avoient fi fort dégénéré de l’heroique 
<nthoufiafme -pour la liberte qu’avoient leurs an- 
“ceftres, que toutes leurs idées-de bonheur fe bornoient 
à-la vie oufive de l’efclavage ; fe glorifiant d’être ape 
pellés les maîtres du monde, quoiqu’en acquerant 
Ce titre, ils eûflent:cefs£.d’être maîtres d’eux mêmes, 
et étant trés-foigneux de conferver leurs inom- 
brables 
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though by the lofs of them'they might have been 
reflored to the indivifible patrimony of fimple na- 
ture, freedom with honorable poverty. | 

It was the more neceflary to afcertain this com- 
plexion of the time, as a prepoileffion might have 
arifen againft OËtavia, from her being the fifter of 
one of the tyrants and the wife of the other: 
while, in fat, her virtue fhone the brighter for her 
accidental fituation; fince, being unable to re- 
drefs the wrongs of her country, fhe conftantly 
endeavoured to alleviate them, by interpofng for 
the public good between her brother and her huf- 
bind, and facrificing her own tranquillity to the 
glory and fatisfaétion of being the facred bond of 
peace. 

Her generofty was at firft rewarded by all the 
felicity that an allowed love can beftow; for An- 
thony, fubdued by the united powers of virtue,, 
wifdom, and beauty, feemed not only to have for- 
gotten his guilty attachment to Clecpatra, but allo 
the very vices which had formed it; and confe- 
quently appeared to his confort in fo favourable à 
light, that her affeCtion became engaged to him ne 
lefs from inclination than duty. 


Although the ambition of reclaiming a profigate 
man to the path of honour, be faudable in itfelf, it 
proves fo often fatal in the fair fex, that it is {ur 
prifing to fee fo many prudent women indulging: 
themielves init, fo far as to overiook immorality: 
in the confort even of their own choice, They 
confider not that, while they are endeavouring to 
rekindle the flame of virtue in a heart over- 
whelmed by vices, and have perhaps excited fome 
remaining fparks of it, they lofe their own peace 
in the attempt; as the difappointment Rappens 
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brables conquêtes, quoiqu’en les perdant ils eñflént 
pü recouvrer l’indivifible patrimoine ce la fimplz 
nature, la liberté avec une pauvreté honorable. 

Ilétoit d’autantplus neceflaire d'établir la condition 
des tems, qu’on auroit pü fe laifler prèvenir contre 
Otavie, parce qu’elle étoit la fœur de l’un des ty- 
rans ét la femme de l’autre, quoiqu’en effet, fa 
vertù n’en brillat que plus dans cette fituation ac- 
cidentelle; puifque, ne pouvant redrefler les torts 
de fa patrie, elle tâcha conftamment des les rendre 
plus legers; en procurant le bien public par fa me- 
diation entre fon frere et fon mari, et facrifant fa 
propre traquillité à la gloire et fatisfaction d’être le 
facré lien de la paix. 

- Sa générofité fut d’abord récompensée par toute 
la félicité qu’un amour permis peut donner; car 
Antoine, fubjugué par les forces réunies de la vertà, 
de la fagefle, et de la beauté, fembla avoir oublié, 
non feulement fon coupable attachment pour Cleo- 
patre, mais encore les vices mêmes qui l’avoient 
formé; et confequemment parut dans un jour fi 
favorable à fon épouse, que l’affeétion au’elles con- 
çût pour lui fut le fruit non moïns de l’inclination 
quedu devoir. 


-Quoique ’ambition de rapeller au fentier de l'hôn- 
neur un homme abandonné au libertinage, foit 
louable en elle même, elle eft fi fouvent fatale au 
48 fexe, qu’il eft furprenant de voir tant de 
femmes prudentes s’y livrer jufqu’à point de pafler 
par deflus le manque de mœurs dans l'époux. 
qu’elles mêmes fe choififlent. Elles ne confidérent. 
pas.que tandis qu’elles s'efforcent de ralumer la 
ame de la vertü dans un cœur fubmergé par Je 
vice, et que peut-être elles en ont excité quelques 
ctincelles, elles perdent leur propre repos dans cette 
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wien they cannot recede from their rafh under- 
taking, and find themfelves but too much interef- 
ted in it from their firft fuccefs, Such was the un- 
bappy fate ofthe amiable Octavia ; whofe raptures, 
at feeing her confort apparently freed from his bad 
babits and extravagancies, were foon changed into 
the imoft poignant grief. # 

À year had fcarcely elapfed fince her marriage, 
when Antony, who had lived all that time in 
Rome, rather 2s a noble and good citizen than a 
proud and unjuit tyrant, began to figh after the 
vain oftentation and effeminate luxury of Afia, 
He bad, befides, conceived a childifh jealoufy of the 
advantages that Oétavius had commonly over him 
in the various games that compofed their daily di- 
verfions ; advantages, which the fecret emiflaries 
ef Cleopatra zfcribed to a fupernatural power vefted 
in his rival, pretending that he could not withftand 
{o fatal an induence, but by keeping himfelf at a 
great diftance from it, On thefe fiivolous reafons, 
he again quited ltaiy; but, being yet charmed 
with Oftavia, took her wish him, and, in com- 
pliance to her defres, fixed the feat of his domi- 
nions at Athens, | | 

_Asthe Romans were exempt from that vanity, 
which engages the nations in endlefs difputes 
among themfelves, to prove a fuperiority in the. 
arts and fciences over each otlier, and efpecially a 
prior risghtto invention; as they had always mo- 
deftly and gratefully acknowledged to Greece what 
ever they knew of philofophy and belles lettres 3 
they zloried in their refpeét for that celebrated coun- 
ty, to which their noble youths were fent to ob- 
ain te frit principles of learning and morality. 
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tentative, qu’elles trouvent vaine Jlonqu’il n’eft plus 
tems de fe défifter de leur temeraire entreprife, et 
ne s’y trouvent que trop intérefsées par leurs pré- 
miers fuccès. ‘l'el fut le malhenreux fort de 
l’aimable OËtavie, dont les tranfports de joïe, en 
voiant fon époux en apparance affranchi de fes 
mauvaifes habitudes et de fes extravagances, furent 
bientôt changés en la plus-vive douleur. 

_ Une année s’étoit écoulée depuis fon mariage, 
quand Antoine, qui avoit vecû tout ce tems à Rome 
plutôt en nobleet bon citoïen qu’en orgueilleux 
et injuite tyran, commença de foupirer après la 
vaine oftentation et le luxe efféminé de l’Afie, Il 
avoit d’ailleurs conçñ une jaloufie puèrile des 
avantages qu’ OËtaveremportoit communément fur 
Jui dans les divers jeux qui compofoient leurs 
amufemens journaliers; avantazes que les fecrets 
émiflaires de Cleopatre attribuoient à un pouvoir 
furnaturel dans fon rival; prétendant qu’il ne pou- 
voit refifter à une telle influence que par l’éloigne- 
ment. Sur ces frivoles raifons, 1] quitta de nou- 
veau l'Italie; mais, fe plaifant encore avec Odavie, 
il la prit avec lui, et pour lui complaire fixa le 
fiége de fon empire à Athenes. 

Comme les Romainsétoientexemt de cette vanité, 
qui engage les nations modernes dans des difputes 
fans fin, pour prouver la fuperiorité qu’ elles ont les 
unes fur Îles autres dans lés arts et les {ciences, et 
furtout Ja priorité de leur droit pour Pinvention ; 
comme ils avoient toujours reconnû avec modeftie 
et gratitude qu’ils devoient à la Grece ce qu'ils fa- 
voient de philofophie et de belles lettres ; ils fefoi- 
ent gloire de refpeéter ce célébre pais, où ils en- 
voient leur jeune noblefle pour aporendre les 


piémiers principes des connoiflances humaines et de 
ja morale, 
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Antony could not fee this facred abode of the 
Mufes, which he had inhabited at theage of innocent 
defires and trueenjoyment, without a kind of rap- 
ture. His heart, fired at the dear remembrance, 
fought new pleafures in the quiet bowers where 
wifdomwas taught, and feemed once more to have 
difcarded a!l vain and vicious purfuits. Odavia. 
attended him to thefe recefles fo favourable to vir-: 
tuous love; and now thought herfelf compleatly 
bleffed in all her wifhes ; for her underftanding and 
judgement were not inferior to her other perfeétions, 
and furpafled only by her unbounded benevolence, 
which engaged the Athenians to call her a fecond 
Minerva, and té honour her as that tutelar deity of 
their capital. 


While this happy change of Antony was ad- 
mired by thofe who had blufhed at his former weak- 
nefs and diforders ; and, by endearing him to his 
foldiers, caufed his general to triumph over the till 
then invincible Parthians ; the dæmon of jealoufy 
was tormenting both Cleopatra and Otavius; the. 
firft being exafperated at the vi@tory of her rivalin, 
beauty, and the other uneafy at the new wifdom 
of his competitor in power. ‘The fecret and va- 
rious cabals of this reftlefs fiend, at laft, put an 
end to the enchanting dream of Otavia, by rouf- 
ing, at once, all the paññions of Antony; who, 
incenfed by malicious reporte, advanced towards 
Rome in an hoftile manner. 


Hsre, however, the prayers of his virtuousconfort, 
who was on the point of making him a father for the 
third time, prevai'ed once more with him ; he fuf- 
pended his refentment, and, accepting her proffered 
snediation, fent her to her brother, whom Plutarch 

makes 
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Antoine ne pût revoir cette demeure facrée des 
mufes, qu’il avoit habité dans l’age des innocens 
plaifirs et des vraïes jouiflances, fans une forte de 
tranfport de joie. Son cœur emilâmé à ce cher 
fouvenir, chercha de nouveaux plaifirs dans les 
tranquilles bofquets où s’enfeignoit la fagefle ; et 
parüt avoir encore une fois banni toutes fes vaines 
et vicieufes habitudes. Otavie, qui l’accompag- 
noit dans ces réduits fi favorables à l’amour ver- 
tueux, fe crût enfin au comble de fes fouhaits ; car 
fon efprit et fon jugement n'étoient point inférieurs 
à fes autres perfetions, et ne fe trouvoient furpaf- 
sés que par fa bienfaifance fans bornes, ce qui 
engagea les Atheniens à l’appeller une feconde 
Minerve et à l’honnorer ainf qu’ils fefoient cette 
deité tutelaire de leur capitale. | 
. Landis que cet heureux changement d'Antoine 
étoit admiré de ceux qui avoient rougi de fes anci- 
ennes foiblefles et de fes defordres; et qu’en le ren 
dant plus cher à fes foldats, il rendoit fes généraux 
triomphans de la nation des Parthes qui jufques 
alors avoient étés invincibles ; le démon de la jaloulie 
tourmentoit également Cleopatre et Otave ; l’une 
etant outrée de la viétoire de fa rivale en charmes: 
et l’autre inquiet de la nouvelle fagefle de fon 
compétiteuren puiflance. Les fecretes et diverfes. 
cabales de cet efprit turbulent et malin firent enfin: 
s’évanoüir le rêve enchanteur d'Oétavie,. en réveil 
lant tout à coup prefque toutes les paflions d’An 
toine, qui irrité par de malicieux. rapports s’ap-- 
procha en ennemi de Rome. 

Ici, néanmoins, les prieres de fa vertueufe époufe,. 
qui étoit fur le poiat de le rendre pere pour la troi- 
fieme fois, prévalurent fur lui; il fufpendit fon. 
reflentiment, et accéprant la médiation qu’elle 
lui. offxoit, l’envoïia à fon frere, auquel Plutarque 
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makes her addrefs in the following fpeech : It is 
a fifter, whom you have always held dear and wor- 
thy of your regard, that comes to implore your 
pity in a fituation which would move even an in- 
veterate enemy. © fuffer me not, from being the 
happieft of women, to become the moft unfortu- 
nate | The eyes of the whole world are, at pre- 
fent, fixed upon me, on account of the relation I 
Îtand in to the two chiefs of the Roman Empire, 
If rafh counfels prevail, and war enfues, the event 
in regard to both of you is uncertain ; but, on what 
fide foever viétory falls, 1 am fure to be mifer- 
able.” 

. For the“honour of the human heart, I am wil- 
ling to believe that Otavius granted the defired 
peace to the tender intreaties of the fair fupplicant, 
although the fequel of his conduct gives a ftrong 
furmife that this conceffion was owing to the. 
confcioufnefs that his defigns were not ripe enough 
for execution. Let that be as it may, it is certain 
that this event proved moft favourable to his am- 
bitious views, by being the occafion of the laft and 


arretrievable relapfe of Antony, who, after their 


apparent reconciliation, parted with his tutelary an- 
gel, never to meet again. 

He only who has truly loved, can be a competent 
judge of Oétavia’s feelings at this feparation;: 
which, from being unavoidable on account of her 
pregnancy, and the neceffity of Antony’s departure 
for Afa, fhe would have fupported with fortitude, 
if a thoufand too well-founded alarms had not de- 
prefled her mind. 

The odious profpeét was truly diftrefing. No 
fooner had Antony entered the fatal part of the 
world, where his vices had before reigned uncon- 
trolled, than they all broke loofe from their long 


reftraint, and, under the ftandard of a pañfion which 
fenfual 
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“ui fait adreffer le difcours fuivant : ,, C’eft une fœur 
que vous avez toujours tenüe pour chere et digne 
de votre eftime, qui vient implorer votre pitié dans 
une fituation qui toucheroit même un ennemi invé- 
teré. O© ne fouffrez pas que de la plus heureufe 
des femmes j’en devienne la plus infortunée ! Les 
yeux du monde entier font à préfent fixès fur moi, 
comme appartenant de fi près aux deux chefs de 
Pempire Romain. Si des confeils téméraires préva- 
lent, et que la guerre s’enfuive, le fuccès de l’éve- 
nement en ce qui vous regarde tout les deux eft 
incertain ; mais de quelque côté que la victoire 

penche, je fuis fure d’être misérable, 

Pour l’honneur de humanité, je veux croire 
qu'Oë&tave accorda la paix defirée aux inftances de 
Ja belle fupliante ; quoique la fuite de fes procedès 
donne un fort foupçon que cette concefion fut due 
à l’impofübilité où il étoit alors d’executer fes def- 
feins. Quoiqu'il enfoit, il eft certain que cet évé- 
nement fut très-favorable à fes vûes ambitieufes, 
puifqu’il occafionat la derniere et irrecouvrable re- 
chute d'Antoine, qui, après leur apparente récon- 
ciliation, quitta fon ange tutelaire, pour ne jamais 
Je rejoindre. | 

Quiconque à véritablement aimé, peut feul être 
juge comyétent des fentimens d'Oftavie à cette sé- 
paration, Jaquelle, etant inévitable à caufe de fa 
groffefle et de la neceffiié ou fe trouvoit Antoine 
de fe rendre en Afte, eile l’auroit foutenûe avec 
fermeté, fi des allarmes trop bien foncées n’eûflent 
porté l’abatement dans fon ame, 

L’odicufe perfpective éioit rééllement afflige- 
ante. À peine Antoine fut il arrivé dans la fatale 
partie du monde où fes vices avoient rézné fans 
obftacles, que s’affranchiffant d’une longue con- 
trainte et {e rangeant fous l’étendart de la pañion à 
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fenfual men very improperly call Love, retook pof. 
{efion of his heart. | 


Cleopatra was fent for; who very eafily fuffered 
berfelf to be appeafed by immenfe gifts and unde- 
ferved honours ; being too artful to fhew the face 
Of reproach before fhe had infured her power, and 
not having fenfbility enough to find any pain in 
this difimulation, 

From that time, all the aûtions of Antony bore 
the flamp of folly; all his fteps were attended 
with fbame, and haftening to ruin ; of which his 
inifconduét in the Parthian war was an inflance 
too remarkable to be pañled over in filence; efpes 
cially as it affords a new opportunity of obfcrving 
the different chara@eriflics of virtuous and vicious 
love, 


No nation ever fo well punifhed the Romans for 
their attempt to enflave the world, as the Parthians: 
who fo completely defeated the legions fent againft 
them under the command of the rafh and covetous 
Craflus, that fearce one of their dreaded eagles 
was faved by the few who efcaped the deferved 
faughter, 


Thefe famous ftandards, together with the ho- 
our of the Roman name, had not yet been reco- 
vered; for Julius Cæfar, who was, perhaps, the 
onfy warrior capable of performing this atchieve- 
ment, was killed'while he was preparing himfelf 
Jorit; and the civil war which enfued, had fuf- 
pended the prepofterous refentment of a people, 
who arrogantly deemed the moît juft refiftance an 
unpardonable crime, 
ÂÀs Antony always pretended to imitate the hero, 


whole power he had divided with Odtavius; he 
gloried 
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Jaquéile Îles hommes fenfuels donnent mal à-propos 
le nom d'Amour, ils reprirent poileflion de fon 
cœur. 

Cleopatre fut mandée, et aifement appaisée par 

des dons immenfes et des honneurs peu merités 3: 
étant trop artiñicieufe pour laifler le reproche pa- 
roitre fur fon front avant que d’avoir affluié fon 
pouvoir, et n’aïant pas afsès de fenfibilité pour 
que cette diffimulation lui couta la moindre peines. 

Depuis ce tems là, toutes les actions d'Antoine 
furent marquées au coin de la folie; tous fes pass. 
qu'accompagnoit la honte, häterent fa ruine; de 

quoi fon peu de conduite dans la guerre des Par- 
thes fut une preuve trop remarquable pour étre 
pafsée fous filence ; outre que cet événement nous 
fournit une nouvelle occafion d’obferver les difié… 
rens caracteres d’un amour vertueux et. d’uné pale 
fion infpirée par le vice. 

Aucune nation n’avoit jamais fi bien puni les: 
Romains de leur attentat fur la liberté du monde 
entier, que l’avoient fait les Parthes, par une defaite 
fi totale des legions envoïé:s contre eûx ous le 
‘Commandement du cupide et témeraire Craf- 
fus, qu’à peine le petit nombre de ceux qui echa- 
perent au carnage pürent fauver un de leurs formis 
dables Aigles. 

. Ces fameux etendarts,. ainfi que l'honneur du 
nom Romain, n’avoient point encore étès recouvrès : 
Car Jules Caæfar qui écoit, peut être, le {cul QUET- 
-rier capable de cet exploit avoit éé tué loriqu’il y 
préparot; et la guerre civile qui s’etoit enfuivie 
avoit fufpendu le reflentiment déplacé d’un peuple, 
Qui arrogamment taxoient de crime la plus jufte 
réliftance, 

. Comme Antoine avoit toujours prétencé imiter 
Je héros, dont il avoit partagé Ja puiflance avee 
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gloried in having this expedition annexed to his go: 
vernment of Alia; and, in fact, had partly fuc- 
ceeded in it by the valour of his lieutenant Ven- 
tidius, who, though unable to procure the defired 


reftitution, had gained a confiderable vi@tory over 
the enemy. 


It was to avail himfelf of this firft advantage, 
that Antony had fo abruptly quitted Rome and his 
amiable confort, and, having often boafted of rang- 
ing Parthia among the Roman provinces, he could 
not now recede from an undertaking on which the 
eyes of the world were fixed. 

Thus, prompted rather by the fear of fhame 
than by the defire of glory, he tore himfelf from 
the arms of Cleopatra ; and, with a heart weakened 
by fenfuality, with a mind ifordered by pañons, 
he took the command of an army, compofed of the 
beit foldiers and the moft zealous allies, who, 
putting their confidence in an experienced general, 
found too late, that they were led to deftruétion by 
a lave to pleafure, 

In his impatience of returning to the unworthy 
objeët of his love, he not only began the campaign 
too early in the feafon, but alfo left behind, and 
foon after loft, his machines of war, although he 
intenced to befiege the ftrongeft town of Parthia; 
under whofe walls, famine and peftilence having 
aïlailed his troops, he fued for a peace with the 
fole advantage of making a fafe retreat from the 
very enemy he had fo prefumptuoufly threatened, 
and by whom he was now defervedly infulted. 

Defpair having awakened his natural valour, and. 
being feconded by his affeétionate foldiers, he forcea 
his way through defolate countries, during a march of 

twenty= 


\ 


(as 


O&ave ; il fefoit gloire d’être chargé de cette 
expedition qui fe trouvoit annexée à fon gouverne- 
ment d’Afe; et dans laquelle il avoit en partie 
reûffi par la valeur de fon lieutenant Ventidius,, 
qui, quoique n’aiant pû obtenir la reftitution deff- 
rée, avoit remporté une viétoire confidérable fur 


l'ennemi, 


C’étoit pour fe prévaloir de ce prémier avantage, 
qu’Antoine avoit quitté fi brufquement l'ltalie et 


fon aimable époufe; s’etant fi fouvent vanté de 


 foumettre les Parthes au joug des Romains, qu'il 


ne pouvoit fe défifter d’une entreprife fur laquelle 
les yeux de l’univers etoient fixes. 

Ainf poufsé plutôt par la crainte de la honte 
que par l’amour de la gloire, il s’arracha des bras 
de Cieopatre, et avec un cœur affoibli par la fen- 
fualité, avec un efprit dérangé par les pañions, il 
prit le commandement d’une armée composée d’ex- 
céllens foldats et d’alliès rempli de zéle, qui met- 
tant leur confiance en un général expérimenté. 
s’apperçurent trop tard qu'ils etoient menës à- 
leur deftruétion par un efclave des plaifirs. 

Dans limpatience qu’Antoine avoit de retourner 
vers l’objet de fon indigne amour, non feulement 
il commença la campagne trop tard pour la faifon,. 
mais encore laifla derriere lui, et bientot après per- 
dit, fes machines de guerre, quoiqu'il eût rélolù 
d’affiéser la plus forte ville des Parthes; fous les 
murailles de Jaquelle, la famine et la pefte atant 
aflailli fes troupes, il demanda la paix avec le feul 
avantage de fe retirer en fureté de devant un en+ 


nemi qu'il avoit fi promptueufement menacé, et 


par qui alors il fut infulté avec juftice. 
Le defefpoir aïant réveillé fa valeur naturelle, 
et etant fecondé par fes affeétionès foldats,. il força 


* fon pallage à travers de païs ruinès, pendant une 
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twenty-feven days, in which he worfted the Par- 
thians in eïighteen battles; and, at laft, obliged 
them to retire, with as much admiration of his 
Courage, as contempt for his folly. 

Thefe were the fentiments he univerfallv ïin- 
fpired ; but to which he was fo totally infenfible, 
that, having reviewed his troops, and found he 
had loft twenty thoufand foot and four thoufand 
horle, he neverthelefs expofed the remainder of his 
army to perifh by the rigour of winter, and in 
ftorims of fnow, in order to arrive in time at the 
place where he was to meet Cleopatra ; and, with 
the additional lofs of eight thoufand men, rejoineds, 
at laft, this fatal caufe of fo many evils. 

While the unfeeling princefs (thinking that the 
facrifice of fo much blood, honour, and fame, was 
fuficiently repaid by new pleafures and voluptuous 
enjéyments) held Antony as ina perpetual intoxi- 
cation 3 Oftavia, animated by real love and true 
generofity, was confidering the beft means fhe 
could employ to fave him from utter ruin. She 
deplored his ill conduét more for his fake than her 
own, and could notthink, without melting with 
tendernefs, upon thofe faithful lesions, who bad 
refcued him from fo many dangers, giving to the 
dead the tears of fenfbility, and to the living thofe 
of gratitude, At laft, having obtained the permif- 


‘ fion of her brother to try what effet her prefence 


would have upon the inconftant Antony, fhe haf- 
tened her journey in order to join him before his 
return into Egypt; brinoing with her clothes and 
money for his troops, magnificent prefents for his 


oficers, ang chofen recruits for his army, 


Antony 
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marche de vingt fept jours, dans laquelle 1]: battit 
Jes Parthes en dixhuit aétions, et à la fin les ob- 
ligea de fe retirer avec autant d’admiration pour 
fon courage que de mépris pour fa folie. 

Ces fentimens étoient ceux qu’il infpiroit uni- 
verfellement, mais aufquels il étoit fi peu fenfible 
-qu’aïant fait la revûe de fes troupes et aïant trouvé 
qu’il avoit perdû vingt mille hommes d’infanterie 
-ét quatre mille de cavalerie, il expofa, néanmoins, 
Je refte de fon armée à périr par larigeur de lhyver 


‘et dans des tourbillons de neige, afin d’arriver à 


tems au lieu où il devoit rencontrer Cleopatre ; et 
avec la perte additionelle de huit mille hommes 
réjoignit, enfin, cette fatale caufe de tant de maux. 

Tandis que cette vicieufe princefle, penfant que 
le facrifice de tant de fang, de l'honneur, et de la 
reputation, etoit fuflifamment récompensé par un 
renouvellement de plaifirs et de voluptès, tenoit 
Antoine dans un perpétuel délire ; Oftavie, animée 
par un amour réél et une vraïe générofité, étoit à 
confidérer par quels moïen elle pourroit le fauver 
d’uneentiére ruine. Elle s’affligeoit pourlui-même 
‘de fa mauvaife conduite bien plus que pour fon 
propre interêt, et ne pouvoit penfer, fans attendrifle- 
ment, à ces fideles légions qui l’avoient délivré de fi 
imminent dangers, donnant à ceux qui y avoient 
péri les larmes de la fenfbilité, et aux furvivans 
celles de la gratitude. Enfin, aïant obtenû de fon 
frere la permiffion d’effaier quel effet fa préfence 
pourroit avoir fur l’inconftant Antoine ; elle hâta 
fon voïage dans l'intention de le joindre avant 
qu’il s’en fut retourné en Egypte; amenant avec 
elle des chariot chargès d’habits et d'argent pour 
fes troupes, ‘de magnifiques préfens pour fes officiers, 
et de recrücs choifies pour fon armée, à 


Antoine 
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Antony could not hear that a wife whom he 
had fo cruelly ufed, and who had it fo much in 
her power to refent it, was coming to him with 
fuch generofity, without admiring the greatnefs of 
her foul, and being ftrongly affedted at this new 
teftimony of her love. ‘The remembrance of her 
charms and virtue had often intruded upon his fo- 
ber thoughts, and now forced its way to his heart, 
fo far as to balance there the power of Cleopatra, 
He blufhed to expofe fo excellent a woman as Oc- 
tavia to the infulting airs of an arrogant rival, and 
wrote to her to wait for him at Athens, where he 
promifed to repair in a fhort time. 


Cleopatra was fo much alarmed at this refolu- 
tion, that fhe muflered up all her artifices to awaït 
the blow which her vanity dreaded, The crowd of 
Aatterers, whom fhe had in pay, wereftationed atthe 
ears of Antony, continually to repeat her praife, 
and to affirm, that the violence of the lave which, 
as they pretended, fhe bore him, was fuch, that 
fhe could not furvive the misfortune of being for- 
faken a fecond time: fhe herfelf confirming the 
threat by à feigned illnefs and an affeéted deprefon 
of fpirits. 

Fo this masked battery, O@avia oppofed no- 
thing but tender and fubmiflive lettérs, with 
which, however, fhe maintained her ground for a 
while; but, at laft, the crocodile tears of her 
rival having drawn Antony into the fnares of pity, 
be was broughtin triumph to Egypt as the prey of 
the worft monfter that country breeds. 


The flight merit of this laft ftrugole has been 
denied to Antony by feveral writers, who feem 
more Willing to aggravate the wickednefs of the 

bumaa 
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Antoine ne put apprendre qu’une époufe qu’il 
avoit fi cruellement offensée, et qui avoit en fon 
pouvoir les moïens de fe venger, venoit à lui avec 
tant de générofité, fans admirer la grandeur de fon 
ame, et être fenfiblement touché de ce nouveau 
témoignage de fon amour. Le fouvenit de fes 
charmes et de fa vertü qui s’étoit fouvent emparé 
de fon efprit dans fes momens de raifon, fe fit alors 
un paflage jufqu’à fon cœur, au point d’y contre- 
balancer le pouvoir de Cleopatre. H eût honte 
d’expofer une femme du mérite d'Oëtavie aux airs 
infultans d’une arrogante rivale ; et lui ecrivit de 
J'attendre à Athenes, où il promit de fe rendre 
dans peu. 

Cleopatre fut fi fort allarmée de cette réfolution 
qu’elle s’arma de tous fes artifices pour parer le 
coup que fa vanité craignoit. Les flatteurs, qu’elle 
avoit à la folde, reçurent ordre d’afñiéger l'oreille 
d'Antoine, pour continuellement répéter fes loü- 
anges, et affirmer la violence de l’amour qu’elle 
Jui portoit, lequel, à ce qu’ils prétendoient, etoit 
tel, qu’elle ne pourroit furvivre au malheur d’en 
d’être une feconde fois abandonnée; confirmant 
elle-même cette menace par une maladie feinte, 
et un abbatement fimulé. 

À cette batterie mafquée, Ol&tavie n’oppofa que 
des lettres tendres et foumiles, par lefquelles, 
+toutesfois, elle maintint le terrain qu’elle avoit 
gagné pendant quelque tems; mais, à la fin, les 
larmes de crocodile que fa rivale répandoit, aïant 
attiré Antoine dans le piéze de la pitié, il fut 
mené en triomphe en Egypte comme etant la - 
proie du pire des monftres que ce païs produit. 

Le léger honneur de ce dernier combat 2 été 
refusé à Antoine par plufieurs auteurs, qui femblent 
plus enclins à aggraver la méchanceté de l’efpéce 

humaine, 
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Buman fpecies, than to acknowledge the refources 
that the moft corrupted mind may find in un- 
avoidable remorfe and momentary fparks of virtue.. 
They have pretended, that Antony never had any 
intention of meeting Oétavia at Athens: though, 
at the fame time, they relate the various means. 
which Cleopatra employed to hinder bis journey 
thither; chufing to contradiét themfelves, rather 
than to admit a natural and often happy contra- 
diétion in men’s thoughts, 

When O£tavia, who relied upon the promife of. 
her hufband, and waited for his arrival with all 
the impatience of Love, was apprifed of his new 
perfñdy towards her, and fatal error againft him- 
feif, fhe funk almoft into defpair. ‘The fight of à: 


place where fhe had enjoyed perfeét happinefs. 


had not a little contributed to revive her hopes, 
But now added an infupportable weight to her af-. 
fiétion. Every honeft and fenfible heart fympa- 


thized in her grief, by which her generous mind 


was at firft foothed into gratitude ; but foon per- 
ceiving, that the compañicn fhe infpired turned to. 
‘the difadvantage of Antony, fhe recalled her wonted 
fortitude, dried up her tears, and haftening to Rome, 
thus addrefled her brother : 


You may judge by my fereme brow, that I 
have à proper fenfe of the injury done me. But who: 
can in fact refent the actions of a man lying under 


the power of enchantment? Itruft in the juftice_ | 
‘of the gods, that my Antony will be foon reftored 


to himfelf and me. In the mean time, do not 
think, O my dea eft brother, of avenging my 


“wrongs, by making me ‘he caufe of the publie 
‘mifery. What a blot upon the Roman name, 1f 


it could be charged upen the two celebrated chiefs 
. oi 
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‘humaine, qu’à reconnoïtre la reflource que l'ame 
la plus corrompüûe peut trouver dans des remords 
änévitables et des etincelles momentanées de vertü. 
Ils prétendent qu'Antoine n’eût jamais lintention 
de rejoindre Oétavie à Athenes; quoiqu’en même 
tems ils racontent les divers moïens que Cleopatre 
emploïa pour le détourner de ce voïage: aimant 
mieux fe contredire eûx mêmes que d’admettre Ja 
contradiction naturelle et fouvent fortunée qui fe 
trouve dans l’efprit de l’homme. | 
Quand O@avie, qui comptoit fur la promefle 
de fon époux, et attendoit fon arrivée avec toute 
dJ’impatience de P Amour, apprit fa nouvelle perfidie 
envers elle, et fon aveuglement fur lui-même, elle 
tomba prefque dans le defefnoir. La vüe d’un lieu 
où elle avoit joùi du plus parfait bonheur n’avoit 
pas peu contribué à ranimer fes efpérances, mais à 
‘préfent ajoutoit un infuportable poids à fon afic- 
tion. ‘ous les cœurs honnêtes et fenfibles pri- 
rent part à fa douleur, furquoi d’abord des fenti- 
mens de reconnoiïflance calmerent fon ame géné- 
rebfe, mais venant bientôt à confidérer que la. 
compaflion qu’elle infpiroit tournoit au defavantage 
d'Antoine, elle rappella fa fermeté accoutumée, 
effluya fes pleurs, et fe hâtant de fe rendre à Rome, 
s’adreffa à fon frere: at lui tint ce difcours : 

‘ Vous pouvez juger par mon front ferain, que 
je penfe comme je le dois fur l’injure que m’a été 
faite. Qui peut, en effet, s’offenfer des a@ions 
d’un homme foumis à un pouvoir qui tient de 
Venchantement ? Je me confe en la juftice des 
dieux et j’efpére que mon bien-aimé Antoine fera 
bientôt renduü à lui-même et à mon amour. Ce- 
pendant ne penfez pas, O mon cher frere, de venger 
mes torts en me rendant la caufe de la misére pub- 
Jique. Quelle tache au nom Romain, fi l’on pou- 
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of our mighty empire, that they had involved the 
world in the horrors of war, the one for love of 


his miftrefs, the other on account of his fifter’s 
jcaloufy !” 


Oétavius, who had long expected, and even des 
fired, a pretence for quarrelling with Antony, 
Was very far from granting the prayer of his ge 
nerous fifter, whofe virtue he admired, without 
the leaft thoughts of imitatingit, He, however, 
diflembled his intention, only entreating her ta 
remain with him; but fhe protefted, that nothing 
could make her depart from her duty, and forfake 
the houfe of her hufband; whither having retired, 
fhe, as ufual, devoted all her time to the education 
not only of her own children, but alfo of thofe that 
Antony had by Fulvia, making no partial differ- 
ence between them, and behaving in all refpes 
as if fhe had been treated herfelf according to her 
deferts. 

The friends of Antony, who had always been, 
and were ftill, fupported in all their intereft by the 
credit of Oûavia, much affefted with her good- 
nefs and fufferings, went moft of thei to Ecypt, 
in order to fpeak in her behalf; but Cleopatra, 
fufpeéting their intention, forced them by herine 
{ults and threats to return back unheard, 


Althouzh the Romans were tyrannized over by 
their chiefs, and very near falling under the yoke 
of the moft defpotic monarchy, they fill retained 
their ancient deteftation againft the title of king; 
and, as the multitude is generally moved by the 
found of words rather than the reality of things, 
they were the more incenfed at the affront which 
Oétavia had received, becaufe a queen was che 
gayle of w, 
CAT Antony: 


L'S0 


voit accufer les deux célébres' chefs de notre puif- 
fant empire, d’avoir plongé le monde dans les 
horreurs de la guerre; l’un par amour pour fa 
maitrelle, et l’autre pour fatisfaire la jaloufe de fa 
fœur.” 

O&ave, qui avoit long-tems attendù et même 
defiré un pretexte pour “chercher querelle à An- 
toine, étoit très-éloigné d’accorder la priére de fa 
généreufe fœur, dont il admiroit la vertü, fans avoir 
Ja moindre idée de limiter. lui difimula, néan- 
moins, fon intention, la conjurant feulement de 
demeurer chez lui; mais elle protefta que rien 
n’étoit capable de Ja faire départir de fon devoir, et 
abandonner la maifon de fon mari; où etant re- 
tournée, elle fe devoüa, felon fa coutume, à l’édu- 
cation non feulement de fes propres enfans, mais 
aufñ de ceux qu’Antoine avoit de Fulvie; ne fai- 
 fant nulle différence partiale entre eûx, et fe con- 
duifant à tous egards, comme fi elle-même avoit 
été traitée felon fon mérite. | 
. Les amis d'Antoine, qui avoient toujours étès 
et continuoient d’être foutenù par le crédit d'Oc- 
tavie en tout ce qui les concernoient, touchès de fa 
bonté et de fes peines, fe rendirent pour la plufpart 
“en Égypte, afin d’y plaider fa caufe ; mais Cleopatre, 
aïant pénétré leur intention, les força par des 
infultes et des menaces de retourner à Rome fans 
être entendus. 

Quoique les Romains fuflent tyrannisès par 
leurs chefs, et fur le point de tomber fous le joug 
de la monarchie la plus defpotique ; ils confervoient 
- encore leur ancienne déteftation pour le titre de 
roi ; et comme la multitude eft plutôt emûe pat 
le fon des-mots que par Ja réalité des chofes, ils 
furent d’autant plus irritès de l’affront qu'Oétavie 
avoit reçü, qu’une reine en étoit la caufe. 

Antoine 
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: Antony, inftead of warding off the florm which ! 


Was gathering over his head by a prudent altera- 


tion in his infolent and extravagant conduét, fum- 
moned all the tributary kings depending upon his 
80vérnment to joim him with their forces, and 


openly challenged his enemy to war. 


În the mean time, he fent the fatal writ- 
ing of divorce to O@avia, who, at the fight 


Of it, fell fenfelefs in the arms of her women., 
and, for a great while, could not be reflored to. 


lie. Before fhe quitted the boufe in which fhe 
had enjoyed Lo few happy moments, fhe took the 
houfhold gods to witnefs, how little fhe had de 


ferved her misfortune ; and, with a flood of tears, 


fupplicated the tutelary deities of Rome, not to. 


Call her to account for the evils of the impending 


war, and, above all, not to let fall the weight of 
their wrath on the head of Antony. 8 

Às, during this affecting fcene, all her family had, 
gathered round her, and, with anguifh in their 
Jcoks, attended to her words, and watched her mo- 


tions; fheturned to the children of Fulvia, who,much: 


oïder than her own, were more capable of fympa- 
thizing in her difirefs, and faid to them: % Fear 
not, my dear children, that I fhall ceafe to be 
your mother, or that L'intend to part with you. You 
cannot be in better hands than mine, to learn to 
refpect and love yourfather, who, though fo cruel 
to me, fhall never be divorced from my heart.” 
In faying thefe words, fhe caufed all the fobbing. 
innocent little ones to be put into her chariot, 
and, placing herfelf in the midft of them, repaired 
to the houfe of her brother. 


At this moving fpectacle, before the eyes of 


the public, the fentiments of honour and genercféyes 
| a 
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Antoine au lieu de conjurer l'orage qui fe for- 
moit fur fa tête par une prudente altération dans 
fon infolente et folle conduite, enjoignit à tous 
les rois tributaires qui dépendoient de fon gouverne- 
ment de le joindre avec leurs forces; et ouverte’ 
ment défia fon ennemi. 

Dans le même tems il envoïa le fatal écrit de 
divorce à Octavie, qui à cette vüe tomba fans fen- 
timent entre les bras de fes femmes, et pendant 
trés-long-tems ne pût être rappellée à la vie. 
Avant que de quitter la maifon, dans laquelle elle 
avoit joùi de fi peu d’heureux momens, elle en prit 
les dieux pennates à rémoin, combien peu elle avoit 
mérité {on infortune ; et avec un torrent de larmes, 
fupplia les deïtès tutelaires de Rome de ne point 
lui imputer les maux attachès à la guerre qui al- 
loit s’enfuivre, et furtout de ne pas laifler tomber 
le poids de leur colere fur la tête d’Antoine. 

Comme pendant cette trifte et tendre fcene, 
toute fa famille l’entouroient, et la regardant avec 
des yeux où la douleur et l'inquiétude etoient 
peintes, ecoutoient fes paroles et obfervoient fes 
mouvemens ; elle fe tourna vers les enfans de 
Fulvie, qui plus agès que les fiens prenoient plus 
de part à fa détrefle, et leur dit; ‘ Ne craignez 
pas, mes Chers enfans, que je cefle d’être votre 
mére et que je veille me séparer de vous. Vous 
1€ fauriez être en de meilleures mains que les mi- 
‘nnes, pour apprendre à refpelter et aimer votre 
ere, qui, quoique fi cruel envers moi, ne fera 
amais banni de mon cœur.” En difant ces mots 
Île fit plecer tous ces afigès petits innocens dans 
On char, et fe mettant au milieu d’eûx fe rendit à 
a maifon de fon frere. 

À ce touchant fpeëtacle, qui fe pafla aux yeux du 
ublie, les fentimens d'honneur et de génerofité qui 
avoient 
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fo confpicuous in the ancient Romans, revived {or 
a gr in the heart of their degenerate defcen- 
dants ; they ran to the Forum, and there, having 
proclaimed Antony the enemy of Rome, put him 
under the interdiétion of fire and water. 

Cleopatra and Antony laughed at this kind of 
excommunication, which in fact had loft its former 
virtue ; they had already advanced as far as Greece, 
and were making their preparations for a cruel 
war tothe found of mirthful inftruments; taking 
more care to accommodate the muficians and 
players who attended them with the fuperfluities, 
than to provide their troops with the neceffaries, 
of life. 

The veteran officers and foldiers of Antony, 
enraged at his cendu&t, burft into murmurs; but, 
as they pañionately loved him, and were refolved 
to fight in his caufe at all events, they at laft fuf- 
fered themfelves to be appeafed ; only expoftulating 
with him to fend back Cleopatra to Egypt. 


The reafonablenefs of this requeft, which had 
been already urged in vain by the friends of An- 
tony, prevailed not againft the intreaties of the 
perfidious queen ; who, fearing that her lover, 
whether victorious or vanquifhed, would defert her 
for Olavia, refolved to accelerate his ruin in 
fuch a manner, that he fhould be fecured to her 
bythe bond of fhame. With this defign, and. 
knowing but too well the man fhe had to deal | 


with, fhe firft perfuaded him to engage Octavius 


by fea, although he was much fuperior to him in 
Jand forces; and afterwards infifted on being 
placed with fixty of her Egyptian galleys inthe 
very midft of his feet, k 

| This 
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woient fi fort éclaté dans les anciens Romains fe 
animerent pour l’heure dans le eœur de leurs dé 
jénerés defcendans; ils coururent au Forum, et là, 
ant proclamé Antoine l’ennemi de Rome, le 
nirent fous l’interdiétion du feu et de l’eau. 

Cleopatre et Antoine fe moquerent de cette 
brte d’excommunication, laquelle, à Ja vérité, 
woit perdù fa piémiere vertu; ils s’étoient déja 
vancés, jufqu’en Grece, et fefoient les preparatifs 
lune fanglante guerre au fons de joïeux inftrumens ; 
tant plus de foin de procurer les fuperfluitès de 
a vie aux comediens et chanteurs qui fuivoient 
eur pas, que de pourvoir aux befoins de leurs 
roupes. 

Les véterans officiers et foldats d'Antoine, outrès 
e fa conduite, éclaterent en murmures ; mais 
omme ils l’aimoient pafionément, et étoient réfo- 
is à tous événemens de défendre fa caufe, 1l fe 
ifferent à la fin appraifer ; et feulement lui repre- 
ntérent Îa neceflité de renvoïer Cleopatre en 
&ypte. 

La juftice de cette requête, qui avoit déja té 
leguée en vain par les amis d'Antoine, ne préva- 
it point fur les inftances de la perfide reine, qui, 
aignant que fon amant, foit qu'il fut vainqueur 
a vaincû, ne la quitta pour Oétavie, avoit réfolà 
accélerer fa perte d’une manicre qui püt l’at- 
cher à elle par le lien de la honte, Dans ce def- 
in, et ne ‘connoiffant que trop l’homme à qui 
le avoit à faire ; elle commença par lui perfuader 


combattre Oétave par mer, quoiqu'il lui fut 


aucoup plus fuperieur en forces de: terre ; et 
fuite infifta d’être placée avec foixante de fes 


deres Egyptiennes exatement au milieu de fà 
tte, 


Cette 
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"This naval battle, which was fought before the, 
town of Acium, began with an equal ardor on. 
æach fide; but viétory ftill remained doubtful, when, 
Cleopatra, who had previoufly given her treache- 
rous orders, crowded all her fails, and, being fol- 
lowed by her galleys, forced the other fhips to 
make way for her paflage, thus putting them in. 
great diforder and confternation. | 

What fhe had expected, failed not to happen :. 
no fooner Antony perceived her flight, than, 
being feized with the moft inconceivable delirium, 
he bafely forfook thofe who were facriñcing their 
lives for him, together with his intereft and fame, 
and, putting himfelf on board a fwift galley, feemed 
not to breathe till he had joined her, who, at Jaff, 
accomplifhed his ruin. 

This was fuch a triumph for Cleopatra’s vanity,: 
that fhe fcarcely minded the defpair of her wretched 
vi&tim: who, having entered her fhip, and being 
in fome meafure come to himfelf, remained in. 
filent grief and overwhelming confufion during 
the fpace of three days. 

After this excefs of madnefs, which poets and: 
authors of romances have been pleafed to call an, 
excefs of Love, Antony fell into a more harmlefs, 
phrenzy ; for, having fent Cleopatra to Egypt, he, 
retired to a difmal defart of Libya with only two: 
friends, where, wandering up and down, he incef=: 
fantly bemoaned his fate, and, perhaps, his ingrati-. 
tude towards Octavia. 

At laft, his attendants, feeing that folitude : 
encreafed his defpair, conveyed him almoft forcibly 
to Alexandria; where he continued in this mE-, 
lancholy mood, and entirely feparated from man-. 
kind for fome time ; but, hearing that all his forces, 


at fea and land were gone over to Oétavius, and 
2 that 
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Cette battaille navale, qui fut livrée devant Ja 
ville d'Aium, commença avec une égale ardeur 
des deux c@ès ; mais la victoire demeuroit encore 
incertaine, lorfque Cleopatre, qui avoit auparavant 
donné fes traitres ordres, dépli fa toutes fes voiles, 
et etant fuivie de fes galeres, força les autres vaif- 
feaux à lui faire paflage, les mettant ainfi dans le 
plus grand defordre et la plus grande confternation, 
_ Ce qu’elle avoit efpéré ne manaua pas d’arriver. 
Antoine ne fe fut pas plutôt appercû de fa fuite, 
qu'etant tombé dans un délire inconcevable, il 
abandonna Jâchement ceux qui facrifioient leurs 
vies pour lui, fes interêts et fa reputation ; et mon- 
tant fur un vaifleau éver, fembla ne refpirer que 
lorfqu’il eût joint celle qui, àla fin, caufa fon 
entiére ruine. | 
_ C'étoit ici un tel triomphe pour la vanité de 
Cleopatre, qu’à peine fit-elle attention au defefpoir 
d'Antoine, qui etant entré dans fa galere et revenà 
en quelque forte à lui-même, demeura pendant 
trois jours dans une douleur muette et accablé de 
confufion. 
. Aprés cet excès de folie, qu'il a plû aux poétes 
et romanciers d’.ppeller un excès d'Amour, An 
toine fut faifi d’une fiéaefie moins funcfte; car, 
aïant envoié Cieopatre en Egypte, il fe retira 
dans un des deferts de la Lybie avec deux amis 
feulement, où errant de tous cô:ès il fe lamentoit 
fur fon fort, et, peut-être, fur fon ingratitude envers 
Otavie, | 

À ja fin, ceux qui l’ascompagnoient voïant que 
Ja folitude augmentoit fon defefpoir, le frent prefque 
forcément tranfporter à Alexandrie; où il con- 
tinua dans cette humeur mélancholique, et'enti- 
erement <épaé du genre humain pendant quelque 
tes: mais ajant appris que toutes fes forces fur 
Vox: |. N mer 
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that all the tributary kings had forfaken his caufe, 
he few to the arms of Cleopatra : like a man, who, 
exhaufted by à vain ftruggle againft the Waves, 
takes hold of the very plank whofe unfoundnefs 
œaufed his fhipwreck. 

Although Cleopatra had conceived better hopes 
of her fatal fcheme, and thought that Anton 
would always remain powerful enough to defend 
ber well-fortified kingdoms, fhe gave not herfelf 
up to forrow ; not from any fortitude of mind, but 
from the averfion that the voluptuous naturally have 
to painful reflexions and troublefome regret, 


To this difpofition the fear of Antony’s re- 
fentment being added, fhe thought of nothing elfe 
but how to make him lofe the remembrance of the! 
pañt, to withdraw his attention from the prefent, 
and to prevent his anxiety for the future. To this 
ctiect, fhe revived a fociety which fhe had former- 
Jy ioftituted under the name of The Inimitable 
Livers, and, calling it The companisns in Death, 
added to its ancient rules, which were, to invent 
and enjoy new kinds of p'eafures, luxuries, and 
prodigality, thofe of bidding defiance to fate, and 
drowning all cares in diffipation and debauchery. 


This courfe of life having its natural effe&, and 
the foul cf Antony being entirely enervated by it, 
he no fooner heard that O&tavius had entered E-. 
gypt, than, ending ambafladors to him, he meanly 
requefled to pafs the remainder of his life at Alex- 
andria in a private condition ; while Cleopatra pe- 
titioned that her Kingdom might defcend to her. 
children. | 

O&avius refufed to treat with Antony; but, 
confitent of Cleopatra’s vanity and pèrfdioufnefs, 
ne fent her one of his freéd men, who, highly 

7 . prafing 
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mer et fur terre avoient pafsé au fervice d'O@tave ; 
jue tous les'rois tributaires avoient abando ré fa 
aufe ; il courût fe jetter entre les bras de Cieo- 
atre ; femblaïle à un homme, qui fatigué de lutter 
n vain contre les vagues, s’attache à la planche même 
dont le peu de folidité a causé fon nauffrage. 

Quoique Cleopatre eût concù de meilleures efçé- 
ances de fon fatal projet, et pensé qu’Antoine 
lemeureroit toujours afsès puiflint pour défendre 
es roïaumes qui étoit très-bien fortifiés; elle ne fe 
ivra point à une triftefle inutile ; non par fermeté 
l’ame, mais par l’averfion qu’ont naturellement les 
roluptueux pour les reflexions douloureufes et les 
‘egrets facheux. 

À cette difpofition d’efprit fe trouvant joint la 
crainte du reflentiment d'Antoine, elle ne fongea 
lus qu'aux moïens de lui faire perdre le fouvenir 
lu. pafsé, de déourner fon attention du préfent, 
t d’écarter fes inquietudes pouf l’avenir. À cet 
ffet, elle fit revivre une focieté qu’elle avoit jadis 
nftituée fous le nom Des inimitables vivans, et 
’appellant, Les compagnons en la mort, ajouta à fes 
nciennes régles, qui etoient d'inventer et de joüir 
le nouvelles fortes de plaifirs, de luxe, et de prodi- 
raliie, celles de défier l2 fort et de noïtr fouciset 
oins dans la diffipation et la débauche, 

Cette manière de vivre aïant eû fon effet ordi- 
aire, et l’ame d'Antoine s’en trouvant entié-ement: 
nervée, à peine il apprit qu’'Odtave étoit entréen 
gypte qui lui envoïa des ambafladeurs, lui deman- 
hnt avec bafleffe qu’on le laifla pafler la refte de. 
es jours à Alexandrie dans une condition privé: ; 
andis qu’en même tems Cleopatre fupplioit qu’on 
flura fon roïsume à fes enfane, 

Oétave refufa de traiter avec Antoine, mais Der- 
uacé de la vanité et de la perfidie de Cleopatre, 
lui enveïa un de fes affranchis, qui donnant de 
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praifing her charms, flattered her with the hope of 
cnilaving the Conqueror, provided fhe fhould prove 
that her heart was difpofed to burn with a new 
flame, by banifhing Antony from her domi- 
nions, or caufing him to be killed, 





It remains doubtful whether fhe accepted or not 
this horrible propofal, although her fubfequent 
conduét may juftify a furmife of the affirmative ; 
fince, when all her towns had opened their gates 
to Oétavius, and her fleet and land-forces were 
gone over to him, fhe flew to a kind of monument 
fhe had built for her laft retreat, and, under pre- 4 
tence of fearing the fury of her betrayed lover, 
caufed it to be reported that fhe had killed herfelf, 
knowing but too well the fatal confequence of this. 


D . 
laft of her artifices. 


In fa&, the unfortunate warrior, who, coming 
hot from the fight in which he had been bafelv 
deferted, was venting the tranfport of his rage in 
the ftreets of Alexandria, and calling cods and. 
men to witnefs Cleopatra’s perfñdy, had no fooner 
heard that fhe was dead, than, finking into his 
ufual infanity, he exclaimed, that he had loft all “ 
which was dear to him in the world; and then, 
putting a violent end to bis own life, made to his 
infernal deity the laft, though not the greatef, 
facrifice he had offered at her infamous fhrine. 


Although he had given himfelf a mortal wound, 
he had time enough left to die in the deception he 
had lived ; for being carried to Clcopatra, who 
fufFered him to be hoïfted up to the window of her 
monument, rather than expofe her treafures by 
opening the gate of it, he expired in her arms, en- 


joying the demonftrations of her grief, which he 
took 
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rands éloges à fes charmes, la flatta de l’efpoir 
’enchainer le conquerant, pourvû qu’elle prouva 
ue fon cœur étoit prêt à brüler d’une nouvelle 
âme, en banniflant Antoine de fes etats, ou pro- 
urant fa mort. 

1! eft encore douteux fi elle accepta ou non cette 
orrible propofition, quoique fa conduite fuivante 
uifle faire foupçonner l’affirmative ; puifque quand 
outes fes villes eürent ouvert leurs portes à Oc- 
ave, que fa flotte et fon armée de terre fe furent 
anvé:s de fon cô 6 ; elle fe fauva dans une efpece 
e monument qu’elle avoit fait bâtir comme fa der- 
iere retraite, et fous pretexte de craindre la fureur 
‘un amant trahi, fit courir le bruit qu’elle s’étoit 
üée elle même, ne connoïiffant que trop la fatale 
Onféquence que ce dernier de f2s artifices au- 
oit, 

En effet, l’infortuné guerrier, qui, revenant 
chauffé du combat dans lequel il avoit étéh n- 
eufement deferté, éxhaloit les tranfports de {à rase 
ans les rues d'Alexandrie, et prenoit les dieux et 
s hommes à témoin de la perfidie de Cleopatre, 
“eût pas plutôt entendü dire qu’elle étroit morte, 
ue retombant dans fa démence accoutuimée, il 
écria, qu’il avoit perdu tout ce qui lui etoit cher 
u monde; après quoi, mettant fin à fa propre vie 
ar une voie violente, il fit à fon infernale deïé le 
ernier, mais non le plus grand, des facrifices qu’il 
voit offert à fon imfame autel, 

*Quoiqu’il fe fut fait une bléffure mortelle, il lui 
fta encore afsès de tems pour mourir dans la dé- 
ption où il avoit vecû; car ayant été porté auprès 
e Cleopatre, qui fouffrit qu’on l’éeva'avec des 
ordes jufqu’à la fenêtre du monument plutôt que 
expoler fes tréfors en ouvrant la porte il expira 
atre fes bras, joüiffant des démonftrations de fa 


: Et Ve douleur, 
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took for the afi&tions of love, though they were 
in reality occafioned by nothing but the natural 


emotion that an objeét of pity excites in the ani- 


mal fpirits. : 


As Cleopatra deferved not to be oratifñed even 
with illufion in her laft moments, fhe had no com. 


fort in her death but the fuddennefs of it: for, hav- 
ing loft the hope of fubduing the heart of Oétavius,. 


fhe caufed herfelf to be ftung by an afp; leaving 
thus à famous inftance of the tenacioufnefs of vicious 
inclinations when indulged by a long habit. 


This hiftory, of which I have related oniy what 
concerns my fubjeét, clofes not with this gloomy 
fcenc; the pureft rays of virtue enlighten it, and 


thefe we find in the conduét of OGavia. This fr. 


among the moft excellent of her fex, not con- 


tented with thofe teftimonies of a generous affection | 


which fhe had given to her ungrateful hufband 


» 


during his life, continued them to his memory... 


She honoured him in the children he had by her 


rival, on whom fhe beflowed the cares and ten-: 
dernefs of a mother ; and by this heroic aét raifed, 


the name of Love to the hisheft pitch of glory, 

which Cleopatra had funk into the gulph of 

infamy. k 
PHILEMON. 


In this laft place, no well-difpofed mind will, 


Ï am fure, feek for it; butis it notinthe other a 
JHittie too much out of the reach of the generality 


of mankind ? | 
JANUS. 


Indeed I believe it is; for the conftancy of 
OGtavia was far above the charaéter of a woman. 


CASTOR 
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louleur, qu il prit pour l’afliction de Pamour, 


nais qui n’étoient en realité qu ’une émotion inä- 
hinale, 


* Comme Cleopatre ne méritoit pas d'obtenir même 


a faveur d’une illufion dans fes derniers momens, 
lle n’eñt de confolation en fa mort que celie de 
mourir foudainement ; car aïant perdu leipoir de 


fe. foumettre le cœur d’Oétave, elle fe fit p qrer 


ar un afpic ; laiffant un example fameux de la 
énacité qu ont les inclinations vicieufes quand 
les ont été indulyées par une longue habitude, 
Cette hifloire, dont je n’ai raconté que ce qui 
soncerne mon fuiet, ne finit point par cette téné- 
preufe fcéne; les plus purs raïons de la vertu-y 


jbrtent un jour lumineux, et ces raïons nous les, 


rouvons dans la conduite ROBE: Cette femme, 
a piémiére de fon fexe en excéllence, non contente 

es témoignages . d’une généreufe affeétion qu’elle 
iÿoit donné à fon ingrat époux durant fa vie, les 
continua à fa memoire. Elle Phonnera dans les 
nfans qu'il avoit cû de fa rivale, pour lefquels elle 
ût les foins et la tendrefle d'uhe mere; et paî cet 
Ële heroïque éleva le nom de l’amour au faite de 
à gloire, lequel Cilcopatre avoit precipité dans 
’abime de l’imfamie, 


.PHILEMON. 


_Je fuis fur qu’une ame bien difposée n'ira pas 
le chercher dans ce lieu là; mais n’eft il poing 
lans }'autre trop au deflus de la portée du genre 
iumain en général, 


JANUS. 


‘En verité je crois qu'il left; car la conftance 
J'Oéiavie étoit de beaucoup au deflus du caractere 
d’une femme. | y du, | 
N 4 CASTOR: 
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CASTOR, 


And the behaviour of Antony infinitely below 
that of a man, | 


JANUS. 


It is, however, more cafy to find the likenefs of 
the one than that of the other ; for Ï prefume that 
the moft virtuous woman would be willingly ex- 
cufed from being put to the trials of Oftavia. 


EUPHROSYNE, 


Jude not of the difpofitions of our fex by thole 
of your own, 
AGLAÏA, 


And think on the fatisfation that Odavia felt 
at cach proof fhe gave of her generous affe@ion, 


JANUS. 


You feem to adopt the romantic idea, that the 
tears of true lovers are not of à bitter nature. 


AGLAIA. 


I know not the pañfion of Love, and cannot judge , 
of it but by the fentiments of Friendfhip, to which 
it has, I fuppofe, fome refemblance. a 


ASTREA, 


Both come from the fame fource, that reftlefs 
ardor of the foul in the purfuit of the Supreme 


Good, which Janus has fo well defcribed to us " 
| tne 





PL «T 
CASTOR. 


Et Ja conduite d'Antoine infinement au deffous 
de celui d’un homme. 


JANUS 


11 eft pourtant plus facile de trouver la reffem- 
blance de l’un que celle de l’autre ; car je prélume 
que la plus vertueufe femme du monde ne vou- 
droit pas volontairement fubir les épreuves d'Oc- 
tavic. 


EUPHROSYNE. 


Ne jugez pas des fentimens de notre fexe par 
ceux de votre, 


AGLAE. 


Et confiderez la fatisfaétion qu'Oëtavie reffentit 


à chaque preuve qu’elle donna de fa généreufe af= 
fection. 


JANUS, 


Vous femblez adopter l’idée romanefque, que 
les larmes des véritables amans n’ont point leur 
amertume naturelle. 


AGLAË, 


Je ne connois point la pañlion de l'Amour et 
n'en puis juger que par les fentimens de Amitié, 
avec lefquels, je fuppofe, qu’elle a quelque reflem- 
blance, 


ASTRÉE. 


L'Amour et l’Amitié viennent d’une même 
fource, de cette inquiéte ardeur qu’a l’ame dans 
la pourfuite du Bien Suprême, laquelle Janus nous 


a 





” — = æ _ “=: SE um E- #3 à \ <” 
- —— = nos; a — a ati mcm . _— VRRQNXS 5 ee te ce wi PRE NES 2 - — = ee - : 
"x = = > = = — 2 Ste re ER = — n ai TL & nl Le TS RE ES à in NS ES PE Re ar " EEE 2 
== = — EN ARE, = - Eee ds , ip. TEE MS EEE +2 D EE a = = = a  — 
eee ne = € =: + ob EE Le Te Dee te = LES d à 
SR TE ——— RE 27e pipe 5 2x 7 ee — ee Te eV me am es ” 
RES RS NES + rie res ss nr EST —— —  — == = = RE an — 
D og ES re TNT : stone = | mes ri EEE — 3 RE ue a EE * 
Es a = . de mo de ne 770 gene en ds R _ ; 
as os re TE MR FRERES > . 
u va fs n = a RER ESS RE d RO TE F dé 


= 








Le 34 7 
the allecory of Pfyche ; and which, being ft-pped 
in its way by material objects, fometimes attaches 
itfelf to them with the help of the:fenfes, and 
then is called Love ; and fometimes, preferving the 
Purity of its own nature, deferves the name of 


Friendfhip. | 
JHA TA I ER: 


There cannot be the fame danger in Friendfhip. 
as in Love; for, ifmy friend fhould prove herfelf: 
to be à Cleopatra, I fhould find no trouble in for. 
fäking her, 


BA UCIS, 


Let our converfation of to-morrow be upon 
this interefling fubjed. 


ASTRE A, 


* Jt was my intention ; fince we cannot leave the. 
Pafñon of Love, without knowing all the forms 
it takes, LA 

AGLAÏA, 

.Ïf You admit that there are fome errors even ir: 
eXalted Friendfhip, give me leave to be the hiflo-, 
rian of the day. 


POLLUX, 


Oh! warn us againft thefe errors, as well as we. 
AT6 NOW Warned againft thofe of Love; and it fhall 
be our fault if we miftake our way to that deyreg 
of happinefs which is allotted us in this our mortal 
ftate. 


ASTRE A, 
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a fi bien décrite dans l’allegorie de Pfyché; et 
ui étant arrêré en fon cuurs par des objets 
matériels, quelques fois s’attache à cûx à l’aide 
des fens, et alors eft appellée Amour, et quelques 


fois confervant la pureté de fa propre eflence, mérite 
Je nom d’Amitié. 


T'HI'A LITE. 
1! ne fauroit y avoir autant de danger en Amitie 


qu'en Amour; car fi mon amie fe trouvoit être 
une Cleopatre, je l’abandonnerai fans peine. 


B AUCIS. 


Que notre converfation de demain roule fur 
cet intéreffant fujet, 


ASTRÉE 


.C'étoit mon intention; Car nous ne pouvons 
quitter Ja pañlion de l'Amour, fans connoitre toutes 
les formes qu’elle prend. 


AUD AE, 


Si vous admettez qu’il peut fe trouver des 
erreurs même dans la fublime Amitié, je demance 
la permifion d’être l’hiftorien du jour. 


POLLUX.: 


Ah! mettez nous en garde contre ces erreurs 
aufi bien que nous le fommes à preient contr 
celles de l'Amour; et ce fera notre faute fi nou 
nous égarons dans la route qui conduit au degr 
de bonheur qui nous eft defliné dans notre éta 
mortel. 


ASTRÉE: 
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ASTRE A. 
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ASTRÉE, 
Si vous confervez ces bonnes difpofitions, votre 
ame ne fera jamais obfcurcie par les pafñions, au 
moins celles qui y font inheréntes comme devant 
leur exiftence à la nature ; car chacune d’elles a, 
ainfi que le feu, la vertù de produire une flâme 


brillante ou ténébreufe felon la matiére fur Jaquelle 
elle exerce fon activité, 


FIN DU PREMIER VOLUME, 
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Sharpe. Price 25. 6d. bound. | 

V. ENTICK’s NEW LATIN ad ENGLISH 
DICTIONARY, defgned for the Ufe of Gram- 
mar Schools and Private Education. Containing 
all the Words and Phrafes proper for Reading the 
Clafic Authors in both Languages. In one large 
Volume, Price 4s. bound. | 

VI. STRETCH's BEAUTIES of HISTO- 
RY; or, Piétures of Virtue and Vice, drawn from 
Real Life, defigned for the Inftruétion and Enter- 
fainment of Youth. The Third Edition, corre@ed 
and enlarged,in Two Volures. Price 6s. bound, 

VIT. GRAMMATICAL INSTITUTES: or, 

An Eafy Introduétion to Dr. Lowth’s Enolifh 
Grammar, defigned for the Ufe of Schools : and 
to lead young Gentlemen and Ladies into the 
Knowledge of the firft Principles of the Enclifh 
Language. By the Rev. JOHN ASH, LL. D. 
With an Appendix, containing, 1. 1 he Declen- 
ion of Irreoular and Defe@tive Verbs, 2, ‘The 
Application of the Grammatical Inftitutes, 3, Some 
ifeful Obfervations on the Ellipfs. 
., To which are added, Select Leffons, to infti'l 
uft Sentiments of Virtue in Youth; and a Col- 
eétion of Books proper for young Gentlemen and 
zadics to fhorten the Path to Knowledge. The 
ighth Edition, Revifed and Corrected by the 
Author, Price 15. bound, 


VIII. Eafy 








VIT. Eafy and pleafant Latin.Converfations: 
Or, 144 dialogues on common fubjeéts, morals, and 
the firft part of the Roman hiftory. By Dr, 
Lange, of Hall, in Sixony. Bound, 25. 

IX. The Private Tutor to Sententiæ Pueriles, 
By John Stirling, D. D. oétavo, 15. 6d. fewed, 
or 2s. bound, 

X. The New and Complete DICTIONARY of 
the Englifh Language.- In which all the words 
are introduced, the different Spellings preferved, 
the Sounds of the Letters occafñonaliy diftinguifhed, 
the cblolete and uncommon Words fupported by 
Authorities, and the different Conft'uétions and 
Ufes illuftrated by Examples, To which is pre. 
fixed, a comprehenfive Grammar. By foin Afh, 
LL. D, Author of Grammatical Inflitutes: or, 
an eafy Introduétion to Dr. Lowths Englifh. 
Grammar. Neatly printed on a fmall new Leiter 
and full Page, in two large Volumes, OG&avo, 
Price 125. Bound. | 

Obfervations of the Reviewers on this Work, 

«6 The Copidufnefs of this Diétionary will re- 
commend it ftrongly as a popular Book. Indeed,: 
the Compiler and Publifher feem to have produced 
this Work as an Inftance of Literary Generofity, : 
in an Age when the Liberality of either Authors 
or Eookiellers has not been much celebrated. Two 
Volumes fo full of Matter are feldom feen; and 
although the Print is neceflarily fmall, it is obvious 
that Diétionaries are rot for continued Reading, 
but for occafional Confultation.” 

Monthly Review, Sept. 1776. 

We muft confefs the Performance abounds. 
in Philological Information; and we conceive it 
may prove a convenient Remembrancer to the 
lezrned, as well as an ufeful Inftructor to the un-. 


lsarned Reader.” TR 
Loncon Review, May 1775 
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DIALOGUE 
ON  PRIPEN D'SEL PP, 

CORRE 


XHTYE are going to treal upon confecrated 
V ground ; to follow human nature to the 

fummit of its glorv, and to confider the paffion of 
Love in the ftate of perfection to which fociety 
has brought it: but although no encomiums are 
above .the merit of true Friendfhip, it muft be 
confeffled that this noble fentiment, which is the 
comfort of our mature years, 15 fall of dangers. 
for unexperienced youth. 


PHILEMON. 


The'e dangers, [ prefume, are to be avoided ex- 
aëtly in the fame manner as thofeof Love in its fim- 
ple and fenfual nature ; thatis to.fay, by examining 
in time the conduét, chi mora!s, and con- 
uexions of the objet towards whom we find our 
heart inclined; and then taking the refolution that 
reafon and Dridence never fail to diétate when their, 
voices can yet be heard. 7 


his advice is furely nct direéted to:thofe who 
form 
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ASTRÉE. 


OU S$ allons marcher fur un terrain confacré, 


fuivre a nature humaine jufqu’au fommet 
de la gloire, et confidérer la paflion de l’Amour 
dans l'etat de perfeétion auquel la focieté l’a fait 
parvenir ; mais, quoiqu il n’y ait aucun éloge qui 
foit au deflus dk mérite de l’Amitié, il faut avouer 
que ce noble fentimenr, qui eft notre confolation 


dans l’age mur, fe trouve rempli de dangers pour 


la jeunefle inéxpérimentée. 
PHILEMON. 


On peut, je préfume, éviter exatement ces dan- 
gers de la même manière qu’on évite ceux de l’A- 


mour, dans fa fimple et fenfuelle nature; c’eft à 


dire, en examinant à tems, la conduite, le carac- 
tére, les mœurs, ct les lstfons de l’objet vers le- 
quel notre cœur eft enclin; eten prenant enfuite 
la réfolution que la raifon et la prudence ne man- 


quent pas de nous diéter lorfque leurs voix peuvent 
encor fe faire entendre. 


BA TOOLS, 


Cet avis nef certainement point adrefsé à 
B 2 ceux 
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form any fort of tie whatever with the vicious, 
knowing them to be fuch ? | 


PHILEMON, 


No; I Jeave them to the fate they deferve, 


A SMTIRPE À. 


The afeion that the two fexes infpire each 
other with, generally begins when years and edu- 
cation have ftrenthened reafon, and enabled us to 
take all the precautions which Philemon has men- 
tioned. Lt is not the fame with Fnendfhip ; this 
fentiment almoft always enters our heart in tender 
youth, and even in childhood. We Joie oûe of our 
corpanions better than another, for fomething 
agrecable in his temper, fome apparent fimilituce 
With ours; this partiality encreafes from being 
approved, or at leaft overlooked, by thofe to who‘’e 
care we are intruftéd ; and is confirmed by habit 
when the different avocations of life part us froin 
each other. Then the enthufafin, which the facred 
name of friendfhip infpires, takes place of the 
delights that puerile amu‘ements have made us 
hnd in this early connexion, and warms our 
hearte, which otherwife woud be cooled by ab- 
fence, 


JANUS. 
And what danger can there be in all this? 
ASTRE A. 


The two fiiende, who have, perhaps, been led 
into the different foc'etics of good and bad men, 
2 meet. 


pos 1 
ceux qui forment quelque lisifon que ce puiile être 
avec les vicieux, les connoiflant pour tels? 


PHILEMON: 
Non; jeles laiffe au fort qu'ils méritent. 
ASTRÉESe 


L'afeétion que les deux fexes s’infpirent mutu- 
ellement, commence, en géréral, quand les annérs 
et édugétion ont affermi notre raifon, et nous 
ont rendus capable de prendre toutes les précautioris 
que Philemon a mentioné. Iln’en eft pas de méme 
en Amitié ;. ce fentiment pénetre prefque toujours 
nos cœurs dans notre tendre jeunefle et même 
dans notre enfance. Nous aimons un de nos com- 
pignons, ou une de nos compagnes, préferablement 
aux autres à caufe de quelque agrément dans fon 
humeur, de quelque app:rente reflemblance avec 
Ja. notre. Curtte pa'tialité s’accroit par l’appro- 
baton, ou tout au moins Île peu d'attention de 
ceux aux foins defqueis nous fommes confès, : 
et fe trouve confirmée par l’habitude quand ss 
différens états de la vie nous séparent : Fun 
de l’autre. Alors l’enthoufiafme, que le nom 
facré d'Ammitié infpire, prend la place des déli- 


ces que des amufemens puérilkks nous ont fait 


“trouver dans ces liaifons prématurées, et echauf#= 
‘nos cœurs, qui autrement feroient refroidis par 


J’abfence. 


+ 


JANUS. 
Et quel danger peut ilfe trouver dans tout ceci À 
ASTRÉE. 


Les amis, ou amies, qui ont, peut être, étés. 
entrainès dans cs diflérentes focietès des Et et 
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mect afterwards, fometimes with 2 tranfport of joy, 
which hinders them for a while from taking notice 
of their oppofite difpoftions, though, at laft, they 
Pérceive them with à mutual furprize and concern. 


CASTOR, 


Te is then the duty of the well inclined one, to 


exert all his influence to procure an happy change 
in his friend, 


ASTRE A, 


The contrary generally happens ; for the virtuous 
Man, being more difinterefled in his attachment, 
and lefs impetuous in his defires than he who is 
vicious, firft forbears, then complies, and at Jaft 
1S Corrupted, | 


THALIA, 


Why docs he not part from him at the fift 
alarm ? 


ASTREA, 


Thefe fudden feparations are more common among 
our fex than among men; becaufe their point of 
honour is to be fteady in Friendfhip, as our’s is to 
be conftant in Love, 


B AUCIS. 


The remedy of the evil you have defcribed feems 
to be in the hands of the inftruétors of youth; 
they fhould not indulge an inconfiderate prepoñef- 


fion in their pupils, or fhould inceffantly repeat to 
them 


AURE 
des méchans, fe retrouvent après quelque tems 
avec un tranfport de joie, qui les empeche de faite 
d’abord attention à leurs inclinations contraires, 
quoiqu’à la fin ils s’en appercoivent avec une 
furprife mutueile et un égal chagrin. 


CASTOR. 


C'eft alors le devoir de celui qui penfe le mieux 
des deux, de fe fervir de l’influence qu'il a fur 
Vautre, pour caufer en lui un heureux change- 
ment. | 


ASTRÉE: 


Il en arrive ordinairement tout au contraire ; Car 
Phomme vertueux étant plus defintéreflé dans fon 
actachement, et moins impétueux dans fes défirs 
que celui que Île vice domine, fupporte d’abord la 
perverfité de fon ami, enfuite s’y accommode, et 
à la fin fe trouve lui-même perverti. 


THALIE:. 


Pourquoi ne le quitte til pas à la prémiere 
allarme ? 
ASTRÉE. 
Ces séparations foudaines font plus communes 
parmi notre fexe que chez les hommes, parce que 


Jeur point d'honneur eft d’être folides dans j’A- 
mitié, et le notre d’être conftans en Amour, 


BAUCIS. 


Le remede du mal que vous nous avez décrit, 
femble d’être entre les mains des inftruéteurs de 
la jeunefle; ils devroient ne point indulser une 
prédilection inconfiderée dans leurs pupiles, ou leur 
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them that the obflinate vices of a friend break alé 
the ties of friendihip, 


EUPHROSYNE, 


But it muft happen that two worthy hearte, 
whether from an early inclina ion or a wife choice, 
unite fometimes; for otherwife lriendfhip would 
not have been from the remoteft ant:quity fo 
hcnoured among mankind, and the comforts it 
yields fought for as the moft falutary balm that 
can be applied to the evils of life. 


| ASTREA, 
The juft praifes I have given to this fentiment, 


prove that À am entirelÿ of your opinion. 


P O0 L LU x, 


Îs Friendfhip in this cafe without danger À 


À ST REX, 


Indeed à very great one attends it ; fince every 
good quality, every virtue, is liable to become à 
defeét or a vice, if carre to excef.. 


JANUSs. 


15 not excefs in Friendfhip its perfe@ion à 


ALSATIRCEASE 


The hiflory which Aglaïa has promifed us will 
anfwer, Î fuppofe, that queftion. 


AGLAIAs 


re EE 
répéter fans cefle que les vices obftinès d’un am 
br'fent tous les liens de l’Amitië. 
EUPHROSYNE.. 


Mais il doit arriver que deux cœurs vertueux 
‘uniflent quelquefois, {oit par une inclination: 
d'enfance, foit par un choix fensé ; car autrement 
Amitié mauroit pas € fi honorée parmi les 
homes dés-les tems les plus récules 3 ni les con— 
folations qu’elle donne mcherchées comme le 
bsaume le plus falutaire qu'on puifle appliquer 
aux maux de la vie. | 

ASTRÉE: 


Les juftes éloges que j'ai fait de l’Amitié prour 

vent que je fuis entiérement de votre opinion. 
POLLUX. 

Ge fentiment eft donc fans danger entre deux 

amis vertueux ? 
ASTRÉE. 

En vérié un tès-grand danger même alors: 
laccompayne ; puifque chaque bonne qualité. 
chaque vertü, peut devenir un défaut ou un vices. 
fi elle eft portée à l’exces. 

JANUS: 

Eft ce que l’excès en Amitié n’en fait pas Ja: 

perfection à 


ASTRÉE. 


Je fuppofe que l’hiftoire qu'Aglaé nous a pro— 
mis répondra a cette demande. 


B 5 AGL A:Ë 
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AGLAÏA, 


T hope it will ; for it is from the wife Phi‘emon 
that I have it, 


PHILEMON. 


Ït is a faét which has been related feveral wWayss 
but none fo well fuited to our prefent purpofe as 
the narration you are going to hear. 


A: QE A YA, 


Às the affociation of two virtuous hearts, which: 
alone deferves the name of F'riendfhip, is inde. 
pendent both of local fituations and mate. ial forms, 
it cannot be hindered by the prejudice that a man 
generally entertains for the individuals of his own 
nation ; for minds cannot be ftrangers to one ano- 
ther, fince heaven is their common country. 


Tnto this facred affociation, Publius Quintius, a. 
noble and rich citizen of Rome, and Nicias, a man. 
of great diftinétion in Athens, entered from their 
youth; and though too foon feparated by the mis- 
fortune of the times, and obliged to live at a great 
diflance from each other, they perfevered in it 
during the whole courfe of their days. Their af- 
fectionate correfpondence had been often inter- 
rupted by the civil wars which agitated the Roman 
Empire; when the momentarÿ peace, that the 
league between Antony and Ofavius procured to. 
the world, gave them an opportunity to renew it in 
the mot tender manner ; for, Publius, who had à 
fon of uncommen underflanding now fent him to 

Athens, 





fr: 1 1 
AGLAË 
Je l'efpére ainñ; car je la tiens du fage Phi- 
lemon. 
PHILEMON. 


C'eft un fait qui a été raconté de plufieurs 
manières différentes, mais: jamais aufi convena- 
blement pour notre préfent objet que left la nar- 
ration que vous allezentendre, 

AG LA É. 
eT 

_ Comme l’äflociation de deux cœurs vertueux, 
_ qui feule mérite le nom d’Amitié, .eft indépendante 
de fituations locales et de formes matérielles, on 
n’en fauroit être détourné par le préjugé que pé= 
nérallement on a pour les individus de fa propre 
ation; car les ames ne peuvent être étrangeres 
les unes aux autres, puifque le ciel eft leur com- 
mune patrie. 

Ce fut dans cette aflociation facrée que Publius 
Quintius, noble et:riche citoïen de Rome et Nicis 
as, homme dé grande diftinétion dans Athenes, 
entrerent dès leur jeunefle; et quoiqu'ils fuflent 
trop tôt séparès par le malheur des tems et obii- 
pès de vivre à une granc€ diffance l’un de l’autre, 
ils y perfevererent pendant tout le cours de leur 
vie. Leur affcétionée corrcipondence avoit éte 
fouvent interrompüe par les guerres civiles qui 
avoient agité l'empire Romain ; quand Ja paix 
momentanée que la ligue entre Antoine et Octave 
procura au monde, leur donna le moïen de }a 
renouveler de la manière la plus tendre ; car Pub- 
lius, qui. avoit un fils d’un génie peu commun, 
Venvoia alors à Athenes, où il avoit lui-même 

D G obtenû 
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Athens, where he bad himfelf obtained two inefti- 
Mable blefings, Wifdom and a Friend. 


The fame happinefs attended the yoang Titus 
in that city, who baving fourd in Gefppus, the 
fon of Nicias, what Plato would have termed the 
other half of-his own fout, was encouraged by 
this fortunate fympathy in e’ery thing which is 
laudable and good. As parity of age was Joined 
to this conformity in inclinations, they both enter- 
ed the career of knowledge at the fame time; in 
which, ftimulated by the defise of Kec ping pace 
wiih one another, they went on rapidly and with 
an equal progrefs. Frey were, above all, inflamed 
with à geneious ardour for that fcience which 
points out the rod to virtue, whofe principles they 
had [o eagerly imbibed from the lefions of an ex- 
celient Philofopher, that their bappieft moments 
we:e thofe in which they could converfe together. 
On this interefting fubject. 

Nicias failed not to fill the Beart of Publius with 
the raptures of his Own, by relatino to him the ex2 
céllent conduét of the amiable youths ; whote 
bappy difpofitions he being willins to: improve and 
indulse, had ftored a pleins grotte, which flood 
at the end of a fine garden, with a!] the ufefal and 
entertaining bocks they could défire. 

Ît was in this agreeable retirement that Titus 
and Gefppus pafñlkd their leifure hours, which. 
never fat heavy and tedious upon them. Some- 
umces they diverfified their ferious difcourfes by 
‘réadinz the admirable pot of whom Greece has 
a.right to boat ; taking care to-extraét the delici- 
ous honey of infiruétion from the ! sautiful fowers 
furead over his works. | se 
| | The 


(ag 1 | 
obtenü deux biens ineftimables, la fagclfe et ur 
ami. 

Le même bonheur y fuivit le jeune Titus, qui, 
aïant trouvé dans Gefppe, fils de Nicias, ce que 
Platon auroit appellé l’autre moitié de fa propre 
ame, fut encouragé par cette fortunée fympathie 
dans tout ce qui eft bon et loüable, Comme l'ega- 
lité de l'age étoit jointe à cette conformité d’incii- 
nations, ils entrerent tous les deux cn même tems 
dans la carriére du favoir, en laquelle étant aiguil- 
Jonès par le défir de marcher du même pas, ils 
s’avancerent avec rapidité, et un femblabke progres. 
lis etoient, furtout, emflamès d’une généreufe ardeur 
pour cette fcience qui indique le chemin de Ja 
vertù, des principes de laquelle les leçons d’un ex- 
cellent philofophe les avoient fi fort 1imbus, que 
leurs plus heureux momens étoient ceux où ils 
pouvoient converfer enfemble fur cet intéseffant 
fujet. | 

Nicias ne manquoit point de remplir le cœur de 
Püblius des tranfports de joïe que le fien éprouvoit, 
par la fidéle narration de l’excéllente conduite des 
deux aimables jeunes hommes, Îles heureufes in- 
clinations defquels voul.nt augmenter et indulger, 
il avoit garni de livres utiles et amufans une grotte 
agreable, qui fe trouvoit fituée à l’extremité d’un 
beau et vafte jardin. 

C'étoit dans cette charmante retraite que Titus 
et Gefippe pafcient leurs heures de loïfir, qui ja- 
mais n’étoient ni pefantes ni ennuieufes potfr eûx.. 
Quelquefois ils diverfifielent leurs ferieux difcours 
par la leééture de P’admirable poëte dont la Grece: 
a droit de fe vanter, prenant foin d’extr:ire le miel 
délicieux de l’inftruétion des belles fleurs qu'il a 
résandu dans fes ouvrages, 


Le 
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The benefit of thefe converfations was not, how 
ever, reapzd only by themfelves ; two perfons, 
whofe hearts were no lefs poflefled by Friendfhip 
and virtue than their own, partook it unknown to 
them, and in the following manner. 


À widow lady and her brother, each of them 
having a daughter in the bloom of youth and beau- 
ty, inhabited the houfe adjoining to that of Nicias, 
and had a garden of the fame extent as his, with a 
grotto which anfwered to that of the young fages,. 
here the two coufins and tender friends, whofe 
names were Philoclea and Sophronia, often retired, 
more attraéted by the words of wifdom, which they 
could overhear, than by the pleafantnefs of the 
place. The fyftem of Plato, that ‘* from the creation 
of the worid each foulis divided into two parts, 
which fucceflively animate different forms, and 
cannot be happy but auben they meet”? was particu- 
Jarly agreeable to them; for they thought they had. 
found this reunion in their mutual attachment, and 
behieved that friendfhip alone could effe it ;.but: 
alas ! they knew not yet the power of Love! 


This fedtiment, which enters the heart'as well 
by the ears as by the eyes, had however made 2. 
progrefs inthe artlefs maids fuficient to difturb : 
their wonted peace; for their anxiety, when the. 
two youths abfented themfelves from the grotto, . 
could not be equalled but-by the tender emotion. 
they felt when Gefippus fpoke, both preferrnz the 
fweetnefs of his voice and the elegance of his ex. 
preffions to the lively eloquence of 'Fitus. At laft. 
they becan no more ta be contented with founds; 
and, in order to contemplate an objet which 

they 
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Le profit de ces converfations n’étoit pas, toute. 
fois, feulement recuëilli par eux mêmes ; deux per- 
fonnes, dont les cœurs n’étoient pas moins que Îles 
leurs dévouès à Amitié et à la veituü, le partagcoi- 
ent avec eûx à leur infcû, et de la maniére fuivante. 

Une dame veuve et fon frere, chacun d’eûx 
aïant une fille dans la fleur de l’age et de la beauté, 
occupoient la maifon qui touchoit à celle de Nicias, 
et avoient un jardin de la même étendüe que le 
fien, avec une grotte qui répondoit à celle des 
jeunes fages. Là les deux coufines et tendres 
amies, dont les noms étoient Sophronie et Philo- 
clée, fe retiroient fouvent, plus attirées par les- 
paroles de la fagelle, que de ce lieu elle pouvoient 
entendre, que par les charmes de lendroit. Le 
fyftéme de Platon, que ‘ dès la création du monde- 
chaque ame eft divisée en deux parties, lefquelles 
animent fuccéflivement différentes formes, et ne: 
peuvent être heureufes que lors qu'elles fe rencon- 
rent,” leur étoit furtout extremement agréable ; 
car comme elles: penfoient avoir trouvé cette ré 
union dans leur attachement mutuel, elles croïoti- 
ent que l’Amitié feule pouvoit la caufer ; mais hé- 
as l elles ne connoifldient pas encore Île pouvoir: 
de l'Amour | 

Cë fentiment, qui entre dans le cœur auffi bien 
par les oreilles que par les yeux, avoit, néanmoins, 
fait un progrès dans leurs efprits fans art fuffifant 
‘pour troubler leur repos accoutumé ; car leur in- 
quietude, quand Îles deux amis s’abfentoient de Ja 
grotte, n’etoit égalée que par la tendre émotion 
qu’elles éprouvoient quand c'étoit Gefippe qui par- 
Joit, toutes les deux préférant la douceur de fa 
voix et l’élézance de fes expreflions à l’éloquence 
animée de ‘Litus. Enfin, elles commencerent 
à ne plus fe contenter de fons ; et pour contem- 
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they fuppofed almoft divine, found means in the 
dead of night to make an impercepüble opening 
through the parting wall; and with the fame 
partiality judoed the beauty and graces of Gefippus 
{o far above the idea they had formed to themfelres,. 
that they hardly beftowed a glance upon ‘Titus, 
although he was no way inferior to his friend, 


The agreeable furprize of Philoclea and 
Sophronia at this defired fight, their candor in ac- 
knowledoing to one another the efeé it had upon 
them, and their unconcern at finding their fenti- 
ments entirely conformable, were a ftreng proof of 
the innocence of their minds, and a confcquence 
of the retired life to which the fair {ex was ufzd in 
Greece. Far from even conceiving the nature of 
jealoufy, they rejoiced to poffefs in cominon a fa- 
tisfaétion, above which they imagined no other 
happinefs; and confequenti; indulged themfelves 
in it as often as their occupations and duties inter- 
fered not with their defire. 


The energy cf a virtuous. Friendfhip h:d raifed 
the fouls cf Titus and Gefippus to a uncommen 
pitch of greatnefs, which was exercifed not only 
in fine fpeculations, but alfo in the mcft generous- 
and benevolent acts; and which was imitated, as 
far as pofible, by the two amiable maids, when 
thcy all experienced the fatal vicifitudes of human 
life. 


À fudden illnefs forced Nicias to pay the tribute 
that every mortal being owes to nature, and, what 
was {til more bitter than death for him, to part 
with his belovel children, who, bith equally, 
honoured his memory by the fincereit tears, 

While: 
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pler un objet qu’elles fuppofoient prefque divin, 
elles firent dans l’obfcurité de la nuit une ouver- 
ture imperceptible à la muraille de séparation, au 
moïen de laquelle, fe confirmant dans leur par- 
.tialité, elles jugerent Îa beauté et les graces de 
Gefippe fi fort au dellus de l’ideé quélles s’en étoient 
formeé, qu'à peine jetterent elles un regard fur 
Fitus, qui, cependant, ne le cedoit en rien 4 fon 
ami. 

L’agréable furprife de Philoclée et de Sophronie à 
cette vûe fi defirée, leur candeur reciproque en 
s’avouant l’une à l’autre l’effet qu’elleavoit furelles., 
et le peu d’inquiétude qu’elles eûrent de fe trouver 
des fentimens fi cenformes, furent une forte preuve 
de l'innocence de leurs ames, et une fuite de la vie 
retirée que le beau fexe menoit en Grece. Loin 
même de concevoir la nature de la jaloufie, elles fe 
rejouirent de pofleder en commun une fatistaétion, 
au deffus de laquelle elles n’imaginoient nul autre 
bonheur, et que conféquemment elles fe permirent 
aufi fouvent que leurs occupations et leurs devoirs 
n’y meéttoient point d’obftacles. 

L'énergie d’une Amitié vertueufe avoit élevé 
Pame de Titus et celle de Gefppe jufqu’à un point 
de grandeur peu commun; et cette grandeur 
n’éoit pas bornée à de belles fpéculations, mais 
exercée par des adies de générofité et de bienfaifance; 
et elle étoit imitée par les deux aimables coufines, 
lorfqu’ils expérimenterent les fatales viciffitudes de 
Ja vie, 

Une maladie foudaine forca Nicias 4 païer le 
tribut que chaque ètre mortel doit à la nature, et, 
ce qui fut plas amer pour lui que la mort même, à 
fe feparer de fes enfans bien aimès, qui, tous les 
deux également, honnorerent fa memoire par des 


larmes finceres, 
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_ While they indulged their juft grief, little imæ 
gining how much others {ympathized with them; 
the guardian of Gefippus was thinking how he 
Could make joy to fucceed it. He had heard of 
the beauty, accomplifhments and riches of Philo- 
clea, had been formerly acquainted with Cleonice 
her mother, and her uncle Phocion, and confe- 
quently thought it as advantazeous as poflible to 
obtain the charming damfel for his ward, who,. 
refpeéting in him the friend of his father, fubmif. 
fively acquiefced in al] his defigns. 





Sophronia, who was prefent when Cleonice ap- 
prifed her daughter of the propofal made to her, and 
the fatisfaétion fhe had received from it, Was not 
able to account for, and much lefs to conquer, the 
agitation of her mind; fhe perceived at sit, and 
for the firft time, that there was à happinefs fhe 
could envy her coufin, in whofe arms fhe fel] fenfe- 
lefs, after fome moments of a ftruggle to hard for 
her fpirits. Nothing can exprefs the confternation 
Of Philoclea, who, in her turn, opening her eyes 
Upon their refpeétive fituations, had no fooner fcen: 
the afliéted fair-one reftored to life, than, retiring 
to her own apartment, fhe thus fpoke to herfelf. 


“ Ts it then that fatal paffion of Love, again{t 
which Titus and Gefippus have lately warned their 
mutual Friendfhip, which threatens to feparate two: 
hearts no lefs united than theirs ? There is then a 
bleffing which Î cannot partake with my dear: 
Sophronia, and which, horrible to think of! is to 
render her miferable ! Muft fhe thus fufer for that 
{wect fÿmipathy in our inclinations which has en- 
Hightencd our days from their firft dawn with the 
beams of content? Forbid it, Heaven ! Forbid it, 


holy Friendfhip! If one of us is to. be for ever un- 
| happy: 
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Tandis qu'ils indulgeoient leur jufte douleur, 
trés éloignés d'imaginer combien on y fympathifoit, 
le gardien de Geñppe étoit 4 penfer aux moiens 
dy faire fucceder la joïe. Il avoit entendü parler 
de la beauté, des perfeétions, et des richefles de 
Philoclée, il avoit autrefois connù fa mere Cleonice, 
et fon oncle Phocion, et par confequent jugea 
auffi avantageux que poffible d’obtenir cette char- 
mante fille pour Gefippe; qui, refpectant en lui 
Fami d’un pere chéri, acquiefçoit avee foumiffion à 
tous fes defleins, 

Sophronie, qui fe trouva préfente quand Cléunice 
apprit à fa fille la propofition qu’on lui avoit faite 
et la fatisfaétion. qu’elle en reflentoit, ne püt fe 
rendre compte des agitations de fon ame, et moins 
encore les furmonter; elle s’apperçût à la fin, 
et pour la premiére fois, quil y avoit un bonheur 
qu’elle pouvoir envier à fa coufine, dans les bras de 
Jaquelle elle tomba fans connoiffance, aprés quelques 
momens d’un combat au deffus de fes forces. Rien 
ne peut exprimer la confternation de Philoclée, 
qui, à fon tour, ouvrant les yeux fur leur refpec- 
tive fituations, n’eût pas plutôt vû la belle afigée 
rendüe à la vie, que fe retirant dans fon propre 
appartement, elle fe parla à elle méme de la maniére 
-fuivante, 

Ef ce donc cette fatale paflion de l’Amour,contre 
laquelle Titus et Gcfippe ont derniérement mis en 
garde leur mutuelle Amitié, qui menace de f£parer 
deux cœurs non moins unis que les leurs? Il ya 
donc un bien que je ne puis partager avec ma chere 
Sophronie, et lequel, horrible à penfer | la rendroit 
misérable ! Doit elle ainfi fouffrir 4 caufe de cette 
douce fympathie dans nos inclinations qui a répandü 
fur nos jours depuis leur prémiére aurore les purs 
_raïons du contentement! Ne le permettez pas O 


Ciel ! 
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Bappy by lofing all pretenfions, all hopes, to the 
heart of the amiable Gefippus, it fhall be myfelf; 
but unknown to her. What would my painful 
facrifice avail her, if fhe was to undervo for me 
the excrüciating tortures I now feel for her !” 


With this gencrous reflexion, and without wait. 
ing for che aflault of Love, Philoclea flcw to the 
feet of her mother, whofe indulcence fhe 
requefted for the infurmountable reluéance,, 
ihe found in herfelf, to the propofed marriage. 


Cleonice, who could not read the heroic foul of 
her daughter, put her conftancy to a new trial, by 
EXpatiating upon the merit of Gefippus, and repre- 
fenting him as a youth adorncd with all the gifts of 
nature; for the tender Philoclea knew, but te: 
well, the value of the treafure fhe thus willingly 
refigned. But though the charming defcription. 
fhook à little her fortitude, fhe, neverthelefs, feized 
this opportunity for propoñing not to lofe entirely 
the advantage of fuch an alliance, which her coufin: 
could procure to their family as well as herfel£, 
Ât laft, her arguments and entreaties having pre- 
vailed with Cleonice; Phocion, who was much 
plealed with the exchange, went immediately to 
propofe it to the guaidian of Gefppus, and joy- 
fuily returned with his confent to it. 


No fooner did Philoclea fe her facrifice com- 
pieted, than fmothering the fighs of weak nature, 
fhe haftened to her friend, and with a cheerful 
countenance told her, that their parents had 
changed the:r minds, and that fhe was now deftined 
to be the confort of Gefippus; adding, that her 
own wifhes were accomplifhed by this new defien, 
nce,, notwithflanding her p epofleffion for the 
| | amiable 


Ciel! oppofez vou: y Amitié fainte ! fi la perte de 
toute efpérance, de toutes prétentions au cœur de 
l’aimable Gefippe doit rendre une de nous deux 
malheureufe à jamais, ce fera moi qui le ferai; 
mais à foninfcû. De quoi lui ferviroit mon pénible 
facrifice, fi elle devoit fubir pour moi les tourmens 
que je fouffre pour elle !”? 

Avec cette généreufe réflexion, et fans attendre 
les affauts de l'Amour, Philoclée courût fe jetter 
aux pieds de fa mere, dont elle requit l’indulgence 
pour l’infurmentable éloignement qu’elle fe fentoit 
pour le mariage propoïié. 

Ciéonice, qui ne pouvoit pas lire dans l’ame he- 
roique de fa fillé, mit fa conftance à une nouvelle 
épreuve, en s’etendant fur le mérite de Gefippe, 
et le réprefentant comme etant orné de tous les 
dons de Ja nature; car la tendre Philoclée ne con- 
noifloit que trop la valeur du tréfor qu’elle réfig- 
noit fi volontairement. Mais quoique cette char- 
mante defcription eût un moment ébranlé fon 
courage, elle n’en failit pas moins l’occafon de 
propofer qu'on ne perdit pas entiérement l’avan- 
tase d’une telle alliänce, que fa coufine pouvoit 
procurer à leur famille auffi bien qu’elle même. 
Enfin fes raifons et fes inftances aïant prévalùs fur 
Cléonice; Phocion, qui étoit très-content de l’ex- 
change, alla immediatement le propofer au gardien 
de Gefippe, et revint trè-joïeux avec fon confen- 
tement. 

Philoclée n’eût pas plutôt vû fon facrifice achevé, 
qu'étouffant les foupirs de la foible nature, elle fe 
bata de fe rendre auprès de fon amie, et d’un air 
riant lui dit, que les auteurs de leurs jours avoient 
changé d'avis, et que c’étoit elle à préfent qui 
devoit être l’époufe de Gefippe ; ajoutant, que fes 
propres fouhaits étoient accomplis par ce nouveau 
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amiable youth, fhe preferred à fingle life to an 
union with him, 


At thefé words the cheeks of Sophronia were 
covered with the blufhes of joy and confufion, and, 
not daring to look up, fhe feemed as reluctant as 
deftrous to accept the generofity of her coufin:; 
who, with a wonderful ffeadinefs, removed her 
anxiety by not feeming to perccive it, and per- 
fevered fo well in that noble diffimulation, that 
Sophronia was in fome meafure excufable if fhe 
miftook the moft difficult effort of virtue for the 
plain-dealing of indifference. 


In the mean time Gefippus, who was very far 
from imagining what pafled in the hearts of the 
two coufins, and Kknew neither of them, had heard 
without concern cf Philoclea’s refufal, and very 
patiently waited to fee Sophronia ; to whom, ac- 
cording to the cuftom of the country, he was not 
to be admitted before her friends and his own had 
agreed between themfelves upon every article re-: 
lating to their intended union. 


He faw with the f me indifference the day of 
this interefting interview appear, but would have 
thought it very gloomy, if Fitus had not confented 
to attend him; for he defired, above all, that his 
friend fhould approve the choice that had been 
made for him. His inconfiderate wifh was but too 
well accomplifhed ; for, whether the charms of 
Sophronia, being animated by Love, had that day 
an irreñitibie power, or, by a fecond miracle of 
fympathy, his heart was not more enraptured 
at the fight of the beautiful maid than that of 
Titus, whofe trouble paflcd unnoticed by the two: 
lovers and by Phocion ; for Philoclea had been pre- 

7 vented 
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&effein, puifque nonobftant fa “prédilection pour 
-cet aimable jeune homme, elle aäimoit mieux vivre 
-dans le célibat que de l'époulfer. 

A ces paroles, les joùes de Sophronie fe couv- 
rirent d’une rougeur que Ja joïe et la confufion 
caufoient également; elle n’oloit lever les yeux 
-et fembloit avoir autant de répugnance que d’envie 
d’accepter la générofité de fa coufine, qui, avec 
Ja plus étonnante fermété d’efprit, diflipa fon 
anxieté.en faifant femblant de ne pas s’en apperce- 
voir, et .foutint fi bien cette noble difimulatior, 
que Sophronie fut en quelque maniére excufable 
de prendre un fi pénible effort de vertù pour le 
tranquille procedé de l’indiférence. 

Cependant Gefippe, qui étoit bien éloigné de 
deviner ce qui fe pañloit dans le cœur des deux 
coufines, et ne connoifloit ni l’une ni l’autre, avoit 
appris fans chagrin le refus de Philoclée, et atten- 
doit patiemment de voir Sophronie, chez qui, 
Æuivant la coutume du païs, il ne pouvoit être ad- 
mis qu'après que leurs parens refpedifs feroient 
d'accord fur tout ce qui regardait leur future 
‘Union, | 

[ vit avec la même indiférence luire le jour de 
cette intéreflante entrevüe, mais il l’auroit trouvé 
fort trifte, fi Titus n’avoit pas confenti de l’ac- 
compagner; car il déliroit fur toutes chofes, que 
fon ami approuva Je choix qu’on avoit fait pour 
Jui. Ce foubait inconfideré ne fut que trop bien 
accompli; car, foit que les charmes de Sophronie, 
etant animé par PAmour, eûflent ce jour là un 
pouvoir iriefftible, foit par un fecond miracle de 
la fympathie, fon cœur ne fut pas plus tranfporté 
à la vûe de cette belle fille que celui de Titus, 
dont le trouble ne fût appercû ni des deux amans, 
ni de Phocion ; car Philoclée n’avoit pû être de 
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vented from being of the company by a fudden 
indifpofition of her mother. 


À pañlion, in fo high a degree injurious to 
Friendfhip, could not but alarm the nobl: foul 
of Titus, whofe natural impetuofity encreafed the 
diftemper by too great an eagernefs to cure it, 
Fnfiead of diverting his thoughts from the fatal 
fubiect, he kept them employed in felf-reproaches, 
vain wifhes, defpair, and confufon; till at laft the 
cruel confliét impaired his health, and in a fhort 
time put his life in the utmoft danger. 


Now Gefippus, whofe attention had been in- 
groffed by the preparations of his approaching hap- 
pinefs, lofing at once the joy of his expectation and 
almoft his love, pafled nights and days in tears by 
the bed-fide of his friend; thinking of nothing elfe 
but how to wave that cruel firoke of an eternal 
feparation with which he was threatened, not 
having the leaîft fufpicion of the real caufe of his 
fears, 

: He had indced intercepted fome fichs that his 
beloved patient endeavoured to fmother, but he 
afcribed them to bodily pains, till another accident 
undeceived him and chan:ed the nature of his own 
perturbation of mind. His furprife and gwef is 
not to be defcribed, when the fatal fecret broke 
Joofe from the chain of reafon, and flew out from 
the mouth of the delirious Titus in pafionate ex- 
clamations againft love, in tender invocations 
to Friendfh'p, and in defpondent adjurations to 


death ! 
It muft be faid, in honour of Friendfhip, that 


Gefippus hefitated no longer than Philoclea upon, 


the facrifice which that fentiment required; but 
the 
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la compagnie, aïant été détenüe auprès de fa mere 
qu’une indifpoñtion foudaine avoit failie, 

Une pañion, fi injurieufe à l'amitié, ne pouvoit 
qu’allarmer l’ame noble de Fitus, dont l'impetuo- 
fité naturelle accrût le mal par une trop grande 
ardeur de le guérir; au lieu de détourner fes penfées 
de ce fatal fujet, il ne cefloit de fe faire d’amers re- 
proches, de former de vains fouhaits, et de fe 
plonger dans le defefpoir et la honte ; jufqu’à ce 
qu’enfin ce cruel combat de fentimens influa fur fa 
fanté, et en peu de tems mit fa vie dans le plus 
grand danger. x 

Alors Gefipge, qui n'avoit été occupé que des 
préparatifs de fon prochain bonheur, perdit en 
même tems la joïe de cette attente €t prefque 
fon amour. Il pañloit les jours et les nuits en larmes 
auprés du lit de fon ami; ne fongeant qu'aux moïens 
de détourner le cruel coup d’une éternelle fépara- 
tion dont il étoit menacé, et n’ajant pas le moindre 
foupcon fur la caufe réelle de fes craintes, 

Il avoit, à la vérité, intercepté quelques foupirs 
que fon cher malade tachoit d’étouffer, mais il les 
attribuoit à des peines corporelles, jufqu’à ce qu’un 
autre accident le détrompa et changea le genre de 
fon trouble d’efprit On ne fauroit décrire fa fur- 
prife et fa douleur, quand le fatal fecret s’affran- 
chiffant des chaines de la raifon, s’échappa de la 
bouche du délirieux Titus en exclainations contre 
J’amour, en tendres invocations à l’amitié, et en 
defperées adjurations à la mort ! 

‘Il faut confefler, à l’honneur de l’amitié, que 
Gefippe n’hefita pas plus long tems que Philoclée 
fur le facrifice que ce fentiment demandoit; mais € 
Ja maniére de l’accomplir ne fut pas la même, car 
cétte fille généreufe avoit ag1 fans bléfler la juftice 
et l'honneur ; tandis qu’il porta fon amitié à cette 
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the way of accomplifhing it was not the fame, for 
the generous maid had a€ted confiftently with juftice 
and honour, but as to him he carried his friendfhip 
to that kind of excefs which overleaps the barrier, 
and behind which virtue is confounded with vice. 

No fooner did he fee Titus had recovered the 
ufe of his fenfes, than embracing him tenderly, he 
faid ; < Jf the condition you are in, © my dear 
Titus, flopped not the voice of reproach, Ï would 
accufe you for having violated the rights of Friend- 
fhip ; for though your paffion for Sophronia feem- 
ed to you difhonourable, vet fhameful thoughts are 
not to be concealed between two friends, who can 
help each other on the brink of a precipice, and 
lend a mutual fupport in the intricate path of paf- 
fions, But what avails thinking on what I could 
have done towards repelling the fatal fhaft which 
pierces your heart, when the falutary balm of hope 
is the only remedy for your now incurable wound ? 
Be then comforted ; Sophronia fhal] be yours ; from 
this moment I refign to you all my rights and pre- 
tenfions to her, and will contrive to make good 
this my irrevocable deed.” | 

Titus liftened to his friend with à mixture of 
confufion and tendernefs which deprived him of the 
power of utterance ; and only preffed him in his 
weak arms; but at laft he broke this affecting fi- 
lence in grateful thanks, a poftive refufal of the 
profrered gift, and an ardent prayer to be left to his 
unbappy fate. On which Gefppus exclaimed ; 
‘ © do not add to the crime of your difidence by 
this inexcufable piece of cruelty ! Rob me not of 
a bleffing that no man can acquire twice in the 
courfe of his life ; and doom me not to defpair for 
having loft it! Yes, it is more eafy to meet with 
another amiable and beloved confort, than to find 
a lecond noble and fincere friend; it is even lefs 


dificult 











Loge? nl 
forte d’excès qui franchit la barricre au dela de la 
uelle là vertü eft confondûe avec le vice, 

Auffitôt quil s’apperçut que Titus avoit recouvré 
l’ufage de fes fens, il lembraffa avec tendrefle, et 
Jui dit; < Si l’etat ou vous êtes, O mon cher Titus, 
ne défendoit pas à la voix du reproche d’éclater, je 
vous accuferois d’avoir violé les droits de l’amitié ; 
car, quoique votre pafñon pour Sophronie vous 
parût etre defhonnéte, même les penfées honteufes 
ne doivent pas être celées entre deux ainis, qui peu- 
vent s’aider l’un l’autre fur le bord du précipice, et 
fe prêter un foutien mutuel dans le difficile fentier 
des pafions. Mais à quoi fert de penfer à ce que 
j'aurois pü faire pour repoufler le trait qui vous 
perce le cœur, quand le beaume falutaire de lef- 
pérance eft le feul remede pour une bléflure qui eft 
à préfent incurable! Prenez donc courage ; SO = 
_phronie fera à vous; dés ce moment je vous réfigne 
tous mes droits, toutes mes prétentions fur elle; 
et ferai en forte de rendre valable cet aéte que rien 
ne peut me faire revoquer.” | | 

Titus écoutoit fon ami avec un mélange de con- 
fufon et de tendrefle qui lui étoit l’ufage de la pa- 
role, et feulement le prefloit entre fes foibles bras 
mais enfin, il rompit ce filence touchant par des 
expreffions de teconnoiflance, un refus pofitif du 
don offert, et une ardente priere d’être abandonné 
i fon malheureux fort. Surquoi Gefippé s’écriaz 
‘6 O n’ajoutez pas au crime de votre défiance par cet 
‘adte inexcufable d’injuftice et de cruauté! Ne me 
volez pas un bien que nul homme ne peut acquérir 
deux fois en fa vie! et ne me condamnez pas au 
defefpoir de lavoir perdu ! Oui, il eft plus aifé de 
rencontrer une autre époufe aimable et aimée, qu’il 
ne l’eft de trouver un fecond noble et fincere amis 
il eft même moins diffcile de mourir pour jamais 
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difficult to die for ever to the pleafures of love, 
than to furvive the lofs of fuch a friend l”? À 


Titus had too oreat à foul to be eafily overcome 
in a combat of generofity; he, however, yiclded at 
laft to the preffing entreaties and affectionate arçu- 
ments of Gelippus, who thus refumed ; I muft 
now explain what [ meant by telling you that I 
Will endeavour to fecure to your love the-poffefion 
of the good I willing!y lofe, If by breaking my 
engasement with Sophronia, I was fure that her 
father would give her to You, not a word more 
fhould be faid on the fubiect; but your being à 
foreigner forbids us that hope.  Phocion is too 
fond of his daughter ever to confent to part with 
her ; fhe muft be then forcibly carried away from 
him, a defign in which my préfent connexion with 
her will favour us, if your heart can withftand 
fome few woman’s tears as well'as it has withftood 
thofe of a friend who would recoil at nothing to 
reftore you to life and happinefs ; perfuaded, as he 
is, of the honour and integrity of your fentiments. 


Ît was not to be expe@ted that impetuous Love 
fhould ftart at a propofition which fedate Friendfhip 
bad dared to fuggeft : Titus accepted it with gra- 
titude; although not without fhame ; and now fee- 
ing the accomplifhment of his defires placed within 
the reach of hope, he experienced that inconceivable 
power which the afeétions of the mind have upon 
the body, and in a fhort time recovered his health. 


Gefippus could not fee content and ferenity re- 
flored in the face of his friend, without thinking 
himfelf well paid for his own fccret fufering, 
and was confrmed in his refolution. Fortune 
conCurred to infure his fuccels ; for Cleonice, who 
Was in à languifhing ftate of fbirits, had retired to 

2 a coun- 





E 29 1 | 
aux plaifirs de l'amour, que de furfivre à la perte 
d’un tel ami.” 

Titus avoit l’ame trop grande pour etre aifé= 
ment vaincü dans un combat de générofité; 1l céda 
néanmoins, à la fin, aux preflantes inftances, et aux 
arguments affeétionés de Gclippe, qui reprit ainfi 
la parole ; ‘* Je.dois à prélent vous expliquer qu’elle 
à été mon intention en vous difant que je tacherois 
de vous aflurer le bien que je pers volontairement, 
Si en rompant mon engagement avec Sophronie, 
j'etois fur que fon pere vous lPaccordat, il ne feroit 
pas dit un mot de plus à ce fujet; mais votre qua- 
lité d’étranger nous interdit cet efpoir. Phocion 
aime trop tendrement fa fille pour jamais confentir 
à fe féparer d'elle; il faut donc la Jui enlever de 
force ; et c’eft la un deffein dans lequel ma pré- 
fente liaifon avec elle nous favorifera, fi votre cœur 
peut réfifter à quelques larmes de femme aufh bien 
qu’il à réffté à celles d’un ami qui ne reculeroit à. 
rien de ce qui pourroit vous rendre à la vie et au 
bonheur; perfuadé, comme. il Peft,,de l’honneteté 
et droiture de vos fentimens.”? L 

On ne devoit point s'attendre que l’Amour im- 

étueux s’effarouchat d’une propofition que l’Æ- 
mitié raflife avoit osé fuggerer:. ‘Titus l’accepta: 
dvec gratitude, "quoique non pas fans honte; et 
voïant alors l’accompliflement de fes defirs à la: 
portée de l’efpoir ; il éprouva ce pouvoir incon- 
eevable que les affeétions de lame ont fur le corpss. 
et en peu de tems recouvra la fanté. | 

Gefippe ne put voir le contentement et la fe- 
renité refleurir fur le vifage de fon ami, fans fe: 
croire bien païé de fes fecrettes peines, et fans être 
confirmé dans fa refolution. Ea fortune concou- 
rût à aflurer fes fuccès ; car Cléonice, qui étoit 
dans un état très-languiffant, s’étoit retirée à une 
© 3, mai{on 
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a Country houfe at fome diftance from Athens with 
Philoclea and Sophronia whom fhe intended to 
fend back to her father when the day of her nup- 
Uals, which had been delayed on account of Titus’s 
inefs, fhould be again appointed, 


No better opportunity could offer tn Gefppus 
for carrying his rafh fcheme into execution ; con- 
fequently, after baving taken proper mealures 
with Titus, he went to pay a vifit to his intended 
bride, whofe unfeisned fatista@tion at feeing h m 
Was hardly equal to his inward pangs. His 
trouble, however, hindered him not from admiring 
the beautiful form, graces, and fweetnefs of Philo- 
clea, who, in her turn, wanted all her fortitude to 
conceal the tender emotion and regrets that an ob- 
jet fo dear to her excited in her heart. 


On the cool of the evening, Gelippus propofed 
to attend the fair coufins to fome pleafing walks 
that furrounded the houfe; to which Cleonice 
having confented, he infenfibly conduéted them 
towards a wood where Titus was placed in ambuf- 
çade with a covered chariot and a well-armed re- 
tinue ; and then, ftopping fhort, addrefled thefe 
words to Sophronia. 


“€ The gods are my witnefles, amiable maid, that 
J fhould have found the utmoft of human felicity in 
my union with you, if their fatal decree and the 
fanétity of Friendfhip had not forced me to refign 
you to an hufband more worthy of you than the un- 
fortunate Gefippus, whom, L'hope, you will re- 
member without hatred when the moft excellent 


ef men fhall have reconciled you to your fate.” 
R While 
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maifon de campagne qu’elle avoit à quelque dif- 
tance d’Athenes, €t y avoit enmené Philoclée et 
Sophronie qu’elle comptoit de renvoïer à fon pere 
lorfque le jour de fes noces, que la maladie de 
Titus avoient retardée, feroit de nouveau 
fixé. 

li ne pouvoit s’offrir de meilleure occafon à Ge 
fippe pour executer fon téméraire projet; ainls 
après avoir pris des mefures convenables avec 
Titus, il alla rendre vifite à fa prétendüe, dont 
Ja fatisfa&ion en le voiant égaloit à peine les 
déchirements de cœur qu’il éprouvoit. Son trou 
ble, toutefois, ne l’empêcha pas d’admirer la 
charmante forme, les graces, et la douceur de 
Philoclée, qui, à fon tour, eût befoin de toute fa 
force d’efprit pour cacher la tendre émotion et les 
regrets que la préfence d’un objet fi chéri excitoit 
dans fon ame. 

Sur la fraicheur..du (jufes nées PARenades 
agréables qui entouroient la maifon ; à quoi Clé- 
onice aïant donné fon confentement, 11 les condu- 
fit infenfiblement vers un bois où Titus s’étoit 
mis en ambufcade avec un char Couvert et une 
fuite bien armée; €t là, s’arretant tout court, il 
agreffa ces mots à Sophronie. 

« Les dieux me font témoins, fille adorable, 
que j’aurois trouvé le comble de la félicité hu- 
maine dans mon union avec vous ; fi leur fatal 
décret et la fainteté de J’Amitié ne me forçoient 
pas à vous réfigner à un époux plus digne de vous 
que l’infortuné Gefñppe, dont j’efpére, que vous 
vous reflouviendrez fans haine quand le plus ex- 
céllent des hommes vous aura réconciliée à votre 


fort.” 
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While he fpoke thus, the trembling Sophronia, 
loft in aftonifhment and fears, fixed upon him her 
fupplicating eyes; when on à fudden finding her- 
felf in the arms of Titus, and being carried towards 
the chariot, fhe exclaimed with. a voice rendered' 
fo piercing by grief, that the wood refounded with 
it; © my deareft Coufin, am Ï'alfo forfaken bu 


you ! Muft we thus be parted for ever l”? 


Thefe wo: ds roufed Philoclea from the letharoy 
into which this furprifing fcene had plunged her : 
fhe difingaged her hand from thofe of Gefippus, 
who was offtring to conduét her back ; and fying- 
to her friend, forced her pallage through the flaves 
who furrounded the Chariot, into which fhe fprang 
at the very moment that Sophronia was placed ia 
it; and then faid to Litus 3; If, notwithftanding 
this atrocious 2@ of violence, you mean honour 
barous of men, part me ñor foñf hé” O7 Par - 
inftantaneous death.” 


Titus had not the heart to anfwer thefe words; 
but after having given a tender embrace to his. 
friend, tock his feat by the two aflidted damfels,.. 
mixing his tears with theirs ; while his fwift courfers 
Were putting his prize out of the reach of purfuit, 


The fortitude of Gefippus being OVercome by 
this moving fpcétacle, he had no fooner loft fight 
Of al} that was dear to him in this world, than he 
fil down on the earth like à man crufhed by the 
cei-ftial bolt; but remembering that Titus had 
given him a ftrid charge to repair immediately to 
the Pretor, or Roman &overnor of Athens, and'to 


let him know the event that had juft then pañed, 
ke 
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Pendant qu'il parloit ainfi la tremblante 5e. 
phronie, abimée dans l’etonnement et la craintes, 
fxoit fur lui des yeux fupplians ; lorfque fe trou- 
vant tout à coup dans les bras de T'itu:, et.étant 
portée vers'le char, elle s’ecria d’une voix rendûe: 
fi perçante par la douleur que le bois en retentit 3: 
66 © ma chere coufine m'abandonnez vous auf l 
Faut-il que nous fvions ainf séparées à Ja 
mais /” 

Ces mots firent revenir Philoclée de la léthargie: 
dans laquelle cette furprenante fcêne J’avoit plon= 
gée, elle retira fa main d’entre celles de Gefippe,. 
qui lui offroit de la réconduire, et volant à fon 
amie, fe fit un paflage à travers des efclaves qui: 
entouroient le char, dans lequel elle s'élança au 
moment qu’on y plaçoit Sophronie, ct dit à Titus. 
& Si, nonobftant cet aie atroce de violence,. 
vous n'avez qu’un deffein honnorable fur ma cou-- 
fine, fi vous n’étes pas le plus barbare de tous les. 
hommes, ne me séparez pas d'elle, ou donnez. 
moi la mort dans cet inftant.” 

Titus n’eût pas le courage de répondre à ces: 
mots; mais après avoir tendrement embrafsé fon. 
ami, il fe plaça auprès des deux belles afigées,. 
méflant fes larmes aux leurs, tandis que fes legers- 
courfiers mettoient fa proïe hors du danger de: 
toute pourfuite. 

La fermeté de Gefppe etant ebranlée par ce: 
touchant fpetacle,. il n’eût pas plutôt perdû de: 
vûe tout ce qu’il avoit de plus cher au monde,, 
qu’il tomba par terre comme un homme écrasé: 
par le celefte carreau ; mais fe reflouvenant .que 
Titus l’avoit expréflément charpé. de 1e rendre: 
immediatement chez le préteur, ou gouverneur 
Romain d’Athenes, et de lui apprendre ce qui: 
venoit de fe pañler, il fe releva et fit toute la hâte. 
Co poflible,. 
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he haflened thither: left his negleët fhould expofe 
bis friend to fome unforefeen misfortune. 


This Pretor, who was a creature of the Quin- 
tian family, had been prévailed upon by Titus to 
efpoufe his bad caufe, and to infure by all means. 
the fafety of Gefippus, who had intirely forsotten. 
himfelf to ferve his friend. He confequently fent, 
Without delay, for Phogion, Cleonice, and their 
friends ; and, with, the arrogance of tyranny, not. 
only apprized them coldlyof their lofs, butalfo com- 
plimented them upon the happinefs of Sophronia, 
and their own ; expatiating on.the advantages that 
the Athenians in general, and particularly them- 
felves, would draw from an alliance with a family 
fo diftinguifhed and powerful as that of Titus à. 
adding with. a fneer, that the wife youth had 
followed the example of the firft Romans, who,, 
by the rape of the Sabines, had given a fanction 
for the fame faët to all their defcendants. At laft, 
Be finifhed by the moft dreadful threats againit 
thofe who fhould dare to attack the perfon of Ge- 
fippus, or even fhew him the leaft mark of refent… 
ment, declaring that from that moment he Was, 
taken under the fpecial protection of Rome. 


Às all the nations fubjeét to.the Roman empire: 
féared the rod. of defpotifm, the offended party 
retired from the prefence of the Pretor with an 
apparent caÏm, and in a mournful filence, which 
Was interrupted only by tlie unconquerable grief 
of Cleonice, who, infinitely more than Phocion,. 
repinad'at her lof. Soon after, Gefippus returned. 
to, his now: truly folitary grotto, and there com- 
forted: himfelf by paft remembrance, and the: 
thought of having procured the prefent fatisfac- 

tion, 


ts 1 
poffible, crainte que fa négligence n’expofat fon 
‘ami à quelque malheur impréva. 

Ce préteur, qui étoit une créature de la famille: 
de Quintius, avoit promis à Titus d’époufer fa 
mauvaife caule, et de pourvoir, à tout prix, à Ja: 
fureté de Gefippe, qui s’étoit entierement oublié: 
lui-même pour fervir fon ami. Ainfi, il envoia, 
fans delai, chercher Phocion, Cléonice, et leur 
parens; et avec l'arrogance de la tyrannie, non: 
feulement leur apprit froidement leur perte, mais: 
encore les félicita du bonheur de Sophronie, et du: 
leur propre, s'étendant fur les avantages que les: 
Atheniens en. général, et eûx en particulier, re- 
tireroient d’une alliance faite avec une famille 
aufñ diftinguée et auffi puiflante que l'étoit celle: 
de Titus; ajoutant d’un air moqueur; que le 
prudent jeune homme avoit fuivi l’exemple des: 
prémiers Romains, qui, par l'enlevement des: 
Sabines, avoient rendû le même ae permis à 
tous leurs defcendants. Enfin, 1l acheva fa ha- 
rangue par les plus terribles menaces. contre ceux: 
qui oferoient attaquer Îa perfonne de Grefippe,, 
ou même lui témoigner le moindre reflentimenr,, 
déclarant que dès ce moment il étoit pris: fous: 
limmédiate proteétion de Rome. 

Comme toutes les nations fujettes de l'empire’ 
Romain craignoient la verge du defpotifme, les: 
parties offensées fortirent dela préfence du préteur,, 
avec un calme apparent et dans un morne filence,, 

- quine fut interrompü que par la douleur infur- 
montable de Cléonice, qui, infiniment plus que: 
Phocion, s’afligeoit de la perte de fa fille. Bien- 
tot après, Gefippe retourna à fa grotte, devenüe: 
vraiment folitaire ; et 14 chercha à fe confoler par 
je fouvenir du. pañsé et la pensée d’avoir procuré: 

> 0: ai 








[#7 
tion, and probably the future bappinefs, of his 
friend, 

În the mean time, Titus advanced towards 
Rome with his two fair captives, having already 
dried up the tears of Sophronia by his refpedful 
conduét and agreeable converfation, and. almoft 
@btained the sood wifhes of Philoclea, who, how- 
ever, confidered not her own intereft in the union, : 
which was likely to enfue; fince her generous 
heart abhorred even in Gefippus himfelf the ever- 
odious ftain of treachery, | 

Publius received his fon with a mixture of joy 
for his return, and of indignation at his act of 
violence, but had no confi&@ of fentiments in re- 
gard to the charming damfels, whom he looked: 
upon a$ the moft perfect of thcir-fex ; though he 
particularly admired Philoclea, for whom at the 
ärft fight he felt a ftrong inclination. 


With the impartiality of a judge, he offered: 
Sophronia all the fatisfaction fhe could defire 
againit bis fon; and with-the tendernefs of a 
father entreated for him in {0 moving terms, that. 
he would have triumphed over a heart much 
more obdurate than that he attacked, 

The nuptials of Titus and Sophronia were ce. 
febrated with the utmoft magnihcence, and #ol- 
lowed by many days of public feftivalss after. 
which Pbiloclea, fure of her friend’s happinefs.. 
thought of returning to Athens, not for the Jove: 
@f Gefippus, but to confole a mother whom fhe- 
réproached herfelf with having afliéted, although: 
fhe could not rejent of her noble a of friend 
fhip. 

Publius was extremely alarmed at the thought 
of parting with Philoclea; and as he had, at her- 
defire, fent a fpecial meflenger to her SRE he 

ENGEA— 
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la fatisfaction préfente, .et probablement le bonheur 
futur, de fon ami. 

Cependant Titus s’avancoit vers Rome avec fes 
deux belles captives, aïant déja eiluié les pleurs 
de Sophronie par fa conduite refpeétueufe et fon 
agréable converfation, et prefque obtenu la bonne 
volonté de Philoclée, qui, néanmoins, ne confide- 
roit pas fon propre interêt dans l’union, qui pro- 
bablement devoit s’enfuivres puifque fon ame 
cénéreufe -abhorroit, même en Gelippe, la tache 
toujours odieufe de la trahifon. 

Publius reçut fon fils avec.un mélange de joie 
pour fon retour, et d’indignation à fon aële de vio- 
lence ; mais il n’eût aucun combat de fentimens 
à l’egard des deux charmantes coufines, qu’il con- 
fidéra comme les plus parfaites de leur fexe, quoi- 

u’il admira particulierement Philoclée, pour Îa- 
quelle dès la prémiere vûe il fe fentit une forte 
inclination. | | 

Avec.l’impartialité d’un juge, iloffrità Sophronie 
toutes les fatisfactions qu’elle pouvoit defirer contre 
fon fils, et avec la tendrefle d’un pere 1] lui parla 
en fa faveur en des termes fi touchans qu’il auroit 
pû triompher d’un cœur beaucoup plus endurci 
que celui qu’il attaquoit. 

L'hymen de Titus et de Sophronie fut célébré 
avec la derniere magnificence, et fuivi de plufieurs 
jours de réjoüiflances publiques; après quoi Phi- 
loclée, voiïant fon amie heureufe, fongea à retour 
ner à Athenes, non pour l’amour de Gefippe, mais 
‘pour confoler une mere qu’elle fe reprochoit d’avoir: 
affligée, quoiqu’elle ne püt fe repentir, du. noble 
témoignage d’Amitié qu’elle avoit donné. 


Publius. fut extrémement allarmé à l’idée. de 
fe séparer de. Philoclée; et comme il avoit, à fa, 
priére, envoié un meflager exprès à fa mere, il 

tâcha 
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endeavoured to perfuade her that her departure 
might be delayed without any impropriety ; takinz 
care, at the fame time, to fill every hour fhe pafed 
in Rome by fome entertainments agreable to her: 
tafte. Philoclca returned his attentions with more 
than common gratitude; and'their reciprocal fen- 
timents were fuch, that, without any of the rap- 
tures or troubles of love they had all its fweet- 
nefs, 

One day, as they were converfing together 
on the early progrefs that the fine arts made in 
Greece, and the perfection to which they were 
brought in that celebrated country, Philoclea pre- 
fented him with a box, faying: % There you 
will find à piéture worthy of Apelles, and which 
bas the merit of a perfeét refemblance with my 
mother.” 

‘ Your mother |” exclaimed Publius in the: 
utmoft agitation : ‘ My Aglaura your mother ! 
O my child ! for I fcarce doubt of my happinef, 
haîten to tell me if you have not on your left arm: 
the impreflion of a cypher which: is formed by the: 
initials of my two:names, and that of Aglaura ?” 


. T'have it,” anfwered Philoclea with à faul- 
tering voice, which was entirely fmothered in the 
tender embraces of Publius, who, for a while,. 
could only repeat thefe words: © my daughter ! 
O my deareft daughter ! Has juft Heaven then. 
wrought a miracle in favour of my fincere repen- 
tance !” 

Although Philoclea partook of this extacy, 
fhe frft recovered from it ; and foftly difengasing: 
herfelf from the arms of Publius, faid: ‘ My 
jieart has long ago acknowledged the right you 
pretend to have inits affeétions ; but how can L 
reconcile: 


AS MURS CA 

tâcha de lui perfuader qu’elle pouvoir différer fon 
départ fans encourir de blâme ; prenant foin, en 
même tems, de remplir chaque heure qu’elle 
pafloit à Rome par quelque amufement de fon 
goût. Philoclée païoit fes attentions d’une re- 
connoifflance plus qu’ordinaire ; et leur fentimens 
reciproques étoient tels, que, fans avoir aucuns 
des tranfports, aucunes des inquiétudes. de l’A- 
mour, ils en avoient toute la douceur. 

Un jour qu’ils difcouroient enfemble fur les 
progrès que les beaux arts avoient de très-bonne 
heure fait en Grece, et de la perfeétion où ils étoi- 
ent parvenû dans ce célébre païs, Philoclée lui 
préfenta un boéte, difant : ‘ [ci vous trouverez 
un portrait digne d’Apelles, et qui a de plusle 
mérite d’une parfaite reflemblance avec ma mere.” 

Votre mere l”” s’ecria Publius dans la plus 
grande agitation ; “ Mon Aglaure eft votre mere l 
:O mon enfant! car je ne doute prefque. plus de 
mon bonheur, hâtez vous de me dire fi vous n’a- 
vez pas fur votre bras gauche l’empreinte d’un 
chifre formé par les lettres initiales de mes deux 
noms et de celui d’Aglaure ?” 

«€ Je lai,” répondit Philoclée d’une voix trem- 
blante, laquelle fut entiérement étouffée dans les 
embraffemens de Publius, qui, pendant quelques 
momens ne pût que répéter ces mots: ‘ O ma: 
fille! O ma chere fille! le jufte ciel a t’il donc 
fait un miracle en faveur de mon fincere repen-. 
tir.” 

Quoique Philoclée partageat cette extafe, elle 
en revint la prémiere,, et fe dégageant doucement 
des bras de Publius, lui dit: ‘ Mon cœur a dès. 
Jong-tems reconnû le droit que vous prétendez 
avoir à fes affeétions ; mais comment puis-je ac- 
corder mes fentimens et vos paroles avec ce que 

Je 
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reconcile my fentiments and your words? ‘The: 
name of my mother is not Aglaura, but Cleonice,, 
and the excellent man who has bred me up as his 
child was called Philocles.” 

What fignify all thefe appearances, ifthey are 
againft truth,” returned Publius; cé you are my 
daughter to whom I had given the name of 
Fulvia.” 

“€ Ah !” exclaimed Philoclea in her turn, the 
veil of this myftery beoins to be drawn Off ; my 
mother has often in her thoughtful hours called 
me Fulvia, and then excufed her miftake on her 
abfence of mind; but wbat reafon could fhe have 
thus to conceal ‘in her bofom a fecret fo intereft- 
ing to me.” | 

“This was a juft punifhment which fhe infited 
upon myielf,” replied Publius; % but I fee,” 
continued he, ‘ that Ï muft make a plain con- 
fefion of my fault, in order, not only to remove 
your doubts, but alfo to inftruct you as the only 
advocate that can plead my caufe. 

. 6 À few years after I had loft the mother of 
Titus, broke out that fatal quarrel between Julius 
Cæfar and Pompey, which has given the mortal 
ftroke to the dignity of our republic. | 

‘* L'efpoufed the caufe which I thought the 
jufteft, and with a patriotic zeal accepted the com- 
miflion of vifiting the principal towns of Greece: 
in order to fecure them in the intereft of Pompey.. 
T began with Athens where I expected to meet 
with my friend Nicias; but being difappointed in. 
that hope, I foon repaired to Thebes, refolved to 
gain over the moît confiderable ftates before I ad 
drefled the others. There I found my dear 
Aglaura, adorned with all the charms that this. 
picture reprefents. L loved and was happy. ie 

ept. 
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je fais de mon état! Le nom de ma mere LE p 
Aslaure, mais Cléonice; et Leeceent agree 
n " 
qui ma élevée comme fon enfant s’appelloit Fht 
locles.” | | 
Que fignifient les apparences quand clles 
| Va érité ?? it Publius ; ‘ vous 
font contraires à la vérité? reprit Eu AM 
êtes ma fille à qui j’avois donné Je nom de Fu 
sl à 
vié. RTE ) 
«6 Ah !”” s’ecria à fon tour Philoclee, | ce myftére 
f \ / . \ e 
commence à fe dévoiler à mes yeux : ma qu 
ë à 
dans fes revèries profondes ma JOUER APE É 
du nom de Fulvie, excufant enfuite fa méprile se 
une préocupation d’efprit involontaire ; qe Au e 
raifon pouvoit elle avoir pour Fer fer PET A 1 dans 
fon fein un fecret fi intéreflant pourmoirt | 
6 C’étoit un jufte chatiment qu elle m’infligeoit 
: ce 
à moi-même,” repliqua Publius ; me _je vois 
| | il fe une 
bien,” çontinua-t-il, ‘ qu’il faut vous fie Re 
confeflion entiére de ma faute, afin, non feurem 


ee 1 ee, aie aufñi pour vous inftruire 
comme le feul avocat qui puifie plaider ma cauie. 


‘ Peu d’années après que j’eûs perdù la mere de 
Titus, éclata cette fatale querelle entre. Jules 
Cæfar et Pompée, laquelle a donné le coup mor- 
tel à la dignité de notre republique. 

‘ Fépoufai la caufe que je crûs la plus jufte, 
et acceptai avec un zéle patriotique la commifion 
de vifiter les principales villes de la Grece afin de 
Jes mettre dans les interêts de Pompée. Je com- 
mençai par Âthenes, où j’efpérois trouver mon 
ami Nicias; mais étant fruftré de cette joïe, je 
me rendis bientôt à Thebes, réfolu de gagner à 
notre parti les états les plus confidérables avant 
que de m’adrefler aux autres. La je trouvai ma 
. Chere Aglaure, ornée de tous les charmes que ce 
portrait reprefente. J’aimai et fus heureux. Nous 
tinmes 
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Kept our union a fecret to the worid on account of 
the hatred that her father, and her brother, who 
then went under the name of Leonidas, bore tothe 
Romans, and Only trufted with it Jfmenia her 
mother. 

“My felicity was of a fhort duration : the duty 
of anfwering the expeétations of the beft men c£ 
MY County, obliged me to continue the round 
T had undeitaken ; and at My return Ï was prefent. 
ed with that dear daughter, whom the Gods have 
in this moment reflorcd to me. Alarmed at the 
dangers with which a bloody war threitened her 
helplefs age, and fearing to be robbed of her by 
fome of thofe accidents which are but too common 
in fuch barbarous times, I myfelf impreffed on her 
arm that mark to which I owe now the certainty 

of my happinefs, 

‘€ Soon after, I was obliged to join the army of 
Pompey in the plains of Pharfalia. There ura 


DAe EST f6rtune or ra- 
nd ivere nr -Time He : ic à , 

OUR Abo of Cæfar; who joiming clemency 
to his other virtues, not only received with open 
arms thofe who repented of having been his ene- 
mies, but alfo generoufly forgave the few wh: had 
for. a great while obftinately refifted his ooodnefs. 
Twas of this laft number, but, overcome by the 
favours he heaped upon me, I attached myfelf fin- 
cerely to him; and made to gratitude a facrifice 
which has coft me infinite remorfe and tears. Un- 
willing to difoblige my benefaétor, I confented ta 
marry one of his kinfwomen, and fent a ee 
to iny beloved Aglaura, with the beft SA es 
which guilt can frame ; requefting, at the fame 
time, that you fhould be fent to me. id 
‘* Aglaura, juftly incenfed againft me, punifhed 


my breach of faith by a falfhood, faying to purs 
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tinmes notre union fecrette à caufe de la haine que 
fon pere, et fon frere, qui alors etoit connû fous Île 
nom de Leonidas, portoient aux Romains; et n€ 
nous contiames qu’a lfmenie fa mere. 
ce Ma félicité fut de courte durée : le devoir de 
répondre à l'attente des meilleurs de mes concy- 
toiens, m’obligea à continuer la tournée que j’avois 
commencé. À mon retour on me préfenta cette 
fille chérie que les dieux m'ont en ce moment ren- 
dûc. Allarmé des dangers dont une guerre fan- 
glante menaçoit fon impuiflante enfance ; et craig- 
nant qu’elle” ne me fut dérobée par qu<iqu'un de 
ces accidens qui ne font que trop communs en de 
tels tems de barbarie; jimprimai moi même fur 
fon bras la marque à laquelle je dois à préfent la 
certitude de mon bonheur. 
46 Bientôt après, je fus obligé de joindre l’armée 
de Pompée dans les plaines de Pharfale. Là nous 
combatimes et fumes vaincûs par la bonne for- 
tune, ou plutôt par la valeur de Cæfar; qui joig- 
nant la clémence à fes autres vertus, non eulement 
reçût à bras ouverts ceux qui fe repentirent d’avoir 
été fes ennemis, mais encore pardonna généreufe- 
ment au petit nombre qui pendant long tems 1É- 
fifterent à fa bonté. Je fus de ces derniers; maig 
_fubjugué par les faveurs dont il m’accabla, je m’at- 
tachai fincerement à lui, et fis à la reconnoiflance 
un facrifice qui m’a couté bien des remords et des 
larmes. Ne pouvant me réfoudre à defobliger mon 
bienfaiteur, je confentis d’époufer une de fes pa- 
rentes, et envoïai un divorce à ma bien aimée Ag- 
laure, accompagné des meilleures excufes qu’il foit 
pofble à un coupable d'inventer, demandant, en 
même tems, que vous me fufliez envoiée. 
 Aglaure, juftement irritée contre moi, punit 
mon manque de foi par une faufleté, difant à mon 
meffager, 
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fenger, that the gods had put her daughter out cf 
the reach of men’s perfidy. Although à deceiver 
myfclf, Tfufpe“ed no deception in this anfwer ; and: 
only lamented my double lofs ; to repair which, at 
Jeaft. in part, I was no fooner become again à: 
WidoWer, than I fent in queft of Aglaura; but 
Ifmenia herfe]£ aflured me, ina reproachful letter, 
that fhe-had been unable to furvive my infidelity. 


‘© Since that time, all my days have been cloud 
ed by the remembrance Of the injury I had done to. 
the moft amiable of WOMEN, to whofe worth Phi. 
locles has uncoubtédly rendered more juftice than 
I, as I prefume, by his affe@tion for you,” 


This narration Opened entirely the eyes of Phi. 
loclea, who recoliected feveral circumftances re- 
lating to it, cfpecially the trouble of Cleonice,, 
When fhe was told that Titus was to attend Gefp- 
pus in his frf vifitto Sophronia, and the care fhe 
took to avoid freine him. Being thus convinced,, 
fhe received more freely the Paternal carefles of 
Publius, and they agreed between themfelves to go 
together to Athens, and by their common En= 
deavours to change the Jong melancholy hours of 
Cleonice into à permanent Îtate of content. 


This furprifing event filled with Joy the houfe of 
Publius, and much added to the happinefs of the 
new-married couple, who now faw the profpeét of 
2 Compleat felicity in their runion with ail the per- 
fons they held dear ; for they expected that Publius 
and. Philoclea would bring about à reconciliation 
between Phocion and Gefippus, and engace them 
both to come to Rome with Cleonice, whofe refent- 
ment could not, as they thought, withftand the 
tender 





Pas 


mefager, que les dieux avoient mis fa fille hors des 
atteintes de la perfidie humaine, Quoi qu’étant 
‘ moi même un trompeur, Je ne foupçonnai aucune 
déception dans cette réponfe; et feulement déplorai 
ma double perte, Pour la réparer, du moins en 
partie, je ne fus pas plutôt redevenû veuf, que 
j'envoiai en quête d’Aglaure; mais [fmenie, elle 
même, m'aflura dans une lettre remplie de re- 
proches, quèlle n’avoit pûü furvivre 4 mon inf- 
delité. | 

‘€ Depuis ce tems là, tous mes jours ont été ob- 
#curcis par le fouvenir de l’injure que j’avois fait à 
la plus aimable des femmes, au mérite de laquelle 

Philocles a fans doute rendû plus de juftice que 
moi, ainfi que me le fait préfumer l’affection qu’il 
a eûe pour vous.” . | 

Cette narration ouvrit entiérement les yeux de 
 Philoclée, qui fe rappella plufieurs circomftances 
qui y etoient relatives; et furtout le trouble de 
Cléonice quand ou lui dit que Titus devoit accom- 
pagner Gefippe dans {2 prémiere vifite à Sophronie, 
ainfi que le foin qu’elle prit pour éviter de le voir. 
Etant ainfi convaincüe, elle reçût plus librement 
les carefles paternelles de Publius; ils convinrent 
entre eux d'aller enfemble à Athenes, et de joindre 
leurs efforts pour changer la longue triftefle de 
Cléonice en un contentement durable. 

. Cet evenement furprenant remplit de joïe la maï- 
fon de Publius, et ajouta beaucoup au bonheur des. 
nouveaux époux, qui dèflors commencerent à en- 
vifager la perfpe“tive d’une felicité parfaite dans 
Jeur réunion avec tout ce qu’ils avoient de plus 
cher au monde; car ils comptoient que Publius et 

_Philoclée ameneroient une réconciliation entre 
Phocion et Gefppe et leur perfuaderoient à tous 
deux de venir à Rome avec Cléonice, dont le ref- 


fentiment 
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tender affault prepared againft it. But the events 
of_Jife are not to follow the order in which we place 
them; they are chained to one another in fo won- 
derful a manner, that we cannot too much admire 
the fupreme Wifdom, who by means, too intricate 
for our clouded underftanding, conduéts everything 
for the general good. 


From the moment Cleonice had heard that 
her daughter was in the hands of Titus, a thou- 
fand terrors had feized on her mind. She feverely re- 
proached herfelf with not having revealed to her the 
fecret of her birth ; fometimes imagining that Ti- 
tus would forfake Sophronia for his unknown 
filter, and fometimes being troubled by even a 
worfe apprehenfion. ‘The meflenger fent to her, 
in expatiating on the tendernefs that Publius had 
for Philoclea, encreafed her fears to fuch a deoree, 
that, being unable to fupport them, and yet un- 
wWilling totruft any body with her long-concealed 
fecret, fhe haftened herfelf to Rome, 1in order to 
prevent the perpetration of the crime fhe dreaded; 
but a dangerous 1l]nefs detained ber fo long on the 
road, that fhe arrived only in time to prevent the 
intended journey of her daughter, to whom fhe 
notified her arrival by a trufty fervant of the houfe 
where fhe alighted, 


Aïthough this unexpeëted news was delivered 
with great caution to Philoclea ; fhe, knowing how 
welcome it would be to Publius, ran immediately 
to apprize him of it. At his intreaties fhe con- 
fented to be led by him to the feet of Cleonice, 
who feeing them both in that humble poiture, 


thought they afked her pardon and blefing for 
their 
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fentiment ne pourroit, felon eûx, tenit contre le 
tendre affaut qu’on lui préparoit. Mais les evéne 
mens de la vie ne fuivent pas l’ordre dans lequel 
nos fouhaits les rangent ; ils font enchainès les 
uns aux autres d’une maniére fi merveilleufe que 
nous ne pouvons trop admirer Ja Sageffle Suprême, 
qui, par des voies trop compliquées pour notre 
nébuleux entendement, dirige toutes chofes, pour le 
bien général. 

Depuis le moment que Cléonice avoit appris 
que fa fille étoit entre les mains de Titus, mille 
terreurs s’étoient emparées de fon efprit. Elle fe 
reprochoit sévérement de lui avoir fait un myftére 
de fa naiffance; quelquefois s’imaginant que 
Titus abandonneroit Sophronie pour fon incon- 
nüe {œur, et quelques fois aïant une apprehenfion 
pire encore. Le meflager, qui lui fut envoïé, en 
appuïant fur la tendrefle que Publius avoit pour 
_ Philoclée, augmenta fes craintes au point que ne 
pouvant plus les fupporter, et cependant ne vou-. 
ant confier à perfonne le fecret quélle avoit fi 
long-tems gardé, elle prit la réfolution de fe rendre 
elle même incefflamment à Rome, afin de prévenir 
le malheur qu’elle craignoit; mais une maladie 
dangereufe l’aïant détenûe en chemin, elle n’arriva 
que juftement à tems pour prévenir le voïage de fa 
fille, à que elle fit favoir fon arrivée par un demef- 
tique de confiance de la maifon où elle avoit mis 
pied à terre. 

Quoi que cette nouvelle inattendüe fut délivrée . 
à Philoclée avec beaucoup de précaution, elle con- 
noifloit trop bien le plaifir qu’elle feroit à Publius 
pour ne pas la lui apprendre immédiatement. A 
{es inftances, elle fe laifla conduire par lui aux 
pieds de Cléonice qui, les voïant tous deux dans 
cette humble pofture, crût qu’ils demandoient 

I {on 
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their accomplifhed union, and, overpowered by that 
idea, fainted away in their arms. A look of horror 
was the firft fign fhe gave them that their tender 
cares had fucceeded; on which the trembling Phi- 
loclea exclaimed ; Oh! let fall all the weight of 
your refentment on me, and forgive my deareft 
father ! | 
At thefe words the clouded brow of Cleonice 
cleared up, Your deareft father ! faid fhe with a 
voice quivering with joy and fear ; do you know 
that he is your father? Ah! if heaven has been fo 
merciful 4s to avert from me the moft dreadful mif- 
fortune, I readily forgive the unkind author of them 
every other Î have fuftained. | ER, pi 
In the explanations which enfued, Cleonice won- 
deréd at her daughter having her piéture which fhe 
had given fo many years before to Phocion; änd 
faid, that if fhe had known it, fhe fhould not have 
been releafed of her fear, as it was impoñfible fhe 
fhould have fuppofed that the idea of Agclaura was 
not entirely erafed from the mind of'Publius, ‘At 
laft fhe recounted to them, how, after having been 
undefervedly forfaken by a beloved hufband, fhe 
had refolved to devote her life to folitude, and to 
the education of her daughter, with whom fhe re- 
füfed to part, not fo much from revenge, as from 
her being unable to bear at once the lofs of every 
comfort; adding with afigh, which her affeétionate 
hearers echoed ; ° While I was concealing in the 
: bofom of my indulgent mother thofe tears whofe 
bitternefs none but the fufferer can conceive, a new 
fcene of mifery open:d, and made a cruel diverfion 
to my inexprefhble diftrefs. | 
€ My father and brother having engaged in a 


confpiracy againft the Romans, they were appre- 
; | hended 


NAIETRS À 
fon pardon et fa bénédi@ion pour une union déja 
accomplie; et dans le faififlement que lui caufa 
cette idée, s’evanoüit entre leurs bras. Un regard, 
où toute l'horreur qui remplifloient fon ame étoit 
exprimée, fut le prémier figne qu’elle leur donna 
du fuccès de leurs tendres foins ; furquoi la t'>m- 
blante Philoclée s’écria: ‘ Ah! laiflez tamber 
fur moi tout le poids de votre reflentiment, mais 
éparenez un pere qui m’eft fi cher l” 

A ces mots, le front de Cléonice fe dérida: 
€ Votre pere cheri |” dit elle d’une voix que la 


_joïe et la crainte rendoient mal aflurée; < Savez 


vous qu'il eft votre pere? Ah! fi le ciel a bien 
voulü m’épargner le plus terrible des malheurs, je 
pardonne fans peine à leur cruel auteur tous ceux 
que j'ai eflües.” > 

Dans les explications qui s’enfuivirent, Cléonice 
s’étonna de ce que fon portrait, qu’elle aveit donné 
depuis tant d'années à Phocion, s’étoit trouvé entre 
les mains de fa fille; et dit, que quand mêmeelle 
auroit sû qu’il y étoit, elle n’auroit pas été délivrée 
de fes craintes, puifqu’1l lui étoit impoñffible de 


fuppofer que l’idée d’Aglaure ne fut pas entiére-. 


ment éffacée de la memoire de Publius. Enfin, 
elle leur raconta, comme après avoir été abandonnée 
d’un époux chéri, elle avoit réfolû de confacrer fa 
vie à la folitude, et à l’education de fa fille, de 
laquelle elle avoit refusé de fe feparer, non tant 
par efprit de vengeance que parcequ’elle ne fe fen- 
toit. pas la force de fupporter la perte de tant de 
biens à Ja fois ; ajoutant avec un foupir, qui fut 
tendrement répeté par fes deux affectionés audi- 
teurs, ‘ Tandis que je verfois dans le fein d’une 
mere indulgente ces larmes dont l’amertume ne 
peut être conçûe que par la partie fouffrante, une 


nouvelle fcéne de malheurs s’ouvrit devant moi, 
Vox. II D et 
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-an thrown into a prifon, whence they were not 
to be releafed but by a fhameful death. Here, 
however, providence interfered in our behaif : 
Philocles, who had great credit with our judges, 
faw me as Ï was prefenting at their feet my daily, 
“though unheeded, filial requeft. He followed my 
fteps to-our houfe of mourning, and, not contented 
with fympathizing in our grief, he found means, 
by his unbounded liberality, efféétually to remove 
it. | 


“ The tyrants, who had obdurately refifted the 
-emotions of pity, yielded to the influence of gold, 
.at the.touch of which the hardened bolts gave way ; 
but, as the efcape of the dear prifoners was to be 
‘afcribed to mere chance, it was agreed that they 
‘{hould immediately quit Greece, and under bor- 

rowed names pafs the remainder of their days in 
remote countries My father fubmitted to this 
neceffity with fo much horror for the caufe of it, 
‘that he furvived not long his unjuft and painful 


exil, 


‘ My unbounded pratitude towards Philocles 
made me not forfake the intereft of my daughter: 
T'acquainted him with my firft engagement, and 
my refolution never to refign the treafure which : 
T'had appropriated to myfelf alone, In anfwer to 
this, hetook the fmiling infant in his arms, and 
obtefted the gods, that, whether our union fhould 
be or not bleffed with fuch pledges of love, he 
-avowed to this a paternal tendernefs. 


“ As the relation I ftood in with the two ref= 


æucd criminals would have injured Philocles with 
| | - the 
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et ft une cruélle diverfion à mes inexprimables 
peines. 

€ Mon pere et mon ‘frere etant entrés dans 
une confpiration contre les ‘Romains, furent ap- 
prehendès et jettès dans une prifon d’où ils ne 
devoient être délivrès que ‘par une ignominicufe 
mort. Ici, toutefois, la Providence interféra en 
notre faveur : Philocles, qui avoit un grand crédit 
auprès de nos juges, mevit à leur pieds leur pre- 
fentant la requête filiale que je renouvellois en- 
vain chaque jour. Îl fuivit mes pas jufq’à notre 
maifon de deüil; et non content de fympathifer à 
notre douleur, il trouva le moïen, par fa générofité, 
fans bornes, d’en faire cefler la caufe, 

‘€ Les tyrans, qui avoient obftinément refifté 
aux emotions de la pitié, céderent à l’influence de 
l’or, contre Ja force de laquelle les durs verrouils 
ne pürent tenir. [Mais comme la fuite des chers 
prisôniers devoient être attribuée au fimple ‘ha- 
zard, il fut convenu qu’ils quitteroient Ja Grece 
aufMtôt, et que, fous des noms empruntès, ils pafle. 
roient le refte de leurs jours dans des païs lointaine. 
Mon pere fe foumit à cette neceflité avec tant 
d’horreur pour ce qui la caufoit, qu’il ne furvequit 
pas long-tems à fon injufte et pénible éxil. 

‘€ Mon extreme reconnoiflance: envers Philocles 
ne me fit pas abandonner les interêts de ma fille ; 
Je luis appris mon prémier ‘engagement, et ma 
réfolution de ne jamais réfigner ‘le ‘tréfor que je 
m'étois appropriée à moi feule, Sa réponfe fut, 
de prendre l’aimable enfant entre fes bras et d’at. 
tefter les dieux, que ‘foit que notre union fut ou 
ne fut pas bénie par de tels gages d’amour, il voü- 
oit à celui ci une tendrefle paternelle. 

‘# Comme mon aflinité avec les deux fugitifs au- 
roit fait tort à Philocles auprès des Romains, fi 

D 2 notre. 
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the Romane, if our marriage fhould have been di- 
vulged, we foon left Thebes, and repairedto Athens, 
his country ; where my mother joined us, after fhe 
had given out that ] was dead, and where, under the 
name of Cleonice, I enjoyed all the bappinefs that 
the wounded heart of Aclaura would permit. 

‘ The real birth of my daughter, now no more 
Fulvia but Philoclea, remained unknown; for the 
unabated tendernefs of my excellent hufband for 
her, whom Heaven had decreed to be his only 
child, left no room for the leaft furmife on that. 
account. Even when my brother, who had ac- 
quired a very large fortune in Perfia, came to live 
with us, he never fufpecied à fecret which fhould 
bave been buried with me, if the unfearchable 
Power that rules our life had not brought it to 
Jight by means {fo wonderful, that it would be im 
piety in.me to doubt that fome of its choiceft blef= 
fings are to be ftill my portion,” 
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The gentlenels of Cleonice was fenfibly felt by 
Publius, who, finding in her almoft every charm 
of her youth joined to the wifdom obtained by 
experience, married her a fecond time with no 
lefs rapture than at their firft union. 3 


Although Titus and Sophronia fincerely par- 
took of the happinefs of perfons fo dear to them, 
their joy was damped by. the. difagreeable tidings 
they heard from Cleonice, who told them, that 
Phocion would never bé reconciled to the thought 
of feeing his daughter entered into a Roman fa- 
mily; and that Gefppus, fhunned by every one, 

pefled 
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notre marriage avoit été divulgué, nous quittames 
bientôt Thebes, et nous rendimes à Athenes, fa 
patrie; où ma mere nous réjoignit après avoir 
publié que j’étois morte; et où, fous le nom de 
Cléonice, Jai joui de tout le bonheur que le cœur 
blefsé d’Aglaure pouvoit permettre, 

__ # La véritable naiflance de ma fille, qui alors 
quitta le nom de Fulvie pour celui de Philoclée, 
demeura inconnûe ; car la conftante tendreffe de 
mon excéllent époux pour elle, que le ciel avoit, 
ordonné devoir être fon unique enfant, ne laifla 
nul lieu à des foupçons fur ce fujet. Mon frere 
même, qui à fon retour de Perfe, où il avoit ac- 
quis une fortune très-confidérable, vint demeurer 
avec nous, ne pénétra janais dans un fecret qui 
auroit été enfeveli avec moi, fi l’infcrutable Pouf- 
fance qui préfide à notre vie ne l’avoit mis au jout 
par des moïens fi etonnans, qu’il y auroit de l’im- 
pieté en moide douter que quelques uns de fes 
biens les plus rares ne doivent encore être ma 
portion.” LES 
La douceur de Cléonice toucha fenfiblement le 
cœur de Publius, qui, trouvant en elle prefque 
tous les charmes qu’elle avoit eûs dans fa prémi- 
ére jeunefle joints au bon fens que l’expérience 
donne, l’époufa une feconde fois avec non moins 
de tranfports qu’il en avoit reflenti à leur prémiere 
union. 
Quoique Titus et Sophronie partageaffent fin- 
cerement le bonheur de perfonnes qui leur étoient 
fi chéres, leur joïe fut de beaucoup diminuée par 
Jes défagreables nouvelles qu’ils apprirent par Clé- 
onice, qui leur dit, que Phocion ne s’accoutume- 
roit jamais à l’idée de voir fa fille établie dans une 
famille Romaine ; et que Geñppe, évité de chacun, 
| 3 pafloit 








E 54° 1 


pafled his days in à forced, and confequently mof 
uncomfortable, retirement. 

Ît was but too true, that this generous, though 
unjuftifiable, friend, had already dearly fuffered 
{or his rafh 2@ of friendfhip ; fince univerfa] con- 
tempt is a pain worfe than any other for a noble 
mind. But, unwilling to difturb the peace of 
him to whofe happinefs he had facrificed himfelf, 
he carefully avoided in his letters to Titus to men 
tion any thing relative to his prefent fituation. 


With the fime fortitude, he borethe open per- 
fecution of his enemies, who, after the removal 
of the prætor that prote@ed him, brought matters 
to fuch an extremity, that without even alledein 
any crime againft him, he was banifhed with all 
his friends from Athens, and their eftates and 
.&oods feized to the profit of the public fund.. 42068 

Thefe arbitrary proceedings were nothing new 
ämong the Athenians, who in the time of their 
républican fpilendor had pafled a decree, that the 
moft deferving citizens fhould be alternately ba+ 
Difhed, in order to fupprefs the fear, or rather to 
fatisfy the envy, that their merit would raife; ex= 
travagantiÿy pretending, that this unjuft exile, 
which they called Oféracifm, and by which the 
fronger party tyranniz d over the weaker, was 
the fineft attiilute and the firmeft rampart of a 
frce government, 

T'hus the fpirit of faétion, which to the unthink- 
ag enthufaft and the unfeeling politician feems ne- 
ceflary and ufeful in a commonwealth, and which 
in the eyes of the peaceful philofopher and the 
true lover of mankind difgraces liberty itfelf, raged 


now againft Gefippus as it had formerly done 
| ac ainfé. 
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_pafloit fes jours dans une retraite qui, etant forcée 
ne pouvoit que lui être odieufe. 

11 n’étoit quetrop vrai que ce généreux, quoi- 
qu’inexcufable ami, avoit déja païé chérement 
l’imprudente aétion que l’Amitié lui avoit fait 
commettre, puifque le mépris univerfel eft le pire 
de tous les tourmens pour une grande ame. Mais 
ne voulant point troubler Je repos de celui au bon- 
heur duquel il s’étoit facrifié, il évitoit feigneufe- 
ment dans les lettres qu’il écrivoit à Titus de faire 
mention de ce qui étoit relatif à fa fituation pié- 
fente, 

Avec la même fermeté, il foutint la perfecution 
ouverte que lui firent fesennemis, qui, après que 
le. préteur dont il étoit protegé eût quitté fa place, 
porterent les chofes à une telle extremité que, fans 
-même qu’on allegua de crime contre lui, il fut 
banni d’Athenes avec tous fes parens, et leurs biens 
confifquès au profit du public. 

Ces procedès arbitraires n’étoient pas nouveaux 
parmi les Athéniens, qui dans les tems ou leur 
republique étoit dans toute fa fplendeur, avoient 
fait un décret par lequel les plusilluftres cytoiens 
feroient alternativement bannis, afin de fupprimer 
la crainte, ou plutôt de fatisfaire à l’emvie, que 
leur mérite pouvoit exciter ; follement, foutenant, : 
que cet injufte éxil, qu’ils nommoient O/éracifme, 
cet par lequel le plus fort parti tyrannifoit le plus 
foible, étoit le plus bel attribut et le plus ferme 
rampart d’un gouvernement libre. 

Ainfi l’efprit de fa@tion qui, à l’inconfideré 
enthoufiafté, et à l’infenfible politique, paroit né- 
ceffaire et utile dans une republique, et qui aux 
yeux du paiñble philofophe, et de lami de l’hu- 
manité fait perdre à la liberté fes charmes naturels, . 
fit alors rage contre Gefippe, ainf qu’autrefois il. 

D 4. l’avoit. 
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againft the juft Ariftides and the valiant Themif. 
tocles; for the Romans always took care to leave 
the nations they fubdued in full liberty to follow 
the pernicious bent and baneful errors by which 
their ruin had been accelerated. 

Ît was, however, a confolation for the noble. 
minded Gefppus not to appear the viétim of his 
generofity towards Titus ; for, by a delicacy that 
Cannot be conceived by common fouls, he chofe 
to owe the relief he wanted rather to the love, than 
to tac juftice, of his friend, 


With thefe exalted fentiments, he took the road 
of Rome, but, being very fcantily provided for fo 
long à journey, he arrived at that {plendid capital 

.in à moft miferable condition. 

Afthough à fmall degree of conftancy is fuficient 
to enable us to fupport the oppreffing weight of 
Poverty in the fecret of retirement, it requires an 
heroic mind to wear in public, without à total de- 
prefion of fpirits, thefe badges of utter diftrefs 
from which the unfeeling multitude turn the brow 
of a contemptuous pity; for felf-love catches every 
fupercilious look, which, to a foul already weak- 
ened by bodily wants, is what the crufhing north 


wind is to an unpropped fhrub. 


This was the cafe with poor Gefippus, who, 
being totally difheartened with the many rebukes 
he had met in his Way, loft at once all the confi- 
dence that true friendfhip infpires, and, infte:d of 
baftening to gladden Titus by his moft defred 
Prefence, hardly dared to approach his houfe, at 
whofe gate he, at laft, placed himfelf, in hope to 
be fecn by him, and confequently to avoid the 


mortifying examination and the infolent FES 
with 
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l'avoit fait contre le jufte Ariftide et le vaillant The- 
miftocle ; car les Romains prenoient toujours foin 
de laiffer les nations qu’ils fubjugoient, en pleine li- 
berté de fuivre les pernicieux penchans et les fu- 
neftes erreurs qui avoient accéleré leur ruine. 

Ce fut, toutefois, une confolation pour Je cœur 
noble de Gefippe de ne point paroitre avoir été la 
viétime de fa générofité envers Titus; car, par une 
délicatefle que les ames ordinaires ne fauroient 
concevoir, il préferoit de devoir les fecours dont il 
avoit befoin plutôt à la tendreffe, qu’à la juftice 
de fon ami. : 

Avec des fentimens fi élevès, Gefippe prit la 
“route de Rome, mais étant très-mal pourvû pour 
un filong voiage, il arriva dans cette fplendide 
capitale dans l’état le plus misérable. 

Quoiqu’une petite portion de conftance foit 
fufilante pour nous faire fupporter le poids oppref= 
fif de la pauvreté dans le fecret de la folitude, 
beaucoup d’heroifme eft requis pour porter en 
public, fans un total abatement d’efprit, ces livrées 
d’une extreme détrefle, defquelles l’infenfible mul- 
titude détourne le front d’une méprifante pitié, 
car l’amour-propre faifit chaque arrogant reoard, 
qui font à une ame déja affoiblie par les befoins 


du corps, ce qu’eft le furieux vent du nord àäun 


arbufte fans appui. 

Ce fut le cas du pauvre Gefppe, qui étant en- 
tierement découragé par les diverfes infultes qu'il 
avoit reçû en chemin, perdit tout à coup la con- 
fiance que la véritable amitié infpire, et au lieu de 
fe hâter de faire joüir. Titus de fa pré'ence fi defi- 
rée, ofa à peine s'approcher de fa ‘maifon, à la 
porte de laquelle il fe plaça, enfin, dans l’efpérance 
d’être và de lui, et confequémment d'éviter le 
mortifant examen et les infolens rebuts avec lef- 
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with which the Mercenary crew of fervants-endea. 
Your to retort upon deferving men in need, the 
bumiliations that their own meannefs brings daily 
Upon themfelves. 

As he there flood trembling with expetation. 
and anxiety, Titus went out with numerous at- 
tendants, and baving for a moment fixed his eyes: 
upon his unhappy friend, turned. them. afide with 
en appearance of difguft, and pafñled unconcerned 
by him. | 

Horror and confufon firft nailed Gefippus to the 
fatal place where he had received this laft cruel 
blow of fortune; but, foon frantic with grief, he. 
retired from the curious cbfervation of idle be- 
holders, in order by death to put an end to his in. 
fupportable fituation: à remedy which in thefe. 
times was allowed to thofe who were opprefled by 
extreme evils. 

Unable to procure himfelf a protecting roof un- 
der which he could have more coolly debäted on fo. 
ferious à matter, he took refuge in a houfe that 
had fallen to ruin, and, invading the darkeft corner 
of it, he there began thefe excruciating foliloquies. 
which inflame the foul to a defperate deed. 


Às the ingratitude of à friend raifes a confliét of 
pafions not eafñly decided, Gefippus had palled the- 
remainder of the day and the greateit part of the 
night without coming to a determination fuitable 
to the various agitations of his mind ; when, at 
the firft dawn, he faw two thieves, charged with 
booty, enter his difmal abode. Thefe fons of dark= 
nefs having quarrelled for the divifion of their re- 
ipeûive fhares, à fight enfued, in which one of the 
two was killed by the other, who, though wounded, 
took an immediate flighe, 

This 
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quels la bande mercenaire de domeftiques tachent 
de rendre au mérite necéffiteux, les humiliations 
que leur propre et réélle baflefle leur attire jour 
nellement. Di 

Comme il étoit là tremblant dans l'attente et 
l'inquietude, Titus fortit avec une ‘nombreufe 
fuite, et aïant pendant un moment fixé les yeux * 
fur fon malheureux ami, les en détourna avec un 
air de dégout, et paña fon chemin d’une maniére 
inattentive. 

L'horreur et la confufion femblerent d’abord 
avoir cloûé. Geéfppe au lieu fatal où il avoit rec 
ce dernier cruel coup de la fortune; mais bientôt 
tranfporté de douleur, il fe retira de la vûe des 
oififs fpeétateurs, afin de mettre par la mort une 
fin à fon infupportable fituation : remede qui dans * 
ces tems là étoit permis à Ceux qu'un excès de 
maux accabloient. | 

Hors d’etat de fe procurer un toit proteéteur ‘ 
fous lequet il auroit avec plus de fang froid pû dé". 
libérer fur une matiére fi importante, il fe refugia 
dans une maifon qui étoit tombée en ruinc, de 
Jaquelle aïant envahi le ‘recoin le plus obfeur, il y : 
commença ces déchirans foliloques qui pouflent 
ame. à une ation de defefpoir. kg 

Comme lingratitude d’un ami exciteun com-" 
bat de paffions qui n'eft pas aisément decidé, Ge-- 
_fippe avoit pafsé le reïte du jour et une partie de 
Ja nuit fans en venir à une détermination qui pût 
s’accorder avec les divers mouvemens de fon ame ; 
quand, à l’aube du jour, il vit entrer dans’fa trifte : 
demeure deux voleurs, chargès de butin.” Ces 
enfans de ténébres, s'étant querellès pour le partage 
de leurs portion: refpeétives, en vinrent aux mans, 
et un des deux aiant tué Pautre, s'enfuit, quoique 
blefsé, avec la plus grande précipitations. 
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This accident put an end to the perplexity of 
Gefippus : he exclaimed, Now, Fortune, I forgive 
thee, fince thou haft prefented me with the means. 
of making Titus afhamed of his ingratitude and 
barbarity | His perhdious heart, which was un- 
moved at the miferable appearance of à friend that 
has been ruined for his fake, deferves not to be 
fpared, The public, the ignominious, death which 
Tam going to embrace will roufe his remorfe by 
affailing his pride ; and L fhall tafle in my laft mo- 
ments the fweetnefs of a Juft revenge.” 

He waited not long for the fuccefs of his defpe- 
rate fcheme ; and, being furrounded by thofe whom. 
fome traces of blood had brought thither, he con- 
feffled himfelf guilty of the murder; adding, that: 
immediately after the commiffion of it, the aveng- 
ing Furies hadaffaulted him with their fiery brands,, 
and kept him immoveable on the very fpot.he had. 
Tullied by his crime. 

He repeated this ceclaration to the prætor before. 
whofe tribunal he was conduéted ; and who, at 
his requifition, pafled fentence upon him under 
the name of Gefippus citizen of Athens ; and de- 
livered him to the executioner. 

Eappily, Titus, who had fome bufinefs with the 
maoiftrate, entered the court in that fatal inflant. 
Struck by the voice and the name of his friend, he 
haftily advanced, and, no more deceived by the 
maik of poverty, knew bim, and wasonthe point 
of taking him in his arms, when recolle“ting him- 
felf, he checked this firft impulfe of tendernefs, in 
order to fave the objeët of it, | 

he crime of which Gefippus had declared him- 
{if guilty was too public to be forgiven ; not only 
the fentence was pafled, but alfo to be immediately 
put in execution. What could Titus do in {0 

critical 
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Cet accident mit une fin aux perplexitès de Ge- 


fippe, 1l s’écria: ‘ A préfent je te pardonne, - O 
Fortune, puifque tu m’as prefenté le moïen de faire: 


rougir Titus de fon ingratitude et de fa barbarie 
Son perfide cœur, que na pû émouvoir le misérable 
afpet d’un ami qui a été ruiné pour l'amour de lui, 
ne mérite pas d'être épargné. La mort publique 
et ignominieufe que je vais embrafler réveillera fes 
remords en attaquant fon orgüeil; et je gouterai 
dans mes derniers momens la douceur d’une jufte 
vengeance.” 

Il n’attendit pas long-tems le fuccès de fon ‘def 


fein défefperé ; et fe trouvant entouré de ceux que 


quelques traces de fang avoient amenès en ce lieu, il 
s’avoua coupable du meurtre; ajoutant, qu’auff tôt 
après lavoir commis, les Furies vengerefles lavoient 
affailli avec leurs torches ardentes, et détent im- 
mobile dans l’endroit même qu’il avoit foüillé par 
fon crime. | | 
Il répéta la même déclaration au préteur devant 
le tribunal duquel il fut conduit, et qui, à fa ré- 
quifition, lui prononça fa fentence fous le nom 
de Gefippe eytoïen d’Athenes; et le lvra au 
bourreau. ( 
Heureufement Titus, qui avoit quelque affaire 
avec le magiftrat, entra en ce fatalEinftant dans la 
cour de juftice. Frappé par la voix et le nom de 
fon ami, il fe hâta d’approcher ; et n'étant plus 
decû par le mafque de la pauvreté, il le reconnüt 
et fut fur le point de le prendre entre fes bras, 
quand rentrant en lui-même, il reprima ce prémier 
mouvement de tendrefle, afin d’en fauver l’objet. 
Lé crime dont Gefippe s’étoit déclaré coupable 
étoit trop public pour être pardonné; non feule- 
ment l'arret avoit été prononcé, mais encore devoit 
être immediatement mis en execution. Que pou- 
voit 
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critical a jun@ture? F riendfhip, heroic friendfhip, 


inftantly dictated it, He thus addrefled the pretor 3. 
“* Hold the mifled hand of Juftice ! and let not in- 
nocence pay the forfeit of guilt! This unfortunate 
man accufes himfelf, in order to be ridden of à life 
Of milery. It is I who have committed the murder 
for which you fend him to death. I was provoked 


to this excefs by the infolence of the deceafed, and 


am ready to fuffer for not having conquered my 


anger; being not willing to add a new weight of. 
blood to that I have already upon my head, De-. 


liver then"? 


#6 © frft too cruel, and now too tendet à friend,” 
interrupted Gefippus, ‘ do not thus reconcile me 


to life, fince your unavailing generofity cannot : 


fupply the timely pity that your poor Gefppus 
wanted, Who can believe the happy, and now, 
thank: heaven, T may fay the good, Titus to be a 
murderer ? Have I not been found by the mangled 


corpie, while you were probably in the arms of : 


Sophronia ?. Content yourfelf with having .wafhéd 


Off the flain of ingratitude, which, alas ! I perhaps. 


unjuftly fancied to fee upon you; and now let me 


die a thoufand deaths, rather than expofe your pre. 


cious life.” 


‘ You fee,” faid Titus, turning to the prætor, , 


“* that this man is in a flate of infanity, his frange 
words, his pretended friendfhip with me, leave not 
the leaft doubt of it. Deliver him then; and in- 
fit upon me the punifhment that the laws re- 
uire,?” ‘ 
ar À noble citizen of Rome cannot be believed 
when he imputes to himfelf the crime of a poor 
abandoned wretch,” replied Gefippus, A 
«6 


$ 


Lo) | 


voit faire Titus dans une conjonéture fi critique ? 
L'Amitié, l’heroïque Amitié le luidiéta dans lin 
ant. Il s’adreffa ainfi au préteur : ‘* Sufpendez le 
coup que la main égarée de la juftice vâ frapper, et 
ne laiflez: pas l'innocence porter la peine du crime! 
Cet homme infortuné s’accufe lui-même pour 
s'affranchir d’une vie: misérable. C’eft moi qui ai 
commis le meurtre pour lequel vous l’envoiez à 
la mort. Je fus provoqué à cet: excès par l’info- 
lence du défunt, et fuis prêt à tout fouffrir pour 
n'avoir pas furmonté les mouvemens de ma colere ; 
mais je ne veux point ajouter un nouveau poids de 
fang à celui que j'ai déja attiré. fur ma tête, Dé- 
livrez donc—”? 

6 O d’abord trop cruel, et à prefent trop tendre 
ami |” interrompit Gefippe, ‘ ne me reconciliez 
point ainfi à la vie, puifque:votre inutile énérofité 
ne fauroit fuppléer à la pitié que n’aguéres l’état 
du pauvre Gefippe requéroit. Qui eff ce qui 
peut croire que l’heureux, et à cette heure, graces 
au ciel, je puis dire le vertueux, Titus foit un 
meurtrier ? Ne m’a t'on pas trouvé auprès du ça- 
davre fanglant, lorfque probablement vous etiez 
dans les bras de Sophronie? Contentez vous de 
vous être lavé de la tache d’ingratitude, laquelle 
hélas! j’avois peut être injuftement imaginé de 
voir fur vous, et laiflez moi mourir de nulle morts 
plutôt que d’expofer votre précieufe vie.” 

&« Vous voiez,” dit Titus, ‘ en fe tournant 
vers le préteur, que cet homme eft dans un état 
de démence; fes étranges paroles, fa prétendüe 
liaifon avec moi, ne laifle la deflus aucun doute. 
Délivrez le donc ; et m'infligez la peine que les 
loix requierent.” 

Un noble cytoïen de Rome ne fauroit en être 
crû quand il s’impute le crime d’un pauvre et aban- 
donné miférable,” repliqua Gefippe. 
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% À forcigner, juft arrived in this capital, who 
has been found without arms, and has no appa- 
rent motive for fuch à crime, cannot be guilty of 
it,” returned Titus. 

While this generous combat held the fpeétators 
in a filent admiration, and began to calm the agi- 
tation of the judge, who at firft was extremely 
afliéted at what he thought a great imprudence in 
Titus, but now entertained fome hope of finding 
neither of the contending parties guilty ; the real 
criminal, unable to refft the emotion that fo ten. 
der and glorious an inftance of Friendfbip railed 
in his heart, pierced through the crowd, and, de- 
clarinz loudiy how the fat had pañled, delivered 
himfelf up into the hands of juitice, 


This compleated the affecting fcene ; the report 
of which having reached the ears of Oftavius, he 
ordered the two noble friends and the generous 
thief to be brought into his prefence. He heard 
with the utmoft fatisfaGion all the biftory of Ti- 
tus and Gefippus ; extolled to the fky the won- 
derful proof they had given to each other of a 
fentiment which was his own favorite virtue ; 
parconed and even. recompented their’ deliverer ; 
jufly obferving, that à heart, capable of being 
touched with the charms of exalted Friendfhip, 
could not be entirely corrupted, 

Titus, who had fo long and fo painfully re- 
ftrained the various emotions of his foul, now di- 
veñing himfelf of his purple robe, and wrapping 
Geñypus in it, mounted with hi in his chariot, 
and haflened to his houfe, as the proper place to 
give vent to his raptures, and to prove their fin- 


cerity. 
His. 








DOS 
€ Un etranger, qui ne fait que d'arriver dans 
cette capitale, qu’on a trouvé fans armes, et qui n’& 
nul motif apparent pour un tel crime n’en peut 
“être coupable,” reprit Titus. 

Tandis que ce combat généreux tenoit les fpec- 
tateurs dans une müette admiration, et commençait 
à calmer les agitations du juge, qui d’abord avoit 
été extremement afligé de ce qu’il regardoit comme 
‘une grande imprudence en "£itus, mais alors avoit 
‘quelque efpoir de trouver que ni l’une ni l’autre des 
parties difputantes n’etoient coupable; le véritable 
criminel, ne pouvant plus réfifter à l'émotion qu’urx 
fi tendre et fi glorieux exemple d’Amitié excitoit 
‘dans fon ame, perça la foule, et déclarant haute- 
ment comment le fait s’étoit pailé, fe livra lui-même 
entre les mains de la juftice. 

Ceci completa la touchante fcéne; le bruit de 
Jaquelle etant parvenü aux oreilles d'Oétave, il 
ordonna que les deux nobles amis, et le généreux 
voleur fuflent amenès en fa préfence. Il entendit 
avec la derniére fatisfaétion toute l’hiftoire de Ti- 
tus et de Gefppe; éleva jufqu’aux nües les eton- 
nantes preuves qu’ils s’etoient rcciproquement don= 
nées d’un fentiment qui étoit fa vertü favorite; 
pardonna et même donna une recompenfe à leur 
libérateur ; obfervant avec juftice, qu’un coeur ca- 
pable de fentir les charmes de V'Amitié heroïque, 
ne pouvoit être entierement corrompü. 

Titus, qui avoit fi long-tems et fi peniblement 
reprimé les diverfes émotions de fon ame, fe dépou- 
illant alors de fa robe de pourpre, et en enveilo- 
pant Gefippe, monta avec lui dans fon char, et {e 
hâta de fe rendre chez lui comme au lieu le plus 
propre à exhaler fes tranfports, et à en prouver là 
fincerité. 





So 
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His amiable family had juft then been apprized' 
Of this almoft miraculous event, and waited with 
the greateft impatience for the two friends, whom 
they received with that tumultuous and inexprefi- 
ble joy which the happy efcape of thofe we love, 
infpires, 

When fome calm had fucceeded to thefe tranf- 
ports, Titus, turning to Philoclea, faid ; <e None, 
but you, my deareft fifter, can effetually help 
ME to acquit myfelf with this excellent man, to 
whom, with the leave of our parents, let me offer 
the gift of your hand. If what I have conceived 
of your fecret and moft noble fentiments, by the: 
account of Sophronia, be true, you will unreluc- 
tantly pay your part of my debt.” 


Ât thefe words, the charming Philoclea blufhed : 
like the fky of a fair morning; but, too generous : 
to diffemble, fhe anfwered, As the misfortunes 
Of Gefippus have atoned for that proof of his 
Friendfhip to which you owe the utmoft grati- 
tude, but whichin my eyes was highly reproach. 
able; I willingly confefs my partiality for him, 
and let him know, that to this hand, which he 
feems to accept with Joy, is joined à heart, the 
poffeffion of which has never been difputed te 
him but by holy Friendfhip.” 


“ Truly pure and holy was the proof you gave 
me of that Friendfhip,” exclaimed Sophronia ; 
and then recounted what had formerly pañled be. 
tween her coufin and herfelf; on which Publius 
made fome reflexions, which, though not favour- 
able to Titus and Gefippus, were allowed by them. 
to be juft. à 

LS 
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Son aimable famille venoient juftement d’appren- 

dre cet évenement prefque miraculeux, et atten- 
doient avec la plus grande impatience Îes deux 
amis, lefquels furent reçus avec cette tumultueufe 
et inexprimable joïe qu’infpire l’heureufe déli- 
vrance de céux que nous aimons. 
Quand quelque calmé eût fuccedé à ces agita- 
tions, Titus fe tournant vers Philoclée, lui dit; 
I] n’y a que vous, ma bien aimée fœur, qui puif- 
fiez efficacement m'aider à m’acquitter envers Cet 
excéllent homme, à qui, avec la permiflion des au- 
teurs de nos jours, fouffrez que j’offre le don de 
votre main. Sice que j'ai conçû de vos fécrets et 
noble fentimens par les récits de Sophronie, fe 
trouve vrai, vous païerez fans répugnance votre 
part de ma dette.” 

A ces mots, les joües de Philoclée fe couvrirent 
de l’agréable rougeur que nous préfente le ciel d’un 
beau matin; mais trop généreufe pour difimuler, 
elle répondit ; Comme les infortunes de Gefippe 
ont expié cette preuve de fon amitié à laquelle vous 
devez la plus grande reconnoiffance, mais qui felon 
moi etoit très blamable; j’avoue volontairement ma 
prévention pour lui, et veux bien lui apprendre 
qu’à cette main, qu'il paroit accepter avec joie, 
eft joint un cœur dont la poffeffion ne lui a jamais 
été difputée que par la fainte Amitié.” 


€ Vraiment pure et fainte fut la preuve que 
vous me donnates de cette Amitié,” sécria 50- 


phronie; et alors faconta ce qui s’etoit aurefois 
paflé entre fa coufine et elle; furquoi Publius fit 
quelques reflexions qui, quoique peu favorables à 
itus et à Gefppe, furent par eux reconnues pour 
être très-juftes, 


K 
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Te is necdlefs to fay that they all paffed the res 
maïinder of their days in that ftate of felicity, for 
the attainment of which the {entiments of Love and 
Friendfhip are given us; for the approved fenfibi- 
bility of their hearts impliés that conclufon ; but Ï 
leave to the Company to judse who among ther® 
deferved it beft, and was the moit capable to 
enjoy it, 
| JANUSs. 


It was undoubted}y your favourite Philoclea. 1 
thank you, however, for baving refcued the poor 
Gefippus ; for, though I fhould not wifh entirely 
#0 imitate, Î cannot help admiring him, 


EUPHROSYNE, 


His perfidy towards Sophronia, and his hafty 
fufpicion againft his friend, are not much worth# 
of adiirätion, | 


BAUCIS. 


Such is the human heaït : a fürprizing contraft 
of noble and mean fentiments, is generally found 
POLLUX, 


If you are fo fevere upon Gefippus, you cannot 
acquit Titus; for both went too far in the capital 
proof of Friendfhip thev gave to each other, 


JANUS, 


Oh! as to that, there is a great difference be- 
twcen them; for one may difpofe of his own life 
with Jcfs guilt, than of the peace and liberty of 
another. 

Par- 
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1 eftinutile de dire que chacun d’eux pafla le 
refte de fes jours dans cet état de félicité, pour at: 
teindre lequel les fentimens d: l'Amour et de PA- 
mitié nous ont étés donnés ; car leur fenfbilité re- 
connûe fuppofe cette conclufion; mais je laïfle 
juger à la compagnie qui parmi eûx tous Ja méri- 
toit le mieux, et etoit le plus capable d’en joüir. 


JANUS. 


C'étoit fans contredit votre favorite Philoclée, Te 
vous rends graces, néanmoins, d’avoir fauvé ce 
pauvre Gefippe; car quoi que je ne fouhaite pas 
de limiter entiérement, je ne puis m’empecher de 
J'admirer, 


EUPHROSYNE. 


Sa perfidie envers Sophronie, et fa promptitude 
à foupçonner fon ami, ne font pas fort dignes d’ad- 
miration, 


BAUCIS. 


Tel eft le cœur humain; un étonnant con- 
trafte de nobles et de bas fentimens, s’y rencontre 
preîque toujours. 


POLLUX. 


Si vous traitez fi févérement Gefppe, vous ne 
fauriez abfoudre Titus; car tous les deux allerent 
trop loin dans la preuve principale d’Amitié qu’ils 

fe donnerent, - 


JANUSse 


Oh! pour cela il fe trouve une grande diffé- 
rence entre eûx; car on eft bien moins coupable 
de difpofer de fa propre vie, que du repos et de la 
liberté d'autrui. 


PHI- 
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PHILEMON. 


This is a truly new moral, as if we were to look 
for the fame gradation in real evil as in real good, | 


CASTOR. 


The conduë of Philoclea confirms me in the 
Opinion, that it belongs to the fair fex to raife 
the virtues to their utmoft perfeétions, while the 
lot of men is to carry them to excefs. 


PHILEMON. 


If you continue thefe unwarrantable flatteries, 
T fhall be provoked to ANGER, and then pointed 
at, When we fhall treat of this difgracing paffion. 


ASTRENA. 


Take care of that; for, no farther off than to- 
morrow, you would be expofed to the fhame you 


are juftlv afraid of, 


THALIA,. 


Chufe me not for the hiftorian of a pañfon, the 
very thought of which makes me tremble, 


ASTRE A, 


ANGER is, neverthelefs, a natural and confe- 
quently an ufeful pafon in its original ; but here 
fociety has done much hurt, by making it a kind 
of duty to keep up the flame which was intended 
to be only momentary, and which thus burns in- 


feed of only warming our hearrs, 


Par 


[ha 
PHILEMON. 


Ceci éft vraiment une nouvelle morale, comme 
fi nous devions chercher la même gradation dans 
ce qui eft rééllement mauvais comme dans ce qui 
eft rééllément bon. 


CASTOR. 


La conduite de Philoclée me confirme dans l’o- 
inion, qu’il appartient au beau fexe d’élever les 
ertus jufqu’a leur plus haut degré de perfection, 
andis que le partage des hommes eft de les porter 
: l’excès. 

PHILEMON. 


Si vous continuez ces infoutenables flatteries, 
ous me provoquerez à la COLÈRE, et puis je 
érai montré au doigt lorfque nous traiterous de 
ette humiliante pañon. 


ASTRÉÈÉE, 


Prenez y garde ; car, pas plus tard que demain 
ous feriez expolé à la honte que vous craignez 
vec jufte railon. 


THALIE, 
Ne me choififfez pas pour l’hiftorien d’une paf- 


» 


on dont la feule idée me fait trembler. 
ASTRÉE. 


La coLËrE eft, néanmoins, une pañion natu- 
lle et confequemment utile dans ‘fon origine; 
ais ici la focieté a fait beaucoup de mal, en éta- 
iffant comme une forte de devoir d’éntretenir la 
ime qui dans fa deftination ne devoit être que 
omentanée, et laquelle ainfi brûle nos cœur au 
u fimplement de les échaufer, 


\ 
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PHILEMON. 


Since you intend to attack that falfe point of 
honour, fo contrary to humanity and religion ; but 
unhappily fo refpetted, efpecially by impetuous 
youth, let us try the fkill of either Cafter or Pol- 
lux on this fubjed. 


POLLUX. 

T accept the challenge, as I would any one in 
which my honour fhould be concerned; but, as I 
am not forbidden feverely to blame the very action 
which Î cannot help performing, prepare your- 


felves to hear a moft dreadful account of this des 
gencrated Ânger, and its moft horrible efe@s. 


ASTREA, 

You cannot make too odious a piéture of fo de- 
ftruétive a pañlion. As to thofe whofe confe- 
quences are of a more doubtful nature, we muft 
not OVer-rate the evils that may be found in them; 
but on!lÿ analyze them, to put ourfelves upon our 
guard ; as we have done in regard to Love and 
Friendfhip ; againft the dangers of which, 1 have 
only this caution more to give: diftruft and reprefs 
the tender impulfe that leads you towards an ob= 
ject from the firft moment you find yourfelf in- 
ciined to deviate, for his fake, from the unerring 
rules of juftice imprefled on your-heart; and turn 
your eyes from that, objeét, as the wary traveller 
does from the baneful meteor that mocks him in 
the darknefs of night, and feems to enlighten his 
fleps only to precipitate him into fome unfathom- 
able gulph, 


EXD oF THE FIFTH DIALOGUE, 
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PHILE M O NX. 


x M 
Puifque votre intention eft d'attaquer ce faux 
point d’honneur fi contraire à Phumaniié et a la 
réligion; mais malheureufement fi refpecté, fur- 
tout de l’impétueufe jeunefle ; effaions Fhabileté de 
Caftor ou de Pollux fur ce fujet. 


POLLUX. 


J'accepte ce défi, comme j’en accepterois tout 
autre dans lequel mon honneur fe trouveroit inté- 
reflé ; mais, comme il ne m'eft pas défendà de 
blamer févérement l’aétion même que je ne puis 
m’empecher de faire; p'éparez vous à entendre la 
plus terrible hiftoire de cette dégénérée Colére, et 
de fes horribles effets. 


ASTRÉE. 


Vous ne fauriez rendre trop hideufe la peinture 
d’une fi deftructive pañion. Quant à celles dont 
les fuites font d’une nature plus douteufe, nous ne 
devons pas éxagerer ce qui peut fe trouver de mau- 
vais en elles; mais feulement les analyfer pour 
nous mettre fur nos gardes; comme nous l'avons 
fait à l’egard des paffions'de l’ Amour et de | Ami 
tié, contre les dangers defquelles, il ne me refte 
plus que l’avis fuivant à vous donner : Craignez et 
reprimez la tendre impulfion qui vous porte vers 
un objet, dès le prémier moment que vous . vous 
fentirez, pi a violer pour lui ces infallibles ré- 
gles de juttice qui font gravées dans votre cœur ; 
et détournez les yeux de cet objet, comme le fait 
Je prudent voïageur de ces funeftes météores qui fe 
joüent de lui dans l’obfcurité de la nuit; et ne pa 
roiflent eclairer fes pas que. pour le précipiter dans 
quelque immenfurable abime, 


FIN DU CINQUIÈME DIALOGUE, 
MOBILE" 4 E D I A- 














he74 ] 
DIALOGUE IL 
O N ANGER. 


JANU 5. 


S T'think it a duty incumbent on each mem. 
À ber of this fociety, to inform againft any one 
of thofe who compofe it, when they profit not by 
our converfations ; Î muft accufe Thalia for 
baving fuffered herfelf to be tranfoorted with Aonger 
this very d2y. 


PHILEMON. 


How fo! What can have excited that paffon in 
a perfon, who, no longer 280 than yefterday, pre- 
tended to fhudder at its very name ? | | 


JANUS, 
Only the brutality of a man, who was wan- 
tonly beating his horie before our houfe. 


ASTRE A. 


IF that Arger has not been carried to excefs, 


as Î am aptto believe jt has not; Thalia is fo 
| far 
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DIALOGUE VI. 


SUBLACOBRERE 


ANUS. 


OMME je penfe qu’il eft du devoir de 
C chacun des membres de cette fociété d’infor- 
mer contre qui que ce foit de ceux qui la com- 
pofent, lorfqu'il ne met pas à profit nos conver- 
fations ; je me crois obligé d’accufer Thalie de 
s'être Jaifsée emporter à la Colére aujourdhuy 
même, 


PHILEMON. 


‘Comment cela ? Qu’eft ce qui peut avoir excité 
cette pañlion dans une perfonne, qui, pas plus loin 
qu’hier, prétendoit ne pouvoir entendre prononcer 
fon nom fans fiémir? 


Le Je JANUS. 


- Seulement la brutalité d’un homme, qui, de 
gaïeté de cœur, maltraïîtoit fon cheval devant notre 
maifon. 


£ e 


ÿ } ASTRÈE. 


Si, comme je fuis difpofée à le croire, cette 
Colére n’a pas été poufiée à l'excès, Thalie eft 


E 2 fs 
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far from being reprehenfible, that in this cafe fhe 


bas brought the natural impu'fe to its utmoft per- 
fection, 


THALIA. 
Surely Aflrea means not to flatter me. 


ASTRE A. 


Indeed I do not; and can prove my fincerity, 
Anger is an involuntary emotion of the foul, 
which at the approach of any thing that is hurt- 
ful to us arms us againft it; and thus far that 
pañion is not only allowed, but is allo neceflary 
to our fafety; but when we feel it on account 
of others, its difintereftegnefs ranks it in the 
number of virtues; for then we fulfill that divine 


precept of charity, to love our fellow-creatures 


as well as ourfelves, Now to extend the benefit 
of this excellent precept to the beats is certainly 
an high merit in mankind, and a behaviour worthy 
of a nature endowed with the beft portion of 
realon, 


THALIA, 


F thank you for this encouragement. And now 
it cannot be taken as a retallation, but will be 
Jooked upon as juftice towards my accufer, if I 
fay, that Janus was no léfs angry than myfelf 
at the barbarous fpeétacle we were witnefles of, 
having almoft expofed his life to daunt the moft 
irrational of the two brutes. Oh! that Cruelty 
fhould be a paffion of the human fpecies ! hor- 
rible thought! but fince it is fo, and we are 


probably to treat on that point aïfo, I beg leave . 


to 


Ce 7ar 
fi éloignée d’être reprehenfible, que, dans ce cas, 
elle a porté l’impulfon naturelle à fon plus haut 
degré de perfection. 


THALIE. 


Certainement Aftrée n'a pas le deflein de me 
flatter. 


ASTRÉE 


Non affurément ; et je puis vous prouver ma 
fincerité. La Colére eft une émotion involontaira 
de l’ame, laquelle à l’approche de ce qui nous eft 

-nuifble, nous met fur la défenfive ; et jufque 1, 
cette paññion eft non feulement permife, mais en- 
core neceffaire à notre fureté ; mais quand nous Îa 
reflentons pour ce qui concerne autrui, fon delinte- 
reflement la range dans le nombre des vertüs, pu- 
ifqu’alors c’eft obëir à ce divin precepte de charité, 
d’aimer nos femblables comme nous mêmes, Or, de 
faire participer les bêtes aux avantages qui refultent 
de cet excéllent précepte eft, fans doute, un grand 
mérite dans l’homme, et une conduite digne de l'être 
qui eft dové de la meilleure portion de raifon. 


THALIE, 


Je vous rends graces de cet encouragement ; 
et a préfent on ne fauroit plus prenüre pour une 
revanche, mais on regardera comme une juftice 
œue je rends à mon accufateur, fi je dis, que Janus 
n’a pas été moins en Culére que moi au fpectacle 
barbare dont nous étions témoins; aïant prefque 
mis fa vie en danger pour dompter la plus dérai- 
fonnable des deux brutes. Oh! que la Cruauté 
foit une paflion de l’efpece humaine | horrible 

_penfée ! mais puifque cela eft inf, et que proba- 
blement nous traiterons cette manieré dans peu; 
| E 3 je 





durs E, | 
fe Excrt my little fhare of eloquence üpon fo ani-. 
mMating a fubjeét, - ÿ 


4.8: TR 'E À; 


We fhall to-morrow avail ourfelves of this of- 
fer ; for Cruelty is the utmoft depravation of An-. 
ger, as Friendfhip is the perfe&tion of Love. : 


CASTOR, 


What a pity to pafs from fuch pleafing to fuch 
edicus topicks | 


AGLAÏïA, 


Surely this cannot bein the gradation of paf- 
fions 2 | | 
BAUCIS, 


Not entirely; for Anger manifefts itfelf in our 
véry cradle, 


ASTRE À, 


Our dawning years are not, however, liable to 
its dreadful excefes ; it is when our reafon is bi-: 
afled by falfe arguments that we are expofed to 
them, See the child at the breaft of his mother, 
and obferve that his fits of pañfion are excited only 
by real want or real harm. Anger then follows 
its prefcribed courfe, and would have continued to 
follow it, if the child had been left, like the beafts, 
to the general proteétion of nature, after the im- 
mediate Want he had of his parents was pafied ; 
or rather, if thefe too-indulgent parents had not 
haflened the diforder of which themfelves feel the 
fatal confequences., It is now no more to infift 
upon neceffity, to repel or prevent evils, that the 
child is tranfported with Anger: the caufe of ét 

Fe | is 


. ‘ > 
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je demandela permiffion d'exercer ma petite por 
tion d’éloquence fur un fujet fi propre à l’animer. 


ASTRÈ E. 


Demain nous profiterons de cette offre ; car la 
Cruauté eft l’extreme dépravation de la Colére, 
ainfi que Amitié ef la perfection de l Amour. 


CASTOR. 


Quel dommage de quitter des fujets fi charmans 
pour d’autres qui font fi odieux F 


AGLAÉe. 


Affurément ceci ne fauroit être dans la gradation 
des pafñons ? 


BAUCIS. 


Pas tout à faits car la Colére fe manifefte en 
nous dès le berceau. | 


ASTRÉÈÉE. 


L’aurore de nos jours n’éclaire pourtant point fes 
terribles excès ; ce font les prejugès que la raifon 
prend dans des argumens faux et erronès qui nous. 
yexpofent. Voïez lenfant au fein de fa mere, 
et obfervez que fes accès d’impatience ne font ja- 
mais excitès que par un réél beloin ou un mal réél. 

La Colére fuit alors le cours qui lui eft prefcrit,. 
et auroit continué à le fuivre fi cet enfant avoit 
été abandonné, ainfi que les bêtes, à la proicétion 
générale de la nature, après que le befoin immediat 
qu'il aeû de fes parents étoit pafsé; ou plutôt, f 
ces trop indulgens parents n’avoient pas hâté le 
defordre dont eux mêmes éprouvent les fatales 
conféquences. Ce n’eft plus à préfent pour obtenir 
le necellaire, pour repoufler ou prévenir de vrais 


4 maux 
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is Only a toy, to which he is permitted to annex a 
fa: value ; or an Imaginary misfortune, which he 
5 fuffered to dread ; and the unConcerned, Ï may 
fay the ÉNCOUraging manner, in which thefe mo- 
Mentary ftorms are borne, ,turns them into babit. 
At Jaft, reafon comes, but fo clofely followed by 
a the paffions which have not yet fprung up, 
that its power is overruled by them, | 











As all the fancied obje@s of thefe paflions are 
added to real ones, Ânger wants not employment, 
Ît rifes in the lover at:the mere furmife of an at- 
tempt to deprive him of his beloved.; the mifer 
and the ambitious man have the fame jealoufy, the 
one for his ufelefs gold, and the other for his chi- 
mMerical fchemes of grandeur. In fhort, Anger 
watches for every thing that our heart enjoys 
or defires, où $ | 


PHILEMON. 


T'have remarked, that the more artificial a paffion 
35, the more Anver exerts itfelf in its behalf. 


BAUCTrs, 


This muft be the reafon why this pafion is fo 
furious, when it guards that phantom of honour, 
to wbich-the civilized world is fubjeéted, 


ASTREA,. 


Undoubtediy all the real or imaginary blefings 
we defend' againft others, or difpute for with them, 
have, in all ages, caufed difflenticns and quarrels 


among us, but never any evils comparable to thofe 
| We 
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maux que l’enfant eft tranfporté de Colére; ce 


qui la caufe c’eft un jouét auquel on lui permet 
d’attacher une faufle valeur; ou des malheurs chi- 
mériques qu’on lui laiffe redouter ; et la maniére 
tranquille, pour ne pas dire encourageante, avec 
laquelle on fupporte ces bourrafques, les font pafler 
en babitudes. Enfin, la raifon vient, mais fuivie 
de fi près par toutes les paffions dont le germe ne 
s’étoit pas encore déploïé, que fon pouvoir en eit 
prefque aneanti. | 

Comme tous les objets imaginaires de ces paf- 
fions fe trouvent ajoutés au nombre de ceux qui 
font rééls, la Colére ne manque pas d'occupation, 
Elle s'allume dans le cœur de l’amant au fimple 
foupçon qu’il a qu’on veut le priver de la perfonne 
qu’il aime. [L’avare et l’ambitieux ont la même 
inquiétude, l’un pour fon or inutile, l’autre pour 
fes projets chimériques de grandeur. Bref, la 
Colére veille fur toutes les chofes que notre cœur 
pofiede ou defire. | 


PHILEMON. 


J'ai remarqué que plus une pañion eft factice, 


plus la Colére fait des efforts en fa faveur. 


Ceci doit être la raifon pour laquelle cette pal- 
fion eft fi furieufe lorfqu’elle garde ce fantome 
d'honneur duquel le monde civilizé eft efclave. 


: ASTRÉE. 


._ Ileft certain que tous les biens imaginaires ou 
rééls dont nous voulons conferver la joüiffance, ou 
difputer la pofieffion aux autres, ont, dans tous les 
aces du monde, causé des diflentions ct des que- 
relles parmi nous ;. mais nuls maux ne font compa- 
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We have experienced fince the idol of falfe honour: 
bas been unaccountably fet up among the refined 
part of fociety: for, in our days, a wife man 
vainly avoids expoñng his quiet to party difputes, 
and guards his fortune and life againit thé at- 
termpts of abandoned profigacy ; perhaps in the 
very moment he has efcaped the hands of an incen- 
diary or a robber, he falls by thofe of his honeft 
and beft friend; or, what is worfe, that friend 
becomes his viétim; and this for an unmeaning 
word or gefture, not even worthy of a momentary 
ÂAnger. Ît fignifies nothing that the pretended 
injury has been retorted; the paffion muft be kept 
in a blaze, and blood only is to quench it. Jn 
vain Jäws, religion, humanity, every thing that is 
dear and facred, oppofe this abfurd point of ho- 
nour ; the fcourge of fhame drives the unhappy 
crowd to everlafting mifery, 


BAUCIS, 


What remedy, what caution, can be given in 
this cafe? 


ASTRE A, 


Some proper remedy for this evil may undoubt- 
ediy be found ; but I am not capable of fugoefting 
them ; and Ï muft refer the tafk to Philemon, 
whofe prudent advice would have a better effet, 
if Pollux, according to his offer, would prepare 
us for it. 


POLLU x, 


[.83.) 


rables à'ceux que nous éprouvons depuis que, fans 
favoir pourquoi, on à érigé Pidole d’un faux hon- 
neur pour la partie la plus eclairée de la focieté ; 
car de nos jours, un homme fensé evite envain 
de hazarder fon repos dans des difputes de parti, 
et tâche de mettre fa fortune et fa vie à Pabri des 
attentats de la fcéleratefle ; peut être au moment 
mème qu’il vient d'échapper aux mains d’un incen- 
diaire ou d’un voleur, il périt par celles de fon 
Honnête et meilleur ami, ou, ce qui eft pire encore, 
cet ami devient fa viétime ; et cela pour un mot, un 
gefle, qui ne méritent pas même d'exciter une 
colére momentanée. Il ne fert de rien que la pré- 
tendûc injure ait été rendûc; la paññion qu’elle a 
allumé doit être entretenue dans tout fon feu, le 
fang feul a droit de, l’éteindre. C'’eft envain que 
les loix, la réligion, l'humanité, tout ce qui eft 
cher et facré, s’oppofent à cet abfurde point d’hon+ 
neur; le fieau de la honte poufle la malheureufe 
foule à fe précipiter dans un abime de inaux fans: 


fin. 
BAUCIS. 


Quels remedes, quelles précautions, peut-on 
con‘eiller dans un pareil cas ? 


ASTRÉ E.- 


On peut indubitablement en trouver de propres 
au mal; mais ceci n’eft pas dé ma compétence. 
Ïi faut que je remette cette tâche à Philemon, 
dont les prudents avis auroient un meilleur effet,. 
f Pollux, felon fon offre, nous préparoit à les en- 
tendre. 


E' 6 BOLLUX: 
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POLLDX 


Ï fhal] relate the hiftory I have promifed, in the 
very Words that my father ufed, When, a few days 
before his death, he delivered it to me ; for, in his 
anxiety on my account, he obliged me to write it 
down, iñ order that it might never efcape from my 
memory. 

['had, faid he, pafled the age of unruly paffions, 
when in the midft of a life governed by reafon and 
reflexion Î was, or rather thought myfelf, forced 
to fubmit to a prejudice which my heart abhorred. 
A mere trifle, fome hafty words, brought me to 
this extremity. I fought, but too well, with a 
Man Whom [ efteemed and loved; andin the un- 
certainty of his fate, provided for my fafety by 
{lying to France. é | 

Confcious that my remorfe was juft, I fought 
not to lofe it in the diffipations of the capital, but 
fixed my abode in a little Provincial town. There 
I became acquainted with à nobleman, who lived 
With fplendid Hofpitality in the caftle of his ile 
lutirious anceftors, and whom I fhal} call the baron 
of Rinville. He had nothing, but the oraces, of 
that airy character afcribzd to the French ; Was 
pleafed with the turn of my férious conve-fation, 
and commiferated the diftrefsful fituation of my 
mind, althouch he was himfelf a zeafous adorer 
of that idol of honour to which I had facrificed 
my peace. 

- Unable to withfiand his polite entreaties, Ï be- 
came an inbabitant of his moft agreeable manfion, 
and found in his company all the alleviation to my 
forrow that its nature would admit, Being every 
hour more änd more charmed with his amiable, 
genrous, benevolent difpofition, I enjoyed his 
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© Je ferai le récit de l’hiftoiré que j’ai promife 
dans les propres termes dont mon pere fe fervit 
Jorfque, quelques jours avant fa mort, il me la ra- 
conta ; car dans fes anxietès pour moï, 1l me la fit 
ecrire, afin qu’elle ne s’echappa jamais de ma mé- 
moire. | 

J'avois, dit-il, pafé l’age des pafions éffrenées, 
quand au milieu d’une vie guidée par la raifon et la 
reflexion, je fus, ou plutôt me crus, forcé de me 
foumettre à un préjugé que mon cœur abhorroit, 
Une fimple bagatelle, quelques mots trop vifs, me 
jetterent dans cette extremité. Je me battis, hélas ! 
trop bien, contré un homme que j’eftimois et aï- 
mois ; et dans l'incertitude ce fon fort, je pourvès 
à ma fureté en m’enfuïant au France. 

Convainçù de la juftice de mes remords, je ne 
cherchai point à les perdre dans les diffipations de 
la capitale; et fixai mon féjour dans une petite 
ville de province. Là, je fs connoiïffance avec un 
homme de qualité, qui demeuroïit dans le chateau de 
{es illuftres anceftres, et y vivoit dans une fplendide 
hofpitalité. Ce feigneur, que j’appellerai le Baron 
de Rinville, n’avoit que les graces de ce caractere 
leger qu’on attribue aux François ; il fe plaifoit 
au tour ferieux de ma converfation, et prenoit part 
à mon afligeante fituation d’efprit, quoiqu'il fut 
Jui-méme un adorateur zélé de cette idole d’honneur 
à laquelle j’avois facrifié mon repos. 

Ne pouvant réfifter à fes inftances polies, je de- 
vins un habitant de fon agréable demeure, et trou- 
vai dans fa compagnie tous les foulagemens à ma 
trifteffe qu’il étoit poffible qu’elle admit, De plus 
en plus charmé de fes aimables, généreufes, bien- 

 faifantes inclinations, je joüiflois de fon bonheur, 
Jin qui 
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happinefs, which feemed eftablifhed on a folid 
foundation ; for he was refpeëted by his neighbours, 
loved by his vaflals, and much efteemed by bis kiap, 
On account of former military fervices. Domef- 
tic felicity completed his fortunate lot ; his wife. 
endeared herfelf to him fill more by feveral excel- 
lent qualities than by her uncommon beauty, and 
two charming boys, the one of ten »nd the other 
of five years old, promifed bim ail the joy of whicir 
parental feclings are fufceptible. 
* . À wanted no lefs ihan the fatisfaction I CXperi= 
enced at the recovery of my wounded adverfary,, 
to fupport a feparation from my new friend, and. 
we exchanged à piomife to vifñit one another as. 
foon 2s convenience would permit, 








In bout ten years after, an opportunity pre 
fented itfelf to keep my word ; but what was my 
aftonifhment in aÿproachinge the caîtle of Rinville,, 
to find the fmiling coitages, which furrounded Ta 
in à ftate of defolation | to fee on the oncec-heer… 
fu] faces of the peafants the wrinkles of diftrefs ! 


Full of anxiety and fears, I advanced towards 
the gate of the caîftle, and there was received by à 
reverend divine, whom I had feen officiating as. 
chaplain to my friend; and who fpoke to me thus: 
6 ‘The heavy händ of misfortune, or rather the: 
juft judgement of the Almighty, hath turned this 
formerly pleafñing fpot into a mournful abode.. 
The baron has loft his wife and his eldeft fon, and 
fo largelÿ drunk of the cup of calamities, that he 
has quitted the ceceitfui fcene of affluence and 
grandeur for the manfon of voluntary penury and 
bumility. He has retired to the abbey of La 
Frappe, where, by a rigorous penance, he Én 
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qui paroïfloit établi fur un fondement folide ; car il 
étoit refpedté de fes voifins, aimé de fes vallaux, et 
fort eftimé de fon roi, en confideration de fes anciens 
fervices militaires. Sa félicité domeftique com- 
pletoit le lot fortuné qu’il avoit eù ; fe femme lui étoit 
chére, plus encore par plufieurs excéllentes qualités 
que par une beauté peu commune; et deux fils 
charmants, l’un agé de dix et l’autre de cinq ans, 
Jui promettoient toute le joïe dont la fenfbilité 
paternelle eft fufceptible. 

Il ne me fallut pas moins que la fatisfaétion que 
j'éprouvai en apprenant le retabliflement de l’adver - 
faire que j’avois blefsé, pour fupporter le chagrin de 
me séparer de mon nouvel ami; nous nous promi- 
mes mutuellement de nous vifiter dès que nos af- 
faires refpectives le permettroient. | 

Environ dix ans après, une occafion fe préfenta 
- de tenir ma parole ; mais quel fut mon etonnement 
enapprochant du chateau de Rinville, de trouves 
les riantes maifons de laboureurs, qui l’entouroient, 
dans un etat de défolation ; de voir fur le vifage de 
ces païfans, qu’autrefois la gaïeté animoit, les rides 
de la détrefle! , 

Plein d’inquiétudes et de craintes, javancai vers 
_ Ja porte du chateau, et y fus recû par un vénérable 
prêtre que j'avois vû officier comme aumonier de 
mon ami ; et qui me parla ainfi; ‘ La main pe- 
fante_ de l’infortune, ou plutôt les juftes jugements 
du Très-Haut, ont changé ce lieu jadis fi agréable 
en un féjour de deüil Le baron a perdu fa 
femme et fon fils ainé, et bù à fi long traits de la 
cdupe des calamitès, qu’il a quitté la fcéne déce- 
vante de l’aMluence et des grandeurs pour la demeure 
d’une pauvreté et d’une humilité volontaires, Il 
s’eft retiré dans l’abbayie de la Trappe, où, par 
une pénitence rigoureufe, il rachète cette portion 
“#3 d’un 
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that fhare of eternal content which worldly men 
fo eafily forfeit, : His youngelt fon, now the fjle 
heir of this moft honourable family, has been fent 
to Paris, there to receive an education fuitable to 
his rank; while the faithful fleward of the dear 
penitent, and I, endeavour to keep hofpitality under 
this difmal roof.” 

The ambiguity of thefe expreflions, which my 
repeated queftions could not unravel, threw me 
into fuch painful perplexities, that I took the refo- 
lution to vifit my friend in his folitude, 

Although prepoñlefled againft all forts of fingu- 
Jarities in the profeflions of life, the quietnefs that 
the afpeët of this celebrated retreat announced, 
gained fo much upon my heart, that 1 began to 
accufe myfelf of prejudice: and approached the 
abbot, who governed the place, with an involuntary 
veneration, which indeed his perfon was well cal- 
culated to infpire. | 

With the moît polite addrefs, he firft invited me 
to accept of fome refrefhment, and afterwards an- 
fwered my requeft in thefe words:  ’T'his afylum 
of fincere repentance is never fhut againft thofe 
whé defire to vifit its inhabitants; for the feverities 
to which they have fubmitted themfelves are fo 
happily blended with the fatisfa@tion of atoning 
for paft offences, that a thinking fpeétator, who 
knows the fatal calamities of à guiity life, cannot 
help making a comparifon ufeful to himfelf, and: 
fit for the inftruétion of fociety. 


‘# In this view, our founder, who, by bavinæ 
fuffered much in the dreadful ftorms of deferved 
misfortunes, knew how to value this calm and 
fafe harbour of penance, has rendered its accefs 
éafy to any one ; but, at the fame time, has fecured 
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d'un eternel contentement à laquelle l’homme 
mondain perd fi feulement fon droit. Son fecond 
fs, à préfent le feul héritier de cette bonnorable 
famille, a été envoïé à Paris pour y recevoir une 
éducation convenable à fon rang; tandis que J’in- 
tendant fidéle de notre cher pénitent, et moi, tà- 
chens dé retenir l’hofpitalité fous ce trifte toit.” 

L’ambiguité de ces expreflions, que mes quel 
tions reïterées ne purent éclaircir, me jetta dans de 
f douleureufes perplexitès, que je pris la réfolution 
de vifiter mon ami dans fa folitude,. 

Quoique prévenû contre toute efpece de fingu- 
larités dans les diférens genres de vie, la tranquil- 
lié que l’afpe&t de cette célébre retraite annonçoit, 
gagna fi fort fur mon cœur, que je commençai à 
me taxer de prejugès, et m’approchai de l'abbé, 
qui gouvernoit en ce lieu, avec une vénération 
involontaire que fa perfonne étoit bien faite pour 
infpirer. 

De la maniére la plus polie, il m’engagea d’abord 
à accepter quelques refraichiflemens ; et enfuite 
répondit À ma requête en ces termes : “ Cet afile 
d’une repentance fincere n’eft jamais interdit à 
ceux qui defirent d'en vifiter les habitans ; car Îles 
aufteritès aufquelles il fe font foumis fe trouvent fr 
beureufement confondues avec la fatisfaction d’ex- 
pier leurs fautes pafsées, qu’un fpeétateur qui pente, 
et qui connoit les fatales calamitès d’une vie cou- 
pable, ne peut s’empècher de faire une comparaifon 
utile à lui-même, et propre à l’inftruétion de a 
fociété, 

Dans cette vûe, notre fondateur, qui par tout 
ce qu’il avoit fouffert dans les terribles tempêtes de 
plufieurs malheurs méritès, avoit connû le prix de 
ce port calme et afluré de la péanitence, a rendu 
fon acces facile à tout le monde, mais en même 
tems 
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its peace, by making it a rule never to admit vif- 
tants before they have promifed not to fpeak to 
Our penitents during the time of their exercifes, 
and to fufpend the €agernefs of Friendfhip or Curi- 
ofity till their hour of relaxation is arrived.”? 


I willingly fubmitted to this rule ; and was con- 
duéted to a fpacious garden furrounded with large 
cloiiters, where, among many ftrangely drefled 
and moft fhockingly emaciated perfonages, Î foon 
diftinguifhed my dear Rinville ; but neither he 
nor his companions took the leaft notice of me. 

They were all employed in fome laborious 
works, performing their tafk in a profound filence, 
and with fuch attention that they hardly beftowed 
a glance elfewhere. At ‘the found of a bell, 
their thoughtful brows feemed to chear up, which 
made me fuppofe that their hour of récréation ape. 
proached. By the diredion of my conduétor, I 
followed them with the impatience of expectation, 
and very far from baving an idea of the affeéting 
fpeétacle I was going to fee. 

After a walk of about half à mile through a. 
wood planted with very high and thick cyprefles, 
We reached a vaft church-yard which prefented the 
mournful fight of many opened graves, Ï was 
very much embarraffed to find the meaning of this 
difmal exhibition, when, after a fhort and fervent 
Prayer, that thefe poor penitents pronounced with 
tears Of hope and compunétion, I faw each of them : 
haftening to take poilefion of one of thefe graves; 
fome of them continuing with ardour to dig the 
earth, while others, who had entirely finifhed 
thefe laft manfons of humanity, fought in nes 
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téms a pourvü à la continuation de la paix dont o& 
y joùit, en impofant la régle de n’admettre aucune 
perfonne fans auparavant lui faire promettre de ne 
point parler à nos pénitens pendant le tems de 
leurs exercices, et de fufpendre les empreflemens 
de l’Amitié ou de la Curiofité jufqu’à à ce que leur 
heure de relâche foit arrivée. 

Je me foumis fans peine à cette régle, et fus 
conduit à un jardin fpacieux entouré de grands 
cloitres, où, parmi des perfonnages étrangement 


vêtus et 2ffreufement exténuês, je diftinguai bien- 


tot mon cher KRinville, qui, non plus que fes 
compagnons, ne prit nullement garde à moi. 

Îls étoient tous emploïès dans des ouvrages Ja- 
borieux, faifant leur tâche dans ur profond filence, 
et avec une telle attention qu’à peine en detour- 
noient ils les yeux un inftant, Au fon d’une 
cloche, leur fronts fourcilleux femblerent fe dériders 
ce qui me fit fuppofer que leur heure de recréation 


 approchoit. Dirigé par mon conduéteur, je les 


fuivis avec l’impatience de l'attente, et très-éloigré 
d’avoir une idée du touchant fpe“acle que } ’allois 
voir. 

Après avoir marché environ un demi mille à 
travers un bois planté de hauts et épais Cyprès, 
nous atteignimes un vafte cimetiere qui offroit la 
trifle vüe de plufieurs fepulchres ouverts. J'étois 
fort embarafsé à chercher le motif d’un fi funébre 
étalage, quand, après une courte et fervente pri- 
ére que ces pauvres pénitens prononcerent avec 
des larmes d’efférance et de componétion, je vis 
chacun d’eûx fe hbâter de prendre pofkffon d’une 
de ces fofles; quelques uns d’entre eüûx continu- 
ant avec ardeur de bêcher la terre, tandis que 
d’autres, qui avoient entierement acheé de fe pré 
parer ces dernieres demeures de l’humanité, cher- 
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dark womb a few moments of the eternal repofe 
they promifed, 

Às this longing for death, fo vifible in their 
actions and Countenances, was tempered by a pa 
tience and refignation that their frequent and fup- 
phcating looks towards Heaven frongly exprefled, 
the fcene became too moving for me: on which 
the abbot made me a-lign to retire, and conducted 
me back to his own apartment ; where he left me 
10 my private meditations. They were foon in- 
térrupted by my friend, who, through the folem- 
nity of his deportment, fhewing me many tokens 
of his former affection, anfwered my tender enqui- 
ries in the following manner : 


‘ May the horrid hiftory I am goingto relate 
be à warning to thofe, who have imbibed the fame 
€rron€ous principles [ profefled ! for I do not defire 
You to kecpit a fecret to the world, and only beg, 
a$ a favour, to have my name concealed for the 
fake of my fon. | | 

‘€ J need not tell you that I once pofleffed almoft 
all the advantages the world values ; among which, 
the noblenefs of my birth was not the leait in my 
own eftimation. Blind as I was! this advantage, 
fo frivolous in the eyes of Reafon and Religion, 
has been the fource of my dreadful misfortunes, 
by raifing in me an abfurd pride, and, confe- 
quently, an unnatural aptitude to Anger ; a fingle: 
fait of which has planged me in an abyfs of evils 
and crimes, which Î never can too much deplore 
and endeavour to expiate. 


À fhort time after I had loft your company, Ï 
took notice, that one of my farmers, who boafted 
Of having received an education abave his ftation 
in life, abufcd the fuperiority he drew from it 
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choient dans leurs entrailles ténebreufes quelques 
momens du repos éternel qu’elles promettoient, 
Comme cette envie de mourir, fi vifble dans 
leurs aétions et dans leurs contenances, étoit tem- 
pérée par une patience et une réfignation que leur 
fréquens regards vers le ciel exprimoient fortement, 
la fcéne devint trop touchante pour moi, fur quoi 
l'Abbé, qui s’en apperçût, me fit figne de me retirer 


et me ramena à fon appartement, où il me laifla à 


mes propres méditations. Elles furent bientot in- 
terrompues par l’arrivée de mon ami, qui malgré 
l’aufterité de fon déportement ne pouvant s’empe- 
cher de me donner plufieurs marques de fon anci- 


enne affeétion; répondit enfin aux demandes que 


ma tendrefle me fugseroit de la maniére fuivante : 

‘ Puiffe l’horrible hiftoire que je vais vous raconter 
fervir de leçon à ceux qui font imbus des principes 
erronès que je profeflois; car je ne defire point que 
vous [a teniez fecrette, et feulement vous demande 
Ja grace de celer mon nom pour l'amour de mon 
fils. 

“Je n'ai nul befoin de vous dire que j'ai pofledé 
prefque tous les avantages que le monde cftime, 
parmi lefquels la nobleffe de ma naiflance n’étoit pas 
le moindre felon ma propre appréciation, . Aveugle 
que j'etois ! cet avantage, fi frivole aux yeux de 
la Raifon et de la Réligion, a été la fource de mes 
terribles infortunes, en faifant naître en moi un 
orgüeil abfurde, et conféquemment une difpofition à 


la colere bien différente de celle quel la nature m’avoit 


donnée; un feul accès de laquelle m'a plongé dans 
ün abime de maux et de crimes, que Je ne pourrai 
jamais aïlès ni déplorer, ni expier. | 

- Peu de tems après que j’éus été privé de vatre 
compagnie, je m’appercùs qu’un de mes fermiers, 
qui fe vantoit d’avoir rêécu une éducation au deflus 


de fon etat, abufoit de la fuperiorité qu'elle lui 


\ 


donnoit 
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to raife difputes among his equals, and efpeciatty 
among my own fervants. 


“€ F'afked the reafon of his frequent vifits to my 
houfe ; and was told, that he courted my wife’s 
maid, Î fpoke to the girl, who exprefled fo much 
diflike againft him, and fo great a defire to remain 
in her prefent condition, that I bade him defift 
from his vain purfuit, and not come under my 
roof except when bufnefs required. 


“€ À few days after this prohibition, I went to his 
houfe in order to give him fome neceflary direc- 
tions about my lands. He liftened to me with a 
fullen air, and boldly difapproved my fchemes, 
This I conftrued as monftrous infolence: Anger 
immediately rofe in my heart, and, to defend my 
pride, made me debafe myfelf fo far, that Î gave 
feveral blows with my cane to a man, who had a 
right to depend upon my proteftion. He received 
this pretended chaftifement, which was, in faét, a 
real violation of the laws of humanity and fociety, 
with feeming patience ; but no fooner had I turned 
my back to leave him, than, falling upon me with 
the utmoft fury, he threw me down, and wrench- 
ing the fatal ftick from my hand, amply returned 
the 11] treatment he had received, 


‘ Not contented with this,and fearing the confe- 
quences of an aétion which he knew would be 
deemed unpardonable in the general opinion, and 
much more fo before the arbitrary tribunal of my pri- 
vate refentment; he fpoke of taking away my life. 
What could I do? I was without a fword, which, 
in fact, would have been ufelefs to me, opprefled 


as [| was under the weight of a vigorous peafant, 
| | who, 
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donnoit fur fes égaux pour faire naître des difputes 
entre eûx, et particulierement parmi mes propres 
domeftiques. 

‘ Je m’informai du motif de fes fréquentes vifites 
chez moi, et il me fut répondû qu’il faifoit la cour 
à la femme de chambre de mon époulfe, Je parlai à 
cette fille, qui me marqua tant d’éloignement pour 
‘lui, et un fi grand defir de demeurer dans fa pre- 
fente condition, que je lui ordonnai de fe défifter 
d’une vaine pourfuite et de ne paroitre fous mon 
toit que lorfque des affaires indifpenfables l’ame- 
neroient, 

‘ Quelques jours aprèscette défenfe, je paflai chez 
ui pour lui donner des direftions néceflaires au 
fujet de mes terres. Il m’econta avec un air d’hue 
meur, et fort hardiment défapprouva mes defleins. 
Ceci me parut une infolence monftrueute Auf 
-tôt la Colere s’empara de mon cœur, et pour dé- 
.fendre mon orgüeil, me fit abbaiffer jufuq’au point, 
que je donnai plufieurs coup de cane à un homme 
qui avoit droit de compter fur ma protection. 1 
reçüt ce prétend chatiment, qui en effet étoit une 
violation des loix de l’humanité et de Ja fociété, 
‘avec une patience fimulée; mais je n’eûs pas plu- 
tôt tourné le dos pour le quitter, que fe jettant fur 
moi avec la derniére fureur, il me terraffa, et m’ar- 
rachant le fatal inftrument dont je m'étois fervi 
contre lui, me rendit avec ufure le mauvais traites 
ment qu'il avoit reçü. | 

‘ Non content de cela, et craignant les fuites 
d'une action qu’il favoit bien devoir être regardée 
comme impardonnable dans l'opinion générale, et 
furtout devant le tribunal de mon propre reflen- 
timent, il parla de m’oter la vie. Que pouvois-je 
faire? J’etois fans épée, et quand j’en aurois eû 
une, elle m’eût été inutile, etant, comme je letois, 
oppreflé fous le poids d’un vigoureux  paifan, qui 
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who, with his two knees upon my flomach, and 
grafping my neck with one of his hands, feemed 
with the other to feel for his knife, in order to 
plunge it in my heart, TI begged for mercy; he 
grantedit, but only after he had made me fwear 
never to take any fort of revenge for this af- 
front. | 

‘< [f T hadthen viewed things in their proper 
light, [ fhould have been very far from thinking 
myfelf affronted; fince I was the aggreflor, and 
had provoked à natural, and confequently an ex- 
cufable, Anger in my adverfary ; but, inftead of 
areuing thus, Î retired overwheimed with fhame 
and defpair. During feveral days, I revolved in 
my mind what could be done in my cafe. The 
opprobrious treatment [ had undergone was likely 
to remain for ever unknown; for there was no 
witnefs of it, and Î could not doubt that the pea- 
fant, for his own fake, would keep it a fecret ; 
but wes it not enough that my odious felf, fo vain; 


fo full of prejudice, knew it ? 
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“€ ['madly imagined, that the noblenefs of my 
blood would be debafed, not only in myfelf, but 
alfo in my pofterity, by the blows [ had received, 
unlefs I wafhed away the ftain by a revenge ade- 
quate to the offence; and then E gave reins to my 
fury, but was always flopped by the remembrance 
of my oath, although I often queftioned its va- 
Jidity. | 
_ Thefe painful and perplexing thoughts had 
almoft deprived me of reafon, when at laft [ took 
the refolution to afflemble my neareft relations and 
my beît friends, to let them know my -cruel ad- 


venture, and to rely upon their advice, fince, 
| being 
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avec fes deux genoux fur mon eflomach, et me 
ferrant le gofier d’une de fes mains, fembloit de 
Pautre chercher fon couteau pour m'éporger, Je 
demandai grace; il me l’accorda; mais ce ne fut 
qu'après m'avoir fait jurer de ne jamais tirer au- 
cune forte de vengeance de cet outrape, 


‘€ Si j’avois alors envifagé les chofes dans leur ve- 
ritable point de vûe, j’aurois été fort éloigné de 
me croire outragé; puifque j’etois l’agcrefleur et 
avois provoqué mon adverfaire à un mouvement de 
Colére d'autant plus excufable qu’il etoit naturel. 
Mais au lieu de raifonner ainfi, je me retirai péné- 
tié de honte et de defefpoir. Pendant plufieurs 
jours, je ne m’occupai qu’à fonger à ce qu’il étoit 
pofhble de faire dans le cas où je me trouvois, Le 
traitement rempli d’opprobre que j'avois fouffert, 
ne devoit probablement être jamais fà de p-rfonne; 
cat il n’y en avoit nul témoins; et je ne doutois 
point que le païfan pour fon propre interét n’en 
garda Je fecret; mais n’etoit ce pas afsès que l’o- 
dieux moi-même, fi vain, fi rempli de préjugès, 
le sut, 

‘€ Je m’imaginois follement que la noblefle de mon 
fang feroit avilie, non feulement en moi, mais 
encore dans ma pofterité, par les coups que j’avois 
reçüs, {1 je n’effaçois cette tache par une vengeance 
égale à l’injure; et alors je lâchois les rênes à ma 
fureur ; mais j'étois toujours arrété par le fouvenir 
de mon ferment, quoique fouvent je doutafle de fa 
validité. 

“Ces doloureufes perifées et ces perplexitès m’a. 
voient fait prefque perdre la raifon, quand, enfin, 
je pris la réfolution d’afflembler mes plus proches 
parents et mes plus chers amis, de leur apprendre 
ma cruelic avanture, et de m'en tenir à leur avis ; 
Woo: II, F puifque 
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‘being interefled in my honour, they were the beft 
judges of my fituation. 


& After a long debate, they unanimoufly con- 
demned me to keep my word ; judicioufly obfer- 
ving, that a gentleman ought not to ufe a depen- 
dant ill, as he is the 'weakers and, above-all, when 
reafon is not on his fide. 

cé As we makethe henour ôf'the world to con- 
ft rather in the opinion of others than in the 
nature of things, or even in the ideas we our- 
felves have of them, this decifion calmed the ag1- 
tations of my mind; but my tranfports of Anger, 
being always renewed at the fight of my enemy, Î 
told him, at laft, that for his own fake it behoved 
him to retire voluntarily from my eftate. 

6 This man was in very good circumftances, and 
wife enoush to confider, that, notwithftanding 
my known adhe ence to my promifes, it was 1mpof- 
fible that I fhouïd not indulge myfelf in finding 
feveral ways to crofs and diftrefs him ; on which, 
be took his refolution; refigned his farm, and 
fettled himfelf in an adjacent diftriét. His ab- 
{ence reftored peace to my mind, and it was not 
Jong before I had forgotten this odious incident. 


About four years after, fome troops of horfe 
were quartered, for the winter feafon, in the 
neishbouring towns and villages. My former at- 
tachment for the profeffion of a foldier made me 
fo willing to have my fhare of thefe military gueñts, 
that I invited to my houfe all the chief officerss 
whcfe politenefs and good fenfe fo well anfwered 
my expeétations, that We palled our time in à 
fries of innocent pleafures and rational amufe- 
ments. 


#6 [ was 
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puifqu’ étant intereflés à mon honneur, ils etoient 
les meilleurs juges de ma fituation. 

‘# Après un long débat, ils me condamnerent una 
nimement à l’execution de ma paréle ; avec cette ju= 
dicieufe reflexion, qu’un gentilhomme ne doit pas 
imaltraiter fon vaffal, puisqu'il eft le plus foible, et 
furtout quand la raifon n’eft pas de fon côté. 

‘ Comme nous faifons confifter l'honneur du 
monde plutôt dans l'opinion d’autrui que dans la 
nature des chofes, et même dans les idées que nous 
en avons nous mêmes; cette décifion calma mes 
agitations d’efprit, mais mes tranfports de Colér 
fe renouvellent toujours à la vûe de mon ennemi; 
je lui dis enfin que pour fon propre intêret, il Lux 
convenoit d’abandonner volontairement mes terres. 

‘€ Cet homme etoit très à fon aife, et afsès fenfé 
pour confidérer, que, maleré la fidélité qu’on me 
connoifloit dans mes promefles, il etoit impoffible 
que je ne cherchat päs à me fatisfaire en me fer 
vant de quelques uns des nombreux moïens que 
j'avois de le traverfer ct chagriner; furquoi, il 
prit fa réfolution ; réfigna fa ferme, et alla s’éta- 
bher dans le difiriét voifin. Son abfence me ren- 
dit ma prémiére tranquillité; et dans peu j’oubliai 
cet odieux incident, R 

‘€ Environ quatre ans après, quelques troupes de 
cavalérie vinrent en quartier d’hyver dans les villes 
et villages qui m’entouroient. Mon ancien goût 
pour le métier de foldat me fit fi fort defirer d’avoir 
ma part de ces hôtes militaires, que, J'invitai chez 
noi tous les principaux officiers, dont Ja politefle 
t'le bon fens répondirent fi bien à mon attente 
que le tems s’écoula dans une fuite d’innocens 
laifirs et d’amufemens choifis. 
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ST was in this agreeable fituation, when a note, 
written in a hand unknown to me, was thrown 
into my clofet. Jr contained a cold, and feéem- 
ingly difinterefted, exhortation, to watch the 
condu& of my wife. Jealoufy had never been'in 
the number of my weaknefles ; however, this ad- 
vice was delivered with fo little afe@ation, that it 
made a flight impreflion upon me ; but my obfer- 
vations fo entirely removed it, that, though by a 
fecond note [I was reproached with blindnefs and 
negle&t of my honour, ÎT defpifed both thefe ano- 


nymols writings. 


‘6 At laft, a third letter, more explicit, although 
as unconcernedly exprefled, openly announced to 
me, that [ had, Ey my fault, let the evil, with 
which I had been threatened, eeme to its laft ex- 
tremity ; and that my wife, no longer contented 
with the gallantry of the day, received every night 
the vifit of hér lover. 

«« So pofitive an accufation threw me into an ex-. 
cefs of rage, which entirely deprived me of my 
judgment. [ no more doubted of my fhame, and 
would have inftantly made the moft bloody facri- 
fices to my offended honour, if 1 had better 
known my viétims; but night was not far off, and 
I fubmitied to wait for the certainty it promifed. 
Soon after, I confidered that [ could not, without 
making a noife that might defeat my revenge,' 
force my way to the fcene of guilt; and E took 
the refolution to fend for the fame maid I have 
already mentioned, : 

ce She immediately obeyed my fummons, and 
with a chcarful countenance afked my orders.® 
& What pañles every night in the apartiment of 
your miftrefs 2” faid À to her in a furious cos 
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‘€ J’etois dans cette agréable fituation, quand un 
billet, dont le caraétere m’étoit inconnû, fut jetré 
dans mon cabinet, Il contenoit une courte et 
froide exhortation à veilier fur la conduite de ma 
femme. La jaloufie n’avoit jamais été au rang de 
mes foiblefles; cependant cet avis m’etoit donne 
avec fi pcu d’affeétation qu'il fit une forte d’im- 
preffion fur moi. Mais elle fut fi entiérement dif- 
fipée par les obfervations que je fis, que, quoique 
par un fecond billet on me reprocha de m’aveugler 
moi-même et de negliger le foin de mon honneur, 
je méprifai également les deux anonymes rémon- 
trances. 

6 Enfin une troifiéme lettre, plus étendue, quoi 
qu’en apparence auf definterreflée que les autres, 
m'annonça ouvertement que, par ma faute, le 
mal dont on m’avoit menacé etoit parvenû à fon 
comble; et que ma femme ne fe bornant plus aux 
gailanteries du jour, recevoit chaque nuit fa vifite 
de fon aman-. 

‘€ Une accufatioir fi pofñtive, me jetta. dans un 
excès. de rage, qui m’oia tout à fait le jugement. 
Ma honte ine parüt certaine, et. j’eüfle dans line 
flant fait les plus fanglans facrifices à mon hon- 
neur offenfé, li j’avois mieux connû mes victimes ; 
mais la nuit n’étoit pas éloignée,.et je gaznai fur 
moi. d’attendre les eclaircifiements qu’ellè me pro- 
mettoit. Bientot après, venant à confiderer que 
je ne pourrois, fans bruit, pénétrer jufqu’au lieu 
de la coupable fcéne, et que par là ma vengeance 
pourroit être manquée ; je pris le parti de faire ap- 

eller cette même fille que j’ai déja mentionée, 

‘* Elle vint fur le champ, et d’un air gai et tran- 
quile me demanda mesordres. : Que fe pafse- 
&1l chaque nuit dans l’2ppartement de votre mai- 
trefle ?” lui dis-je d’un ton furieux, Elle affeta 
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She affeted a great furprize, and after fome hefi, 
tation faid, with an apparent ingenuoufnefs : < Is 
it not you, Sir, who come by the back ftairs, 
pafs through the clofet where I lieto the chamber 
Of my Lady, and retire before the break of day ?” 
‘# No,” cried I, ‘ 4]moft frantic ; it is not 1.” 
‘€ Then,” returned fhe, < you open my eyes 
Upon many things which I was afraid to examine 
into; juft Heaven, can it be pofble, that my 
fears were fo well founded l”” After this exclama- 
tion, fhe recounted to me à long tale of the fami- 
larities fhe had rémarked between my wife and 
feveral of the oficers, protefting, that fhe could 
not guefs, who amongft them was the moft in 
her good graces; and at laft confented to help me 
to find him out that véry night, 


No fooner was the company, which J enter. 
tained very bad!y that evening, retired to ref, 
than À repaired to the fatal clofet where my confi- 
dent waited for me. Î was armed with a dagger, 
which T longed to plunge in the perfidious hearts 
of the two ofenders, when I heard fome noife in 
‘my wife’s room. % [she already there ?” faid Ï to 
the maid, with a low and trembling voice. ,She 
intreated me to moderate my Anger for a moment, 
while fhe fhould lock into. the room, in order to 
give me full information. ‘ Jt was he,” fays fhe, 
coming back, in a great agitation, © jt was the 
Major; [am afraid he has feen me: he furely 
came by the great ftair-cafe, but probably has now 
fome diltruft, and is haftening to bis own apart- 
ment.” si 

‘* [immediately ran after my enemy, whom I 
could not diftinguifh in the obfcurity, but whofe 
feps L followed through à large yard, which pa 
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une extréme furprife, et après avoir hefité quelques 

momens me dit avec l'apparence de la plus grande. 

ingenuité: ‘ N’eft ce pas vous, Monfieur, quis. 
venant par l’efcalier dérobé, paflez par le cabinet. 

ou je couche pour vous rendre dans la chambre de 

Madame, et vous retirez avant le point du jour 0e 

Non,” dis-je hors de moismême, ‘ ce n’eit pas: 
moi.” ‘Eh bien,” reprit elles, ke yous me faites 

ouvrir les yeux fur plufieurs chofes que je craignois 

d'examiner de trop près x jufte Ciell fe peut-il 

que mes craintes fufient f bien fondées |? Apres: 
cette exclamation, elle me fit un long recit des fa- 

miliatitès qu’elle avoit remarquées entre ma femme 

et plufeurs des officiers; poteltant qu’elle ne 

pouvoit deviner celui d’entre eux qui étoit le pius 

dans fes bonnes graces; et enfinnme promit de: 
m'aider à le découvrir dès cette nuit même. 

‘6 À peine ma compagnie, que j'entretins très-mal 
€e foir là, fe fut retirée, que je me rendis dans le 
cabinet fatal, où ma confit ante attendoit.  J'étois 
armé d’un poignard, et brûois de le plonger dans- 
les perfides cœurs des deux criminels ; lorfque, 
j'entendis quelque bruit dans la chambre de ma 
femme. ‘ Eft il déja là,” dis-je à la fille d’une 
voix baffe et tremblante. Elle me fupplia de mo-- 
dérer un moment ma Colére, tandis qu’elle jette- 
roit un eoup d’oeil dans la chambre afin de me 
-donner une pleine informations  #.C'étoit lui,” 
me dit-elle en revenant dans une grande agl- 
tation,  c’étoit le major; je crains bier qu’il ne: 
m’ait vûe : ilétoit fans doute venû par le grand: 
efcalier, mais il aprobablement concû quelque défi 
ance, et fe hâte de retourner à fon appartement.” 

66 Je courus immediatement après moh ennemi, 
que je ne pouvois diftinguer dans l’obfcurité, mais: 
dont je fuivis les-pas en traverfant une grande cour 
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tbe wing of the cafiie that I had appointed for the 
Oficers from that I occupied myfelf. Although f 
found it impoffible to overtake bim, gave not 
Over the defign of inftantaneous revenge; beine 
refolved to break open his door atthe bazard of 
my own life, rather than let him breathe an hour 
icnger. 

‘* The hurry, darknefs, and agitation [ was in, 
h:ppily made me fall; bappily I fay, becaufe this 
accident, which, alas! ‘fpared me not 2 fingle 
crime, has, at Jeaft, ‘enabled me to aflert, that no 
paflion is untameable ; and that Angcr itfelf may 
be maftered by Reafon, fince mere opinion has the 
Power to fiem the torrent of its fury. 


‘€ Tn the very moment that my rafh courfe was 
flopped, a thoufand ideas: crowded on ray mind. 
My fons difhonoured by the notoriety of their mo= 
ther’s crinie,mvyfelf pointed at, and lockéd Upon with 
trüe horror, and a contemptuous pity, were the frft 
Coniequences of an inconfidérate revenge, which 
occurred to my thoughts; but when I refleéted on 
the fhame of breaking the laws’ of hofpitality by 
murdering my gucit under my proteéting roof, I 
felt the neceility of fufpending the effet of my 
reféntinent ; and inftead of going on, or returning 
to my wife’s apartment, 1 retired without any 
noife to my own, 

‘ There TI formed a defion, lefs fhocking to 
the opinion of men, but more guilty in the eyes 
of the merciful and juft Being, who forgives the 
frit unpulfe of pafions, but has bound himfelf to 
punifh crimes committed with full deliberation. 


“6 Scarcely. 
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qui séparoit aile du chateau où j’avois logé les 
officiers de celle que j’occupoismoi-méme. Quoi- 
que je m’apperçüile qu’il m'étoit impoflible de l’at- 
teindre, je ne me defiftai pas de la réfolution ‘de 
me venger fur le champ, et faifois deflein d’enfon- 
cer fa porte au hazard de ma propre vie, plutôt que 
de le laifler refpirer une heure de plus. 

‘6 La hâte, les ténébres, et l’apitation dans les- 
quelles j’étois, me cauferent heureufement une rude 
chute ; Je dis heureufement, parce que cet accident 
qui hélas ! ne me fauva pas un feul crime, m’a 
du moins mis en etat d'avancer qu'aucune paffion 
neft indomptable; et que la Colére elle-même 
peut-être fubjuguée par la raifon, puifque le pou- 
voir précaire de l’opinion peut s’oppofer au torrent 
de fa plus grande fureur. | 

Dans le moment même que je me trouvai 
arreté dans ma courfe imprudente, une foule d’idée 
m'aflaillirent; mes fils defhonnorès par la pub- 
licité du crime de leur mere; moi-même montré 
au doigt, et regardé avec une véritable horreur 
et une infultante pitié, furent Îles prémieres fuites 

que j’envifageai dans une vengeance inconfidérée ; 

mais quand je vins à reñlechir fur la honte de vi- 
oler les loix de l’hofpitalhité en aflaffinant mon 
hôte fous le toit même qui devoit le proteger, je 
fentis la neceffité de fufpendre les effets de mon 
reflentiment ; et au lieu d’aller en avant ou de 
retourner à l’appartement de ma femme, je me 
 retirai fans bruit dans le mien. 

‘6 Ce fut la que je formai un deffein qui choquoit 
moins l’opinion des hommes, mais qui étoit bien 
plus criminel aux yeux de PEtre jufte et clément 
qui pardonne le premier mouvement des pafñons, 
mais qui s’eft obligé lui-même à punir les çcimes 
commis avec une epuére délibération. ‘s 
E 5 6 À peine 
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‘ Scarcely was the fun arifen than, prompte 
by my cherifhed Anger, I went to the majors 
100m : he received me with an open countenance, 
which Ttook for bafe diffimulation ; however, 
unwilling to have any explanation with him, and 
efpecially in my boufe, I propofed for him to 
take a walk with me, to which he readily confen- 
ted. Infenfibly ! conduéted him to an unfre- 
quented place, and there, haftily drawing my 
fword, bade him defend himfelf. He feemed ex- 
ceedingly furprifed at my aétion, but as he was 
too courageous to hefiate, he faid, in à haughty 
and refolute manner, ‘* Come, Sir, } am ready to 
give you the fatisfaétion you defire ; when the 
affair 1s over, you will probably let me know what 
it is that has offended you.” 

‘# © unfathomable and terrible judgments of 
Heaven ! Why was F not difabled at the firft 
froke? Why, though deeply wounded in the fide, 
had  firength enough lent me by my rage to 
pierce the heart of an adverfarÿy whofe— {can E 
fay it without finking to the earth with grief! ) 
whofe life Ï had moîft unjuftly attacked ? 


‘€ As the corpfe was immediately removed and 
privately buried by the care of the oficers, whom 
I trufted with my quarrel, though I concealed from 
them the true caufe ofit, the afFair was hufhed ; and 
nothing would have prevented the cure of my dan- 

erous wound, if the violent agitations of my 
mind had not inflamed my blood. 

‘6 In vain my wife fhewed the greateft afition 
at my accident, in vain fhe attended me with the 
tendereft follicitude : [ afcribed her tears to the 
lofs of her lover, I took her attentions for new 
infults and a continuation of her perfidy, 

| & The 
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‘A peine.le foleil étoit-il levé, qu’excité par une” 
Colere que j'avois entretenue dans tout fon feu, jæ 
me rendis chez le majer, Îl me reçüt d'un ais ou- 
vert, que je pris pour une balle diffimulation ; toute- 
fois, ne voulant point avoir d'explication avec 
lüi, et furtout dans ma prepre maifon, je lui pro- 
pofai de faire.ün tour de promenade avec moi, Ce 
qu’il accepta de bonne grace. L’aïant infenfible- 
_ment conduit dans un lieu écarté, je mis brufque- 
ment l’épée à la main, en Jui difant de fe défendre. 
Ïl- parut extremement farpris de mon aétion ; mais’. 
trop courageux pour héfiter, il me dit d’un ton- 
fer et réfolû ; « Me voila prêt, Monfieur, à vous 
donner la fatisfaétion que vous defirez, après l'af- 
fire vous m'apprendrez fans doute ce qui vous” 
offenfe.”7 

« Q impénétrableset terribles jugements du Ciel! 
Pourquoi ne fus-je pas mis hors de combat dès le: 
prémier coup! Pourquoi afant reçû une profonde 
blefsûre dans le côté, trouvai-je aisès de force dans 
Ja rage qui m’animoit pour percer je cœur d'un 
adverfaire dont—puis-je pourfuivre et ne pas fuc- 
comber à ma. douleur dont j’avois très injufte- 
ment attaqué la vie? 

6 Commele corps fut immediatement enlevé et: 
enfevei fans bruit par les foins des officiers, à qui 
je confisi ma querelle, en leur en déguifant Ia vé- 
ritable caufe, l'affaire fut affoupie et rien ne fe- 
feroit oppoté 4 la guérifon de‘ma dangereufe bléf- 
fure fi, les violentes agitations de mon efprit n’a 
voient pas emflimé mon fang. 2 

« FEnvain ma femme donna les plus fenfbles- 
marques de J’afiélion que lui caufoit mon acci- 
dent, envain elle me foigna avec Ja plus tendre fol- 
licitude ; j’attribois fes larines à la perte de fon 
amant; je prenois fes attentions pour de nouvelles. 
infaltes ét une continuation de fa perfdie. 


F 0%. 66. Lex : 








[ 108 ] 


The falfe honour of the world, by hunting 
me like an implacable fiend, rekindled my Anger 
every time that the new viétim which he demanded 
approached my bed; humanity would have but 
feebly oppofed him, if generofity, or rather pride, 
had not joined itin the fame caufe. Yes, pride 
reprefented to me that it was beneath 2 man of 
Courage to attempt the life of a defencelefs wo- 
man, and fuggefted that 2 thorough contempt 
was the only proper punifhment to infi& upon my 
guilty wife. | 


‘ À refolution which depends upon the ebb 
and flow of pañons is fo precarious, that it is not 
to be wondered at, if I foon reverfed this doom of 
mercy. À found that my wife was many months 
gone in à pregnancy which fhe had never mentioned 
to me; and this difcovery raifed fuch commotion 
in my relenting heart, that, fhaking off all con- 
liderations, L'irrevocably fwore her death. 


“In vain fhe told me, with an ingenuoufnefs 
which fhouid have cured my fufpicions, that her 
filence, in regard to her fituation, was owing to 
her fear of encreafng my anxiety, and delaying 
my cure ; [| afcribed it to the confcioufnefs of her 
guilt, and to a hope fhe might entertäin that I 
could not long furvive her lover. 


€ The thought offeeing the fpurious fruit of her 
adultery grafted on the ancient ftock of my noble 
race, of expofing the inheritance of my {ons to 
be invaded by io infamous an ufurper, were the 
greateft incentive I had for the atrocioufnefs which 
you already {urmife, and at which I fee you fhud- 


der; but L'have not boafted of innocence : L have 
announced 
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€ Le faux honneur du monde en m’obfedant ainfi 
qu’un démon implacable, ralumoit ma Colére 
toutes les fois que la viétime qu'il exiveoit s’ap- 
prochoit de mon lit; et l’humanité ne fe fut que 
foiblement oppofée à lui, fi la générohté, ou plu- 
tôt l'orgusil, ne fe fut pas joint à elle dans la même : 
caufe. Oùi, ce fut. l’orgüeil qui me reprefenta 
qu’il etoit au deffous d’un homme de courage d’at- 
tenter à la vie d’une femme fans défenfe, et qui me 
fit penfer qu’un profond mépris etoit le feul chati- 
ment qu'il me convenoit d’infliger a ma coupable 
époule. 
€ Une réfolution qui dépend du flux et reflux des 
pafñons, eft fi précaire, qu’il n°y a pas à s'étonner fi 
je changeoïis fitôt l'arrêt de grace que je venois 
d'accorder. Je trouvai que ma femme etoit de. 
plufieurs mois avancée dans une groffefle dont elle 
ne navoit fait aucune mention; et cette décou- 
verte revolta mon coeur au point, que s’aigriflant 
plus que jamais et rejettant toutes confiderations, 
je jurai inrévocablement fa. mort. 

"66 Ce fut envain qu’elle me dit, avec une inge- 
nuité, qui auroit dû me guérir de mes foupçons, 
que fon filence fur fa fituation venoit de la crainte 
qu’elle avoit cû d’augmenter mes inquiétudes et de 
retarder ma guerifon ; je l’attribuai aux remords 
que lui caufoit fon crime, à l'efpoir qu’elle avoit 
conçû que je ne pouvois long tems furvivre à fon 
amant. 

_“ L'idée de voir le fruit clandeftin de fon adultere 
enté fur l’ancienne tige de ma noble race, d’expo- 
fer l'héritage de mes fils à être envadi pas un fi in- 
fame ufurpateur, fut ce qui me peufla le plus à l’a. 
trocité que vous foupconnez déja; et à laquelle je 
vous vois fremir; mais je ne me fuis pas vanté 
d’une vie d’innocence ; je vous ai annoncé un récit 
rempli 
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announced to you the recital of fuch horrors, tirats. 
without a fpecial favour of Heaven, I could not, 
remember them without the entire lofs of my 
reaion. 

- It is then but too true that, without any expla- 
nation or reproaches, I conveyed death to the. 
heart of my unfortunate wife, and to the child, 
who was Inclofed in her womb, by a potent foporific. 
poifon, which Î prepared and mixed in her food, 
with fo much caution, that I thought myhonour. 
and fafety out of the reach of men, httlethinking. 
how 1 fhould fcreen myfeif from the Divine Jui-. 
tice that watched over all my.aétions.. 


6 My infatuation wasfuch,. that, though all the : 
terrors which generally, follow atrocious crimes, 
had feized on me, and rendered my days i irkfome. 
and my nights dreadful, Î never once repented of. 
the horrible deed which-had plunged.me into fuch. 
an abyfs of milery, but refleéted upon it as the. 
work of a fatal neceflity. 

-# While equaily afraid of folitude, jand of com- 
pany, and having the fame reluctance to occupa- 
tions and amufements, hiving 1n a painful lethargy 
in my now-deferted houfe, my eldeft fon returned 
from Paris, where he had finifhed. his courfe of. 
ftudy and exercifes, 

: < His prefence reftored to my agitated mind fome. 
interval of peace; and the care “L took to perfect. 
his education roufed me from that forgetfulncfs 
and ftupor in which Elanouifhed; but she hope. 
of happier days, with wl hich my new fituation in-. 
fpired me, foon vanifhed, to make room for a. 

night of defpar, which li have been gver- 
Jafting, if the Divine Mertyeh had not fhone through. 


its darknefs, 
sc Às 
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rempli de telles horreurs que fans une grace parti- 
culiere du ciel, je ne pourrois men rapeller le 
fouvenir fans perdre entiérement la raifon. 


€ I] n’eft donc que trop vrai, que, fans en venir 

ni à des explications ni à des reproches, je fis paf- 
fer la mort dans le coeur de mon époufe infortunée, 
ainfi qu'à l'enfant qu’elle renfermoit dans fon 
fein, par un puiffant poifon foporatif, lequel je pré- 
patai moi même et meflai dans fes alimens, avec 
tant de précaution, que je crus mon honneur et 
ma fureté hors de l'atteinte des hommes, fongeant 
peu comment je pourrois me mettre à l'abri de la 
Juftice Divine qui veilloit fur mes aétions, 
6 Mon aveuglement futtel, que, quoi que cette 
terreur qui fuit ordinairement les grands crimes fe 
fut emparée de moi, et eût rendü mes jours infup- 
portables et mes nuits terribles, je ne me repentis 
jamais de l’horrible action qui m'avoit plongé dans 
cet abime de malheur; ne la conhderant que comme 
louvrage d’une fatale neceflité. 

66 "Tandis qu'également éffraié de la folitude et de 
Ja compagnie, et aïant la méme répugnance pour 
les occupations et pour les amufements, je vivois 
dans une penible létharoie dans ma maiïfon, alors 
défertées mon fils aîné revint de Paris, où il ve- 
noit d'achever le cours de fes études et de fes ex- 
ercices. 

ce Sa préfence rendit quelques intervalles de calme 
à mes efprits apitès, et les foins que je pris pour 
perfetioner fon éducation me retirerent de l'oubli 
de moi-même dans lequels je languiflois; mais 
lefpérance de voir des jours plus heureux, que ma 
nouyelle fituation m'infpiroit, bientot s’evanouit, 
pour faire place à une nuit de defefpoir, qui auroit 
été eternelle, fi la miféricorde divine ne m'’avoit pas 
Jui à travers fes téncbres, | 

| 66 Comme 
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“€ As Twas one morning teachine my amiable and: 
deferving fon, not the real virtues on which the 
happinefs of mankind is founded, but thofe falfe ones 
which deftroy it; as I was inculcating in his pliant 
mind thefe principles of honour to which I owed 
ihy misfortune and fhame; à letter, that à coun- 
tryman had brought, was prefented to me. I 
opened it: Judge of the impreffion it made upon 
me by its effets. No fooner had Ï perufed its: 
contents than a deadly cold feized my heart; my 
fight failed me; the earth feemed to give way: 
under my feet, Jam dying, faid I, in a faulter- 
ing voice ; thefe were the only words [ could pro: 
nounce before I fell in the arms of my terrified 
fon; and, for a great while, there were no figns of 
fe, but by fome convulfive motions. 


€ At laft T was recalled to the ufe of my fenfes : 
and taking up the fatal letter, which had remained 
on the ground, I bade my férvants retire, and leave 
me alone with my fon. % Approach,” faid I to. 


him, % and read to me this horrible writing.” He 


_Obeyed, trembling, while with my head bent upon: 


my breaît, my eyes fhut, and my hands before my 
mouth to flop the piercing cries that would have 
cfcaped me, L liftened, and flarted at every words. 
as if a dagger had been plunged in my heart, 

‘* But 1 keep you too long in fufpenfe : Know 
then, that this odious letter was written to me by 
the peafant whom I had forced to quit my eflate, 
and contained the infernal account of the moft un- 
heard-of malignitv. 

‘ He firft applauded himfelf for his complete re- 
venge, which he called à triumph; and then de- 
sided me as an idiot, fo cafñiy deceived, as to rob 
him of the beft part of the fatisfaétion he expeéted 

from 


FX CR 

‘€ Comme je m'occupois un matin à enfeigner à 
mon aimable et eftimable fils, non ces vertus réélles 
fur Jefquelles le bonheur du genre humain eft fondé, 
mais ces faufles vertus qui le détruifent ;. comme je 
tâchois d’incuiquer dans fon cfprit docile ces prin- 

cipes d'honneur aufquels je devois mon malheur 
et ma honte; une lettre qu’un paifan avoit appor- 
tée, me fut remife. Je lPouvris; jugez de l’impref- 
fion qu’elle fit fur moi par fes effets, À peine en 
eûs-je parcouru des yeux Île contenu, qu’un froid 
mortel me gagna le cœur; ma vûe fe troubla, 
Ja terre fembla fe dérober fous moi. Je me meurs, 
dis-je d’une voix presqu’éteinte; ce furent là les 
feuls mots que je pus prononcer ; je tombai entre 
les bras de mon fils épouvanté; et, pendant long 
tems, ne donnai de fignes de vie que par des mouve- 
mens convulfifs. 

‘€ Enfin je repris l’ufage de mes fens ; et ramaf- 
fant la lettre fatale qui toit reftée à lerte ; ; jordon- 
mai à tous:mes gens de fe retirer et de me laiffer 
feu! avec mon fils. Approchez, lui dis-je, et me 
hfez cet horrible écrit. Il obeït en tremblant, tan- 
dis qu’aiant la tête penchée fur mon fein, les yeux 
fermès, et les mains fur la bouche pour arrêter les 
cris qui m'auroient echappé, j'écoutois, et tréffail - 
Jois à chaque mot, comme fi un poignard m’avoit 
été plongé dans le cœur. 

«€ Mais ; je vous tiens trop long-tems en fufpens : = 
Apprenez donc que cette odieufe lettre m’etoit 


écrite par le païfan que j’avois forcé de quitter mes 


terres, et contenoit l’infernale narration de Ja 
plus inoüie malignité. 
‘ FH s’applaudifloit d’abord d’une complete ven- 


geance, qu’il appelloit un triomphe, enjuite il me 


traitoit d’imbecille qui avoit été fi facile à decevoir, 
que je lui avoit derobé la meilleure partie de la 


qu’il 
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from the fnare he had fpread for me:—that my 
wife, the officers, and the major, had not offended’ 
me ; the notes of advice F had received came from 
the fame hand, whofe charaëters I had now before 
my eyes — that, in confederacy with the maid 
whom I had hindered him from marrying, he had 
concealed himfelf in the apartment of my wife, to 
whom they had taken care to give a fleeping po- 
tion. He was in hope, that the firft impulte of 
my anger would have brought me to an ignomini- 
ous death; which, however, he was fure [ had de- 
ferved, by the murder of my wife, and my due 
with the major; but, as he could not give convin- 
cing proof of the crimes, he was obliged to rely 
for his revenge upon my remorfe ; and that, mean 
while, he had fecured himfelf and. his confederate, 
againft the phrenzy into which his letter would cer- 
tainly throw me, by leaving the kingdom, to pafs. 
into a foreign country. DAS EN 

‘€ Although the firft glimmering of this dreadful. 
Hght had almoft deprived me of life, I ftrength- 
ened myfelf againft the new agonies that the cold 
narration of thefe complicated horrors made me 
fuflér; for [I doubted not but the malice of my 
cruel enemy would carry him to any length, and 
Was unwilling, that an unfaithful report fhould 
expole me to the hatredaud contempt of my fon— 
to whom T'fpoke thus : If you have any affeétion. 
for a father, who loves you tenderly, lend me all 
your attention. ‘This injurious letter, which has 
undoubtedly raïfed your furprize and indignation, 
cannot but give you ftrange ideas of what has 
pafled between your mother and myfelf;: but I will 
entirely remove the veil that fill conceals this odi-. 
ous fecret, and take you for my judge. Know 
then, my deareft fon, that, in your abfence, the 


black. 
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qu’il attendoit du piége qu’il m’avoit tendû, Max 
femme, les officiers, Le major ne m ’avoient pas 
offenfé ; les biilets d'avis que j’avois reçûs etoient 
de la même main dont j’avois le caractere devant les 
yeux. De concert avec la fille que je lui avois 
empeché d’épaufer, il s’etoit caché dans Papparie- 
ment de ma femme, à qui ils avoient pris foin de 
faire avaler une dofe d’opium. I s’etoit flatté que 
le prémier mouvement de ma Colére me conduiroit 
à une mort igominieufe, laquelle, toutefois, 1l 
étoit fur que j’avois bien méritée par le meurtre de 
ma femme ct mon duel avec le major; mMals que 
comme il ne pouvoit pas donner des preuves con- 
vainquantes de ces crimes, il etoit forcé de s’en 
remettre à mes remords pour une entiere venge- 
-ance ; et que cependant il s’etoit pourvû contre Ja 
phrenéfe dans laquelle fa lettre indubitablement 
me jetteroit, en quittant le rojaume pour pafier 
‘dans des païs etrangers, 

< Quoique les prémieres lueurs de cette affreufe 
clarté eûflent failli de môter la vie, je me roidis 
contre les nouvelles agonies que me fit éprouver la 
froide narration de cet amas d’horreurs; car je ne 
doutois pas que la malice de mon cruel ennemi ne 
le porta à toutes extremités, et je ne voulois pas 
qu’un rapport infidéle m’expofa à la haine et au 
mépris de mon fils, à qui je parlai ainfi:. Si 
vous avez quelque tendrefie pour un pere que vous 
aime, prêtez moi toute votre attention. Cette 
lettre injurieufe qui a fans doute excité votre fur- 


prife et votre indignation, n’a pü que vous donner 
d’étranges idées fur ce qui s’eft pañlé entre votre. 


mere et moi; inais je veux entierement écarter le 
voile qui couvre encore cet odieux fecret, et vous 
‘prendre pour mon ju2e. Apprenez donc, mon 
GR fils, que dans votre abfence, les noires va- 
| peurs. 
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black vapours of hell have fallen on the fource of 
your: blood; Heaven grant, that this contagion 
May never reach you !” 

‘ After this, I recounted to him every particular 
you have heard, without aggravating or extenua- 
ting my guilt, and Î finifhed by thefe words; 
Such, my fon, are the horrible truths that I am 
willing to depofit in your breaft; thefe I Jearn 
now are the moft excruciating ones; you have 
read them ; | cannot promife to furvive this dread- 
ful cataftrophe; but, at any price, I defire to be 
juflified in your heart, as well as L have always 
been in my own. 

‘€ "The dear youth, who had fcarcely reached the 
eightcenth year of his age, but joined a ripe and 
iound judgement to feveral other excellent quali- 
ties, liftened to me without: once opening his lHips, 
or raifing up his eyes; he ftood'up before me with 
his arms acrofs his breait,: and remained in that 
potiure, and in filence; long after l bad ceafed to 
{peak The abundance of tears which flowed:down 
his cheecks, drew a torrent from my. eyes, which 
the violence of my fentiments had fufpended in 
their courfe; to mix them together, [L reclined 
upon his neck, and in that tender and mournful 
attitude we mutually poured out our unutterable 
grief, : | 

‘< Atlaft, I'thought of the countryman who had 
brought the letter, and who, by my orders, had 
been detained; E bade my fervants bring him be- 
fore me; but £L could get nothing material from 
his informations, He told me, that he had been 
intrufted: with his meffage only three days. ago, 
and that he was not to deliver it till a weck after 
the departure of the perfon who had written to 
me; but that, having fome other bufinefs in. my 

neioh- 
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peurs de l’enfer font tombées fur Ja fource de votre 
fang ; plaife au ciel que leur infection n’aille ja- 
mais jufqu’à vous.” n° 

‘6 Enfuite je luiracontai toutes les particularités 
que vous avez entenduês, fans aggraver ni excufer 
mes crimes ; et finit par ces mots; [elles font, mon 
fils, les horribles vérités que j’ai voulû dépofer dans 
votre fein; celles-que j'apprends dans ce moment 
font les plus déchirantes; vous les avez lües; je ne 
réponds pas de furvivre à une fi terrible cataftrophe ; 
mais je veux à quelque prix que ce foit être juftifié 
dans votre cœur, comme je l’ai toujours été dans 
le mien. | | 

« Ce cher enfant, qui avoit à peine atteint fa dix- 
heutieme année, mais qui joignoit un fens mur ct 
raffis à plufieurs autres excéllentes qualitès, m'avoit 
écouté fans une feule fois ouvrir labouche, ou lever 
les yeux. Il etoit debout devant moi, les bras 
_ croifés fur fon fein, et continua dans cette pofture 
et ce filence long tems après que j’eûs ceflé de par- 
ler. L’abondance de larmes qui couloient fur fes: 
joûes, attirerent les miennes, que la violence de 
mes fentimens avoit fufoendü dans Jeurs cours ; 
pour les mefler enfemble, je penchai ma tête 
fur fon cou, et dans cette tendre et trifte attitude 
nous verfames dans le fein l’un de l'autre notre 
inexprimable douleur. | 

‘€ Enfin je penfai au païfan qui avoit apporté la 
lettre,et qui par mes ordres avoit été détenü; j’ordon- 
nai qu’il fut amené en ma préfence ; mais fes infor- 
mations ne m’apprirent rien d’eflentiel. Il me 
dit, que ce n'étoit pas depuis trois jours qu’il avoit 
été chargé de Ja lettre qu’il m'avoit rendüe; et. 
qu’il avoit ordre de ne la délivrer qu’une femaine 
après le depart de la perfonne qui m’ecrivoit; mais 
qu’aïant une autre affaire dans mon vVoifinace, 1l 

s * avoit 
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ncighbourhood, he thought that it mattered not 
if he availed himfelf ofthe opportunity, although 
he had been very well paid for his trouble. 

‘The ingenuoufnefs ofthis explication took from 
me the hope of obtaining any other: and, indeed, 
T wanted none: for what could I do? To fend 
after the cruel authors of my misfortunes, and to 
deliver thein into the hands of juftice, was expofing 
my life; and, what was worfe, difhonouring my 
fons. In confequence of this reflexion, I fent. 
aWay this man without any farther enquiries, 

d Immediately after my {on left me, I thought, 
that the violent emotions he had undergone ren- 
dered fome relief neceflary to him ; and was con- 
firmed in that idea when, on aiking for hun, I 
Was told, that he was gone with his footman, 
who had prepared his horfes in great hafte. At 
night, I began to accufe his heart Lor want of feel- 
ings, as he could not doubt, in the condition he 
bad left me, [I wanted the con{olations that his 
préfence was likely to afford. 


“The next day, I ent in queit of him among all : 
our neiohbours, but in vain; this excecdingly 
alarmed me; the perfidioufnefs of my €nemy re- 
curred to my mind; Tfeared, that he had pretended 
to leave the country, in order to watch his oppor- 
tunity for making a new attempt upon me: and 
that my fon had fallen the vi@im of his implaca- 
ble revenge. I feared—what feared I not during 
three weeks, my uneañnefs hourly increafing ? but 
none Of my fears or furmifes pointed the Way 
whence came my moft crufhine misfortune, 
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‘ Thad been all that time in inexpreffible tor- 
tures, when I received by the poft a letter from a 
4 towR 
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voit crû qu'il n’importoit pas s’il profitoit de l’oc- 
cafion, quoiqu'il eût été très-bien païié pour fa peine. 


& [’ingenuité de cette explication m’ota l’efpoir 
d’un obtenir d’autres ; et d’ailleurs à quoi ‘ouvoient 
elles me fervir! Que pouvois-je faire? Faire cou- 
rir après le cruel auteur de mes malheurs, le livrer 
entre les mains de la juftice, c’étoit expoler ma 
propre vie,ct ce qui étoit cent fois pire, defhonnorer 
mes fils. fe crus donc devoir congédier cet homme 
fans même l’interroger davantage. 

€ Immédiatement après, mon fils me quitta; 
je jugeai que les violentes émotions qu’il avoit €- 
pro#ées, lui avoient rendu néceflaire quelque 
foulagement ; et je fus confirmé dans cette idée, 
quand, aïant demandé à le voir, on me dit qu'il 
étoit forti avec fon laquais, qui avoit fellé fes che- 
vaux en grand hâte. À la nuit, je commençai a 
accufer fon cœur de manquer de fentiments; pu- 
ïfqu’il ne pouvoit douter que dans l’état où il m’a- 
voit laifsé, j'avois befoin des confolations que fa 
préfence devoit probablement me fournir. 

6 Le lendemain, je le fs chercher chez tous 
nos voifins, mais ce futinutilement; ce qui m’al- 
Jarma beaucoup. La perfidie de mon ennemi fe 
préfenta à mon efprit; je craïighis qu’ii n'eût fait 
femblant de quitter le païs qu’añn d’épier l’occafion 
favorable à quelque nouvel attentat ; et que mon 
fils ne fut devenû fa victime. Je craignis—que 
ne craignis-je pas pendant trois femaines durant 
Jefquelles mon inquietude s’accrut à chaque mo- 
ment >? mais nulle de mes craintes, aucun de mes 
foupçons ne fe tourna du côté d’où devoit me 
venir la plus accablante de mes infortunes. 

4 J’avois pafsé tout ce tems dans ces tourments 
inexprimables, lorfque je recûs par la poite une 
lettre 
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town on the frontiers of Flanders, I opened it 
with the eagernefs which the want I had of fomé 
light upon my fate infpired me with. It came 
from the military commander of the place. This 
old officer, who had been my comrade in my frft 
campaigns, began, by afluring me of the conti-. 
nuance of his friendfhip, which had prompted him 
to inform me of my fon’s fituation. ‘ He lives 
then !”? exclaimed I, paufing upon thefe words, he 
lives!” Ah! fince heaven has preferved fo dear a 
life, I cannot be miferable! But, alas ! what thun- 
der-bolt awaited me! Judge of the horrible defpair 
that took poffeffion of my heart, when, continuing 
to read, Î found that the rafh and unfortunate 
youth had murdered upon the highway, and in 
the face of the fun, my two fugitive enemies ; 
that he had been immediately fecured and thrown 
into a prifon, where the commander had vifited him, 
on being apprized, from fome papers found upon 
him, who he was.” 

‘€ Vour amiable fon, (added my zealous corre- 
fpondent} on hearing that I was vour friend, 
opened himfelf more to me, than either he or his 
footman would to any body elfe, upon a fat 
which aftonifhed every one who fes his noble de- 
portment. Hle has told me, that, without taking 
leave of you, he departed from your caîftle in pur- 
fuit of a man and woman who had atrocioufly in- 
jured you; that he was in hope, with the help of 
his fervant, who was no lefs refolute than him- 
{elf, he fhould be able to conduët them back to 
your eftate, by making them walk by night, and 
pafs the day in a wood, and by keeping them per- 
petually before his piftols, as he was refolved, at 
any riik, to deliver them into your hands; that 


the peafant, who had, at firft, bafely RCE 
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lettre d’une villefrontiere de Flandre, Jel’ouvris avec 
J'avide empreflement que lebefoin de m’eclaircir fur 
mon fort m’infpiroit. Elle étoit du commandant mi- 
litaire de la place. Cet ancient officier, qui avoit été 
mon camaradedans mes premieres campagnes, COM 
mençoit par m’aflurer de le continuation de fon Ami- 
| tié qui l’avoit engagé à m’informer de la fituation de 
mon fils. Il vit donc encore ! m’ecriai-je en m'arré- 
tant à ces mots, il vit ! Ah! puifque le ciel m'a con 
fervé une fi chere vie, je ne faurois être misérable. 
Mais hélas! quel coup de foudre n’allois je pas 
recevoir |! Jugez du defefpoir qui s’empara de 
mon cœur lorfqu’en continuant a lire, je trouvai 
que ce temeraire et infortuné jeune homme avoit 
affafiné fur le grand chemin et en plein jour mon 
fugitif ennemi ainfi que fa complice; qu'il avoit 
été immediatement arrêté et jetté dans une prifon, 
où le commandant avoit été le vifiter, en appre- 
* nant, par quelques papiers trouvès fur lui, à qui 1l 
apparténoit. | 

6 Votre aimable fils, continuoit mon zélé cor- 
refpondant, n’a pas plutôt appris que j'étois votre 
ami, qu’il eft entré avec moi dans des explications 
que ni lui, ni fon valet n’avoit voulù donner à qui 
que foit fur un fait qui étonnetout ceux qui voient 
fon noble déportement. 11 m'a dit, que fans avoir 
pris congé de vous, 1l étoit parti de votre chateau 
pour courir après un homme et une femme qui vous 
avoient outragé de la maniére Ja plus atroce; qu'il 
s’étoit. fatté qu'avec le fecours de fon laquais, 
qui n’étoit pas moins réfolù que lui, 1l pourroit les 
ramener à vos terres, en les faifant marcher la nuit, 
et pafler le jour dans un bois, et en les gardant à la 
vûe continuelle du piftolet ; car il étoit déterminé, 
à tous rifques, de les remettre entre vos mains ; 
que le païfan Îui avoit d’abord lâchement demandé 


Vo. Il. G grace, 
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him for mercy, but on perceiving his intention, 
bad put himfelf in a pofition of defence; that, as 
the infamous:man was armed, and his accomplice 
had already, by her fhrieks, alärmed the countr 
people who were working in the fields, he had, in 
the tranfports of juft Anger, fhot both thefe : 
wretches through their perfidious hearts ; and, in 
fhort, that he repented not of his aétion, whatfo- 
ever might be the confequence of it, fince he had 
done nothing but what honour prefcribed, and his 
confcience could approve, 


‘€ You know, my dear friend,” added the com: . 
mander, that the laws admit not fuch extenua- 
tions of a crime, the nature of which fo much 
intercfs the public fafety, It behoves you then to 
make all pofible diligence to obtain the pardon of 
your fon, whofe trial at my folicitation is put of, 
to give you time for employing all your credit and 
friends in his behalf. Put delay not an inftant; 
and may Heaven grant you an happy fuccefs l” 


[It was necdlefs to advife me not to lofe time, 
when the life of my beloved fon was at ftake. I 
was on the road to Verfailles two minutes after Ï 
read this mournful information; and though in a 
very bad ftate of health, I never once alighted in 
the journey to take any refrefhments, but funk in 
my chaife, continuallv exclaiming with a broken 
heart: ©, juft Heaven! punifh not a father 
more unfortunate than criminal, by the lofs of his 
innocent and dutifu] fon !”? 


‘# My prayer was not heard; and, indeed, de: 
ferved rather the wrath than the mercy of the Su- 
preme Being, before whom I fill dared to excufe 


my. 
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grace, mais qu’en s’appercevant de fon intention it 


s'etoit mis en pofture de fe defendre; que, comme 


ce fcélerat étoit armé, et que fon infame aflociée 
avoit déja par fes cris donné l’allarme aux labou- 
reurs qui travailloient dans les champs, il avoit 
dans les tranfports d’une jufte Colére dechargé fes 
piftolets fur ces deux miférables et avoit percé leurs 
perfides cœurs ; qu'en un mot, il ne fe repentoit 
nullement de l’aétion qu’il avoit commife, quel- 
ques qu'en püflent être les fuites, puifqu’il n’avoit 
fait que ce que l’honneur lui avoit prefcrit et fa 
Confcience pleinement approuvé. 

Vous favez, mon cher ami, ajoutoit le com- 
mandant, que les Joix n’admettent pas ces exténua- 
tions d’un crime dont la nature intéreffe fi fort la 
fureté publique. C’eft donc à vous à faire touté 
la diligence poffible pour obtenir la grace de votre 
fils, dont j’ai fait différer le jugement, afin de vous 
donner le tems d’emploïer en fa faveur tout votre 
credit et tous vosamis, Mais ne perdez pas un 
inftant ; et plaife au Ciel de vous accorder un 
heureux fuccès, 

“ Il étoit très-inutile de me recommander de ne 
pas perdre de tems lorfqu’il s’agifloit de fauver la 
vie à monfils. J’etois fur la route de Verfailles 
deux minutes après avoir achevé de lire cette trifte 
information ; et malgré le mauvais état de ma fanté 
je ne mis jamais pied à terre Pour prendre quel- 
ques rafraichiffemens pendant tout le voiage; mais 
enfoncé dans ma Chaife, et avec un cœur brifé de 
douleur, ne ceflai de m'écrier; € O jufte Ciel! ne 
puniflez pas un pere plus infortuné qué criminel 
par la p£rte de fon innocent et digne fils.” 

‘6 Ma priere ne fut Pas exaucée; et en effet, 
elle devoit m’attirer plutôt Ja Colére que la mifé- 
ricorde de l’être fuprême devant qui jofois encore 
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my guilt. Î met with a politive refufal from the 
court; andin a mortal anguifh haftened towards 
the town, where I was to take a laft, a dreadful, 
farewel of my fon. | 

& A remaining ray of hope made me firft vifit 
his judges : but [ read my doom in their eyes and 
countenances, and received the cruel confirmation 
of it from the mouth of my generous friend the 
commander, who added mournfully, it was not in 
his power to be of any farther fervice to me, and 
that in lefs than three days, the trial, fentence, 
and execution of the criminal, would probably 
take place. 

& [ repaired to the prifonin a fituation of mind 
not to be defcribed; for I expected to find the 
wonted fortitude of my fon overcome by the 
thoughts of his approaching fate, and fhuddered 
at the tafk of adminiftring comfort to him, while 
1 was myfelf a prey to the blackeft defpair; but 
what was my aflonifhment in finding on his face, 
not only all the figns of perfect health, but alfo all 
the marks of profound tranquillity ? | 

« [took him to my arms, and, unable to peak, 
kept him there for fome moments, He affecti- 
onately returned my carefles, and welcomed 1me 
with a firm voice and a ferene brow. I could not 
conceive the reafon of this infenfibility ; L ima- 

:ned he fattered himfelf witha vain hope, and 
thinking it my duty to undeceive him: ‘Ah; my 
dear fon.” faid I, leaving a free courfe to my 
toars, “ do you expect to find mercy? to infpire 


unfeeling men with the pity you deferve ?” 





« He anfwered me without the leaft emotion : 


that he perfectly knew the fate which awaited 
him ; 
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excufer mes crimes. Je recûs un refus pofitif de 
la cour; et dans une mortelle angoïfle me hâtai de 
me rendre à Ja ville où je devois dire à mon fils le 
dernier, le plus terrible des adieux. 

Un raïon d'éfpérance qui me reftoit, me fit 
d’abord vifiter fes juges; mais dans leurs yeux et 
leurs maniéres, je lus mon arrêt, lequel me fut 
confirmé par la bouche de mon généreux ami le 
commandant, qui me déclara, d’un air trifte, l’im- 
poflibilité où il fe trouvoit de me rendre de nou- 
veaux fervices; ajoutant, que dans moins de trois 
jours, le jugement, la fentence, et l’execution du 
criminel auroient probablement lieu. | 

‘€ Te me rendis à la prifon dans une fituation d’e- 
fprit qu’il eft impofñble de décrire, car je penlois 
que la fermeté naturelle de mon fils n’avoit pü 
tenir contre l’idée de fon fort prachain, et frémili- 
_foit d’avoir à l’encourager, lorfque moimême j'etais 
_en proie au plus affreux defefpoir ; mais quei fut 
mon etonément en voïant fur fon vifage, non feule- 
_ment tous le fignes d’une parfaite fanté, mais en 
core toutes les marques d’une tranquillité profonde, 

€ Je l’embrafai, et me trouvant incapable de par- 
fer, je tint pendant quelques momens entre mes 
bras. Îl me rendit affeétueufement mes careffes ; 
ét me temoigna la fatisfaétion qu’il avoit de me 
voir d’une voix ferme et d’un front ferain. Je ne 
pouvais comprendre cette infenfibilité; je m’ima- 
pinai qu’il fe flattoit d’une vaine efpérance; et 
_croïant qu’il étoit de mon devoir de le détromper ; 
‘ Ah! mon cher fils, dis-je, en laïflant un libre 
cours à mes larmes, Vous flattez vous d’obtenir votre 
grace? d’infpirer la pitié que vous méritez à des 
hommes que rien n’émeut ?” 

ns [me répondit, fans le moindre émotion, qu'il 
n'ignoroit pas Je fort qui l’attendoit; que la mort 
Loge ne 
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him; that he was not afraid of death, fince he 
was to lofe his life for having fulfilled the obliga- 
tions impofed on him by nature and honour ; that 
to avenge a mother and 2 father, to rid the world 
of two infamous monfters who were going to 
efcape a due chaftifement, was a duty incumbent 
not only on a fon, but alfo on a member of foci- 
ety; and that, if his judges fhould decide upon it 
otherwife, the confcioufnefs of having acted ac- 
cording to the rules of the fricteft juftice, would 
be a fufficient confolation to him.” 

‘ But you are going to perifh !” exclaimed I ; 
‘ the fcaffold is preparing ! your fentence will be 
pronounced before three days |”? 

_ F own,” faid he, with the fame calmnefs, 
“6 that 1n your abfence I feared this ignominious 
death, but now I am no more troubled on that 
point. You know,” continued he, looking at me 


with tendernefs ; you know, my dear father, 


how to favc me from public fhame, and furely 
will not refufe to help your fon.” 


‘ To help you,” faid I, “ do you believe it in 
my power to— 

‘* Forgive me,” interrupted he with à figh, 
the only one he could not fupprefs, “if [ recall 
to your mind an afiéting remembrance; in any 
other circumftances I fhould not have been guilty 
of fuch a fault, but my fituation muft excufe me. 
Can you not now do, to fave our common honour, 
what in your fatal error you before did to avense 
it? Can you not adminifter to me as a fuccour, 
the fame mortal poifon which was intended for 
the punifhment of my mother?” 

‘ Heiven is my witnefs, that the impreffion 
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.which thefe words made upon me, produced me 
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ne l’effraioit point, puifqu’il devoit perdre la vie 
pour avoir rempli les obligations que la nature et 
J’honneur ui avoient impofé ; que venger une 
mere et un pere, délivrer le monde de deux im- 
fames monftres, étoit un devoir forcé non feule- 
ment pour un fils, mais encore pour un membre 
de la fociété; et que fi fes juges en décidoient au- 
trement, l’intime perfuafñon où il étoit d’avoir agi 
felon les régles d’une exacte juftice, fufiroit pour 
fa confolation. 


Mais vous allez périr! m’ecriai-je: l’echaf- 
faud fe dreffe ! votre fentence fera prononcée avant 
trois jours | | 

‘ J'avoue, dit-il avec la même ferenité, que 
pendant votre abfence j’ai craint cette mort ianomi- 
nieufe; mais à préfent je n’ai plus d'inquiétude à ce 
fujet. Vous favez, continua til en me regardant 
d’un air attendri, vous favez, mon cher pere, le 
moien de me fauver d’une honte publique, et fans 
doute vous ne refuferez pas vos fecours à votre 
1 Cire | | 
. “ Moi vous fecourir,” dis-je, “ croïez vous 
qu’il foit en mon pouvoir de— 

‘* Pardonnez moi, ioterrompit-il avec un fou- 
pir, le ful qu’il ne put pas fupprimer; fie rap 
pelle à votre elprit un fouvenir afigeant | dans 
toute autre circonftance, je n’aurois pas commis 
une telle faute, mais ma fituation doit m’excufer. 
Ne pouvez vous pas faire pour fauver notre com- 
mun honneur, ce qu’en une fatale erreur vous fites 
pour le venger ? Ne pouvez vous pas me donner à 
titre de fecours, le méme poifon mortel que vous 
emploïates comme la punition de ma mere? 

‘# Le Ciel m’eft témoin que ces mots firent fur 
moi une imprefion infiniment plus douloureufe 
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more exquifite pain than all I kad fucéeffively EX= 
perienced in my long feries of misfortunes. © ! 
my fon, faid I, trembling with terror and pity, 
can you expect fuch a fuccour from a father ?” 


‘ Yes,” anfwered he firmlÿ; ‘itis only he 
can truft in a cafe in which his own honour is no 
Jefs concerned than mine: the infamous fcaffold, 
and even the injurious fentence, may be pre- 
vented.” 

‘6 ['remained in profound filence, liflening to 
the imperious voice of that tyrant, whofe right he 
had claimed ; and which fuggefled to me, that a 
few hours of a life, pafled in the horrors of thé 
moft cruel expeétation, Were not to bé put in com- 
parifon with the advantage of efcapiñg 1S6nominy, 
But, to prepare death for my fon, to prefent, t6 
bim with my own hand this fatal potion, Wéré 
ideas which tore to pieces my heart. Miferably 
frugeling between paternal feelinños änd a tyran- 
nical prejudice; urged by the entreatiés of thé 
viétin which offered itfelf. to the altar of honour, 
and by the fhortnefs of the time that remained for 
performing the facrifice, and recoiling at it with 
an involuntary dréad, Ï could not have long fup- 
ported the painful confiiét, if the thought of dou- 
bling the deadly dofe, and of dying with my fon, 
bad not fuddeniy occurred to my mind. 

«€ T immediately rofe up, and, embracing my 
fon, faid, in a refolute tone: You fhall be fatif- 
fied; { will rejoin you in an hour, never moré to 
part. 
That time was fufficient to mix the drugs, 
which, in a large city, were eafly obtained. © 
frange blindnefs ! I never once reflected how un- 


pardonable was the atrocious deed 1 intended, ai 
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que toutes celles que j’avois éproavé fucceffive- 
ment pendant la longue fuite de mes malheurs. 
 O monfils !” dis-je, en tremblant d'horreur 
et de pitié, eft ce d’un pere que vous ofez attendre 
un tel fecours ?” 

€ Ouüi, me répondit il d’un ton ferme, ce n’eft 
qu'a lui que je puis m’en fier dans un cas qui ne 
concerne pas moins fon honneur que le mien; 
J'infame échaffaud, l’injurieufe fentence, vous 
pouvez tout prévenir.” | 

‘4 Je demeurai dans un profond filence, attentif 
à la voix impérieufe du tyran dont il avoit reclamé 
les droits; lequel me fuggera, que quelques heures 
de vie pañlées dans les horreurs de la plus cruelle 
attente ne pouvoient pas être mife en comparaifon 
avec l’avantage d’échapper à l’ignominie. Mais 
préparer moi-même la mort à mon fils! lui pré- 
fenter de ma propre main le breuvage fatal! c’etoient 
Ja des idées qui revoltoientet dechiroïent mon cœur. 
Miférablement combattû entre les fentimens pater- 
nels et un préjugé tirannique ; pouflé par les in- 
ftances de la viétime qui s’offroit elle même devant 
l'autel de l’honneur, et par la courte durée du tems 
qui reftoit pour confommer le facrifice, et retenu 
par un involontaire effroi ; je n’aurois pû long-tems 
fupporter ce penible combat, fi je n’avois foudaine- 
inent fongé que je pouvois doubler la dofe et 
mourir avec mon fils. g 

‘ Je me levai avec emprefflement et aïant em- 
braflé ce cher fils, lui dit d’un ton réfolùü; vous 
ferez fatisfait; dans une heure je vous rejoins, 
pour ne jamais me féparer de vous. 

‘ Ce tems étoit fufifant pour mêler les drogues 
que dans une grande ville il ctoit facile de fe pro 
curer. O'étrange aveuglement! Il ne me vint 
pas une feule fois dans la penfée combien impar- 
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for which I haftened to the prifon, with fome pa- 


pers in my hand, left my defign fhould be fuf- 
pected, 


‘ Atthe fight of the fatal vafe, the eyes of my 

fon brightened with joy ; Ah! Jet me fee the 
colour of its contents,” faid he, in a childifh 
tone, and taking it eagerly from my hand. I was 
going to reproach him with this levity, when, in- 
ftead of oblerving the liquor, he fwallowed it to 
the Jaft drop; then, throwing himielf at my feet, 
exclaimed, ‘ You muft not die, my deareft father, 
or all the facrifices you have made to honour are 
Joft. The caufe of our death cannot but be fuf- 
peéted if we die together, and you know the in- 
famy which the laws infliét on the corpfe and the 
naine of a man who has defiroyed his own life. 
Let me then die alone; preferve a tender remem- 
brance of me; [ doubt not, that one day you will 
wafh away the ftain that may.be left upon my 
memory. 

** Pis reprefentation had all the fuccefs that my 
fon defred ; ! made no objeétions toit, and in- 
deed. was entirely deprived cf the ufe of fpeech. 
Ï preffled him againft my bofom, while he repeated 
bis arouments to oblige meto live, and afléétio- 
nately wifhed me the return of a tranquillity which 
Ï was never to enjoy. ? 

‘{ J'itarted at the voice of the jaïler, who came 
to tell me, it was time to retire; and was en- 
deavouring to obey the fummons, when my fon 
afked me if F was willing to grant him his prayer, 
Yes; was the only worä [ could pronounce. Then, 
faid he, ‘ Ï fhail quietly wait for my fate.” 

‘’Fhe form of this laïft farewel went a great w.y 
towards preventing the fufpicion, that the pa 
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_aonnable étoit l'attentat atroce que j’allois com- 
mettre, et pour lequel je me hâtai de retourner à la 
prifon, avec quelques papiers à la main, afin que 
mon deflein ne fut pas foupçonné. 

ce A Ja vûe du vafe fatal, la joie fe peignit dans 
les yeux de mon fils; “ Ah! laifflez moi voir la 
couleur de ce qu’ilcontient, me dit-il d’un air en- 
fantin,” et l’arrachant avec avidité de mes mains 
tremblantes.  J’allois lui reprocher fon inconfidé- 
fation, lorfqu’au lieu d’obferver la liqueur, il l’avala 
jufqu’à la derniere goutte ; et fe jettant à mes pieds, 
s'écria ; Ne fongez point à mourir, O mon bien 
aimé pere, ou vous perdez tous Jes facrifices que 
vous avez fait à l'honneur. La caufe de notre 
mort ne peut manquer d’être foupçonnée fi nous 
mourons enfemble, et vous favez à quelle infamie 
les loix condamnent le corps et le nom de celui 
qui détruit fa propre vie, laiflez moi donc mourir 
feul. Confervez un tendre fouvenir de moi. Je 
ne doute point que vous ne veuillez bien un jour 
juftifier ma memoire.” 

& Cette reprefentation eût tout le fuccès que mon 
fils defiroit. Te n’y fis pas la moindre objeétion ; 
et en effet j'etois privé de l’ufage de la parole. Je 
le ferrois contre mon fein, tandis qu'il répetoit fes 
raifon pour m'obliger de vivre, ét me fouhaitoit 
2FeQueufement le retour d’une tranquillité dont 
je ne devois jamais joüir. 

€ Je tréffaillis à la voix du gélier, qui vint me dire 
qu’il etoit tems de me retirer, et je tachois d'obeir, 
quand mon fils me demanda fi je voulois bien lui 
accorder la priére qu’il m’avoit faite Our, fut le 
feul mot que je püs prononcer, ‘* Ehbien,” dit-il, 
‘€ jattendrai tranquillement mon fort.” 

( La forme de ce dernier adieu fervit beaucoup 
à écarter les foupçons, que la cataftrophe du jour 
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trophe of the next day might havé raifed, Î pré 
fented myfelf early in the morning at the pate 
of the prifon, where I was told, that my fon had 
been found dead in his béd ; and that the furgeons, 
Who had examined the corpfe, having found no 
Mark of violence, had brought in their verdi&, 
Natural Death, 

‘ Although I was prepared for this cruél event, it 
Overcame my ftrength. I fell into a fwoon, which 
Jafted fo long, that my life was defpaired of. When 
Frecovered, I reflected that, as my fon had not 
been condemned, nor even tried, Ï could verture to 
aik for his corpfe. It was granted me by the credit 
of the commander ; who advifed me to return im 
mediate]y to court, in order to ftop the profécution, 
which it is ufual in France to continue after the 
accidental death of the criminals and thus to 
icreen the judges from the réproach of having 
done me a partial favour, as well as my own name 
rom infamy. | 


This Jaft infinuation made me tremble ; Thaft- 
ened to Verfzilles ; after having depofñtedthe pre- 
clous rémains of my unhappy fon in a rich coffin, 
and fent them to my caftle to be buried in the mo 
nument of our anceftors. | } 

The chief minifter received me with Kindnefs, 
and granted my requeft; but led me to underftand 
that the opinion of the furgeons had not removed 
the füufpicion he had of the real truth; whifpering 
in my €ar, that he could not help feeling for a 
father in my cafe. k 

‘ My grief, rather than any confderation for 
my fafety, kept me filent ; and could I be attached 
to a life which became every inftant more infup- 


portable to me! 
I re- 


[ 133 ] 

fuivant auroïit pû faire naître. Je me prefentai de 
bonne heure à la porte de la prifon; où l’on me 
dit, qu’on avoit trouvé mon fils mort dans fon lit ; 
et que les chirurgiens, qui avoient examiné le corps, 
n’aïant trouvé aucune marques de violence, avoi-- 
ent mis dans leur procès verbal qu’il étoit mort 
d’une mort naturelle. 

‘€ Tout preparé que j’etois à ce cruel évenement, 
mes forces n’y purent réfifter ; je tombai dans un 
fi profond evanouiflement qu’on defefpera de ma 
vie. Lorfque je revins à moi, je reflechis que, 
comme mon fils n’avoit pas été condamné, ni mé- 
me jugé, je pouvois hazarder d’en demander le 
corps. Je l’obtins par le crédit du commandant ; 
qui me confeilla de retourner promptement à Ja 
cour, pour faire enforte que la pourfuite du procès, 
laquelle il eft d’ufage en France de continuer aprés 
Ja mort accidentelle du criminel, fut entiérerement 
arrêtée; afin par là de fauver les juges du reproche 
de m'avoir fait une faveur partiale, et mon nom 
de l’infamie. 

‘ Cette derniere infinuation me fit trembler ; 
Je me hâtai de me rendre à Verfailles; après avoir 
dépoié les reftes précieux de mon malheureux fils 
dans un riche cercueil, et leur avoir fait prendre le 
chemin de mon chateau, où il devoient être enterré 
dans le tombeau de nos ancêtres. 

‘ Le miniftre me reçut avec bonté, m’accorda 
ma demande; mais me fit entendre que l'opinion 
des chirurgiens ne lui otoit point les foupçons 
qu'il avoit de la vérite ; et me dit à l'oreille, qu’il ne 
pouvoit s'empêcher de compâtir à un pere dans le 
cas où je m’etois trouvé. 

‘€ Ma douleur, plutôt que la confidération de ma 
fureté me fit garder le filence ; et pouvois-je être 
attaché à une vie qui à chaque inftant me devenoïr 
plus infupportable, , «s Je 
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‘ [ returned to my country feat, whére during 
three months [ pafled ali the day and the beft part 
of the night upon the grave of my fon; being ge- 
neraliy fo fpent by grief that [ was carried fenfelefs 
to bed. ‘This fituation Was, however, lefs painful 
than the Horrors which furrounded me when the 
firft feelings of my lofs had a little fubfided, 


€ After the death of my wife, 1 was afraid of 
folitude ; but now I could not remain a fingle 
inftant alone. I fhuddered at the leaft noife; a 
fhadow threw me into fainting fits ‘Vhe com- 
pany of my beft friends could not recall my fpirits 
fixed upon dreadful fcenes. [ often interrupted 
their converfation by my fhrieks, and ftarted from 
them as if they bad been fo many executioners 
ready to take away my life. The fight of my fe- 
cond fon, inftead of abating the tranfports of my 
lack melancholy, increafed them; his prefence 
always drew from my eyes thofe bitter tears which 
burn without giving the leaft relief. 


& [ was in that deplorable condition, and fill 
deaf to the voice of heaven, though it fpoke with 
fo much enervy, when, after many fleeplefs nights, 

.] fell into a flisht flumber, during which [ had a 
dream or vifion, the image of which 1, for my 
punifhment, always prefent to my mind ; but which 
Ï doubt my having tirength enough to relate, 

66 I thought, the infernal abyfs opered itfelf be- 
fore my eyes; end there ! faw all the viétims which 
my pafñons and prejudices had devoted to eternal 
miferv. ! faw them ; 1 knew every one of them. 
J heard their cris ; they called me by my name; 
they reproached me with their excrutiaing tor- 

tures ; 


ETAGE] 


€ Je retournai à mon chateau ; où pendant trois 
mois je paflai tout le jour et la meilleure partie 
de la nuit fur le tombeau de mon fils; etant or- 
dinairement fi épuifé de douleur qu’on me portoit 
au ht dans un état d’infenfibilité. Ceite fituation 
etoit, toutefois, moins pénible que Îles horreurs 
dont je fus environné quänd le prémier fentiment 
de ma perte fe fut un peu affoibli. 

‘ Aprés la mort de ma femme, la folitude 
m'épouvantoit, mais à prèfent je ne pouvois de- 
meurer feul un inftant. Je frémiflois au moindre 
bruit, une ombre me jettoit dans des evanouifle- 
mens convulfifs La compagnie de mes meil- 
leurs amis ne pouvoit rappeller mes efprits, at- 
tachès comme ils etoient à fe reprefenter des fcénes 
terribles. Souvent j’interrompois leur converfation 
par mes cris, et tréffaillois en m’éloignant d’eux, 
comme s'ils avoient êtès autant de bourreaux prêt 
à prendre ma vie, La vüûe de mon fecond tils au 

lieu de calmer lés tranfports de ma noire mélan- 

colie, les redoubloit; fa préfence me failoit tou- 
jours verfer de ces larmes améëres qui brulent fans 
procurer Je moincre foulagement. 

‘ Pétois dans cet état déplorable, et toujours 
fourd à la voix du ciel, quoi qu’elle parlat avec tant 
d'énergie, quand après plufieu’s nuits d’infomnie, je 
tombat dans un leger aoupifement, pendant lequel 
j'eûs un fonge ou wi/or, dont l’image ef, pour mon 
chatiment, toujours préfeute à mon efprit; mais que 
je doute avoir Ja force de vous raconter. 

‘6 ]] me fembla que l’infernal abime s’ouvroit 
devant moi, et là je vis toutes les victimes que mes 
paññions et mes prejugès avoient devoucés à une 
mifére fans fin. Je les vis; je les reconnus; j’en- 
tendis leurs cris. Eiles m’appelles:ent par mon 
nom, me reprocherent Jeurs tourmens inexpr1- 

mabies ; 
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tures; they threatened me with the fame fate. 
Shall T add, that [ felt the impreffion of the cruel 
element which. tormented them; and whofe 2- 
Cutenefs drew from'me fuch dreadful fhrieks as to 
alarm my fervants, and which caufed me to be re- 
called to my fenfes, 

‘€ [ fhould have been entirely deftitute of re- 
ligion, if that ftrange trance had not excited the 
juft reflexions which fucceeded its and deteéted 
the falfe principles which had continued to blind 
me, Although, faid I to myfelf, 1 cannot take 
this but for a dream, fince my innocent wife and 
my unborn child deferved not the place in which 
L'have feen them; fince my faith teaches me that 
the others, and even my unhappy fon whofe de- 
fpair was but too voluntary, may have at their laf 
breath obiained their pardon by a fincere repent- 
ance ; this dream ought to lead me back to the 
truths which L have been taught in my infancy, 
and have too long, too unfortunately, forgotten, 


“ Itis not a dream in what concerns me ; it is one 
of the mofît precious favours that heaven can fhew 
to an obdurate criminal. Whether thefe perfons, 
whofe deftruétion Î have efeéted or caufed, burn 
or not in that everlafting fire, it is certan Ï have 
deferved it, and cannot avoid it but in atoning for 
my crimes, re 

‘€ Je was thus [ took the refolution of repairing 
to this houfe of penance; where my fincere tears 
and the aufterities of my life have obtained fome 
hours of confolation; but, O my dear fpoute! 
O my fon! © unfortunate major my friend ! where 
are you ? to what horrible fate have I expofed you ?” 

In ending thefe words, the Baron of Rinville 


fell into a deep fwoon, and was conveyed se my 
ight. 


Ce 13% ] 
mables; me menacerent du même fort. Ajouterai- 
je que je fentis Pimprefion du cruel él:ment qui 
les dévoroit et dont la vive ardeur me fit pouller des 
cris aigus qui allarmerent mes gens et firent qu’on 
me rappella à l’ufage de mes fens. 


6 J'aurois été deftitué de tout fentiment de re- 

ligion, fi cette étrange extafe n’avoit pas fait naître 
les juftes reflexions qui lui fuccederent, fi mes faux 
principes avoient continué de m’aveugler. Quoi- 
que, dis-je en moimême, Je ne puifle prendre ceci 
que pour un fonge, puifque mon innocente époufe 
ét l’enfant qu’elle portoit dans fon fein ne peuvent 
pas avoir mérité la place où je les ai vüs; quoique 
la foi que je profefle m’enfeigne que les autres, et 
ême mon malheureux fils dont le defefpoir ne 
fut que trop volontaire, peuvent à leur derniér foupir 
avoir obtenû leur pardon par un fincere repentir ; 
ée fonge doit merarener aux vérités qu’on m'a en< 
féignées dans nion enfance, et que j'ai trop long- 
tems, trop infortunément, oubliées. 
4 Ce n’eft point un fongeen ce qui me regarde ; 
mais une des plus précieufes faveurs que le ciel 
puifle faire à un criminel endurci. Soit que Îles 
perfonnes dont j'ai opéré ou caufé la defiruétion, 
brûlent ou ne brûülent pas dans ce feu éternel, il 
n’eft pas moins vrai que je lai mérité, et que je ne 
puis l'éviter fans expier mes crimes, 

« Ce fut ainfi que je pris la réfolution de me 
rendre dans cette maifon de pénitence, où par des 
larmes finceres et les aufterités de ma vie j’ai obtenû 
quelques heures de confolation: mais, O ma chere 
époufe ! O mon fils! © infortuné major ! où étes 
vous? À quel horrible fort vous ai-je exposès F”? 

En finiflant ces mots, le Baron de Rinville tom- 
ba dans un profond evanoüiflement et fut emporté 

hors 
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fight.  L had remained an hour alone, and motion 


kefs with aftonifhment, horror, and pity, when the 
Abbot entered the room, and, with a ferene brow,, 
told me, that my friend was approachmg the in- 
ftant of his deliverance, and that it was in my 
power to be witnefs of that bappy moment, 
Î bowed as a fan of confent; but, findmg 
that we took again the road of the church-yard, £ 
followed with -trembling Îteps, and reproaching 
myfelf with the death of my friend, which [ afcribed. 
to wy curiohty of knowing his cruel adventures. 


Âs we arrived, they were letting down the 


wretched Rinville into his grave, on the border. 
of which they placed me; and wbhence, to my 


great fatisfaétion, 1 faw him with fuch a fweet 
hope and content diffufed on his face, that he 
fcemed already to partake of the happinefs of the 
bleiled. Fe perceived me; looked at me with 
tendernefs, and, turning. his eyes towards heaven, 
as 1f 1t were to imyplore the divine mercy as well 
for me as for himtelf, he expired, 

Soon afterward Ï quitted this habitation of 
mourning ; but its remembrance has never been 
diftant from my mind, and I wifh, my fon, it may 
live for ever in yours. | isté 

Such is the ftory which my father thought 
proper to recount to me, in order to guard me 
againit ‘Anger and the prejudice which fupports 
that pañlion. 
3 AGLAÏA. 

And can you after this fay, that you would 
accept any challenge in which your honour fhould 


be concerned £ 
PO Le 


Ÿ- 


Lao". 1 


hors de ma préfence.  J’etois demeuré pendant 
une heure feul, et immobile d’étonnement, d’Hor- 
reur et de pitié, lorfque l’Abbé entru dans la chame 
bre, et avec un front ferain, me dit, que mon ami 
touchoit au moment de fa délivrance, et que je 
pouvois être témoin de cet heureux inffant. 

Je baiïffai la tête en figne de confenterent, mais 
quand je m’apperçûs que nous reprenions le chemin 
du cimetiérre, je ne fuivis plus qu’en tremblant, 
et en me reprochant la mort de mon ami, que j’at- 
tribuai à à curiofité que j'avois eû de favoir fes 
cruelles avantures, 

Comme nous arrivions, on defcendoit le mifé- 
rable Rinville dans fa foffe, fur le bord de laquelle 
on me pl.ça; et d’où, à mà grande fatisfaétion, j8- 
le vis refpirer avec une fi douce efpérance, un fi 
paifñble cantentement répandus fur fon vifage, qu’il 
fembloit déja partager la demeure des bienheureux. 

m'apperçût; il me regarda d’un air attendri, et 
levant les ÿeux au Ciel comme pour l’implorer 
pour moi autant que pour lui même, il expira. 


Bientôt après je quittai ceféjour de deüil: mais 
n'en ai jamais perdù le fouvenir, et je fouhaite 
mon fils qu’il ne s'éfface jamais de votre mémoire. 


Telle fut l’hiftoire que mon pere jugea à propos 
de me raconter pour me mettre en garde contre la 
Colére, et contre le préjugé qui entretient cette 


paflion, 


AGLAE. 


Et pouvez vous après ceci dire, que vous aCCEp= 
terièz tout défi dans lequel votre honneur feroit in 
térreflé ? 

PQ L 
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POLLUXx. 


What avail reflexions, when one is threatened 
with infamy ? 


CASTOR. 


Ît is more eafy to reprefs the natural Anger, 
than to avoid the artificial one. 


JANUS, 


That is very true ; but, I believe, L have found 
a remedy againft this evil. Let it be one of the 
rules of duelling, that the offender fhould be ex- 
pofed to the firft attack; and many quarrelfome 
or inconfiderate men will learn moderation and 
prudence, | 


PHTLEMON. 
And who fhall decide whence came the injury, 


When the two parties equally complaini and when 
there is no real injury at ali? 


EUPHROSYNE. 


If the ancient cuftom of fighting under the 
fanétion of the laws was revived, it would remove 
that difhiculty. 


PHILE MO'N: 


Do not mention thefe abfurd times in this en” 
lightened age ; let us fee what our ripened reafon 
can diétate. My advice to a young man is, to be 
not only cautious, but even nice, in the choice of 
his companions ; never to aflociate but with thole 
who poflefs, befides the virtues on which. fociety 15 
founded, the good-breeding which maintains it; ta 
defpife any offencethat may come from fomeintruder 


deftitute of thefe qualifications ; in fhort, never to 
think 
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Dequoi fervent les reflexions quand on cft me- 
nacé d’infamie ? 


CAST-OR. 


Il eft plus aifé de reprimer une Colére naturelle 
que d'éviter celle qui eft factice. 


JANUSS. 


Cela eft très vrai; mais je crois avoir (trouvé un 
remede à ce mal. Que l’on établiffe que dans les 
duels, l’offenfeur fera expofé à la premiere attaque; 
et l’on verra les querrelleurs et Les étourdis appren- 
dre la modération et la prudence. 


PHILEMON. 


Et qui décidera d’où part linjure, quand les deux 
parties s’en plaignent également ? et quand cette 
injure eft entierement imaginaire ? 


EUPHROSYNE. 


Si l’ancienne coutume de fe battre fous la pro- 
teétion des loix etoit renouvellée, elle écarteroit 
cette difficulté. 


PHILEMON. 


Ne parlons point de ces tems abfurdes dans un 
fiecle aufli lumineux que le notre, et voïons ce 
que notre raifon meurie peut diéter. Mon avis à un 
jeune hommeæñf, d’étresnon feulement prudent, mais 
encore délicat dans le choix de fes compagnons ; 
de ne jamais s’aflocier qu'avec ceux qui pofledent, 
outre les vertus {ur lefquelles la focieté eft fondée, 
la politeffe qui la foutient ; de méprifer toute offenfe 
qui viendroit de ceux qui fe feroient d'eux mêmes 

intrO= 
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think himfelf obliged to fight but with an adver- 
fary acknowledged to be honelt in the firicteft 
fenfe of that word; for by thefe means he will, 
L believe, pafs his life without being expofed te 
{0 dreadful an extremity. 


BAUCIS. 


Put if by fome unforefeen accident he is af. 
fronted by one of thofe you defcribed, and cannot 


avoid fatisfaction without being difhonoured, what 
15 ke to do? | 


A ST R°E A. 


To remember that he was a chriftian, before 
he was à member of that unjuft fociety, by which 
he is condemned to lofe fo precious a charaëtsr ; 
and to retire into à defert, rather than forfeit his 
peace in this life, and his happinefs hereafter. 


THALIA, 


Happily women are not expofed to this misfor- 
tune : they may be angry without any fuch horri- 
ble confequences ; a fan broken, or a maid turned 
away, are the worft that can happen from it, 


ASTRE A, 


Hiflory treats not fo flightly the Anger of our 
fex; but rather gives many inftances, that Cru- 
elty, which in men is the odious fruit of a bad 
habit to Anger; marches clofe with the firft im- 
puite of this paffion in women: for the laws Im 

_ pofed 
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introduits dans fa familiarité, fans avoir ces quali- . 
fications ; bref de ne jamais fe croire obligé de fe 
battre, excepté avec un adverfaire reconnû pour 
être un honnête homme dans le fens le plus étendà 
de ce mot; car par ces moïens, je crois qu'il paf- 
fera fa vie fans être expofé d’en venir à une fi ter- 
rible extremité, 


B AUC1ISs, 


Mais fi par quelque accident imprevû, il étoit 
outragé par quelqu'un de ceux que vous avez dé- 
crit, et qu'il ne püt fe difpenfer de demander f1- 
tisfaétion fans fe defhonnorer ; que doit il faire ? 


ASTRÉE. 


IT doit fe reflouvenir qu’il étoit chrêtien avant 
que d'être membre de cette injufte fociété qui le 
condamne à perdre un fi précieux caraëtere; et fe 
retirer dans un defert plutôt, que de renoncer à fon 
repos dans cette vie, et à fon bonheur dans l’autre. 


4 H'AMSTE;, 


Heureufement les femmes ne font point expofées 
à ce malheur: elles peuvent fe mettre en Colére 
fans qu’ilen refulte de fipernicieufes confequences ; 
un éventail caffé, une fervante renvoïée, eft le pire 
qu'il en puifle arriver. 


… 


ASTRÉE. 


L’'Hiftoire ne traite pas fi légérement la Colére 
de notre fexe; ou plutôt donne des preuves repé- 
tées, que la Cruauté, qui dans les hommes eft l’odi- 
eux fruit d’une mavaife habitude à la Colére; fuit 
de près le prémier mouvement de cette pañion 

dans 
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END OF THE SIXTH DIALOGUE, 
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dans les femmes; car ce ne font pas les loix mpo- 
fées par l’ufage qui nous lient véritablement, elles 
ne font que forcer les vices à fe transformer les uns 
dans les autres ; la raifon et la vertù peuvent feules 
dompter l’hydre des pañions, en les obligeant de 
demeurer à leur propre place, et dans les barriéres 
que la nature a élevée, et que la religion fortifie, 


FIN DU SIXIEME DIALOGUE. 
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DIALOGUE VIL. 
ON CRUELTYE, 
KHK 


ASTREA,. 


HE affinity that there is between Cruelty 
LE and Anger never was fo well exemplifed as 
in the Romans. As long as thefe indefatigable 
warriors-made war from ambition, intereft, andeven 
rapacioufnefs, their natural ferocity was blended 
with fentiments fo generous and humane, that the 
vanquifhed nations became enamoured with their 
apparent greatnefs of foul; and they fubdued the 
world ftill more bytheir reputation of clemency, 
than by their real valour. But no fooner had 
they fuffered their continued diffentions to break 
out into civil wars, than they loft the fair cha- 
rater they had before acquired, and at laft became 
the objeét of univerfal abhorrence. The legions 
who had fought the quarrel between Marius and 
Sylla, and had given {o many horrible proofs that 
they were animated by the reciprocal rage which 
infpired their leaders, brought home an unquench- 
able thirft for blood; and Cruelty henceforward 
was the reigning vice of the nation. 


It was now no more to obtain fome acres of 
land, or to find fome zealous defenders of their : 
liberty, 
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ASTRÉE. 


| 1 
| ’AFFINITE qui fe trouve entre la Cru 


auté et la Colére ne fut jamais fi bien dé- 
imonftrée que dans les Romains. Auf long-tems 
que ces guerriers infatigables firent la guerre par 
ambition, interêt, et même rapacité, leur férocité 
naturelle fut confondüe avec des fentimens fi gé- 
néreux et fi humains que les nations vaincüûes fu- 
rent éorifes de leur apparente grandeur d’ame; et 


qu’ils fubjuguerent le monde plus encore par leur. 


réputation de clémence que par leur valeur réélle, 
Mais dès qu’ils eûrent fouffert que leurs perpetu- 
elles diflenfions cégéneraffent en guerres civiles; 
ils perdirent le beau caraëtere qu’ils avoient au- 
paravant acquis, et devinrent l’objet d’une détefta- 
tion univerfelle. Les légions qui avoient com- 
battu pour la querelle entre Marius et Sylla, et 
qui avoient donné tant d’horribles preuves qu’elles 
etoient animées par la rage reciproque qui infpi- 
roit leurs généraux, rapporterent une foif de ang 
Inextinguible, et d’orenavant la Cruauté fut le 

rice régnant de la nation. 
Ce n’etoit plus alors pour obtenir quelqués ar- 
>ens de terre, ou pour trouver des zélès défenfeurs 
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liberty, that the foldier and the citizen gave 
their votes to thofe of the fenators who diftin- 
guifhed themielves by their liberality or juftice ; 
they chiefly expected from their magiftrates thefe 
public fpeétacles by which their favourite paffion 
was cratihied, 

Fhus in the morning they feafted their eyes on. 
the combats of wiid beafts; and, as if their Cru- 
elty, palled by this fight, had been wanting in 
rclifh, their amufements of the afternoon were to 
fee the ftage fullied with the murders of their own 
fpecies. ‘They applauded évery deadly wound 
that the pgladiators gave to each other, exulted in 
their agonizing pains, made Joud acclamations 
when they breathed their Jaft, and carried their 
abfurd and extravaoant inhumanity even fo far as 
to be exafperated when fome of thefe devoted vic- 
Ums feemcd reluétant to die: fo entirely their na- 
tuial feelings were loft by the depravation of a too 
much indulged Anger. 


BASQUE ES, 


The excefles to which theïr emperors carried 
Cruelty were their juft punifhment, and furely 
made them repent of having encouraged that odi- 
ous pafhon, 


JANUS. 


Say rather, that they continued to enjoy. it; for 
when I confider, that thefe monflers, who are 
called emperors, lived {0 long to repeat their atro- 
cious deeds, Ï cannot. help thinking but that half 
the nation rejoiced in the deftructicn of the other 
half, and that <ach citizen of Rome faw, with a 


greedy 
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de leur liberté que le foldat et fe cytoïen dn- 
noient leurs voix à ceux des fenateurs qui fe diitiu- 
guoient par leur libéralité ou leur juflice, ce qu'ils 
attendoient de leurs magiftrats éroit principile. 
ment cés fpeétacies publics par lefqueis leur pañlion 
favorite étoit fatisfaite, 

Ainf, le matin‘ils repaifloient leurs yeux des 
combats des bètes féroces ; et comme fi cette vüe 
eût émouflé leur Cruauté, et qu’ils eûffent befoin de 
Ja ranimer, ils s’amuloient l’après midi à voir le 
théatre fouillé des meurtres de leur propre efpéce, 
Ils battoient des mains à chaque bleflüre mortelle 
que les gladiateurs fe faifoient entre eûx, triom- 
phoient de leur douloureufes agonies, et par des 
acclamations retentiffantes marquoient leurs der- 
niers foupirs, pouflant leur abfurde et extrava- 
gante Inhumanité fi loin, qu'ils etoient outrés de 
dépit quand quelqu’une de ces malheureules vie. 
timés fembloit craindre la mort; fi entierement ils 
avoient perdu les fentimens naturels de pitié pour 
pt trop indulzé les impétueux movements de la 

olére, 


BAUCIS, 


Les excès aufquels leurs empereurs porterent 2 
Cruauté furent leur jufte chatiment, et les firenc 
fans doute repentir d’avoir encouragé cette odieufe 
paflion, 


JANUS. 


Dites plutôt qu'ils continuerent à la fatisfaire.z 
Car, quand je confidére que ces monftres, qu’on 
appelle empereurs, vécurent afsès long tems pour 
reiterer leurs actions atroces, je ne puis m’em- 
pêcher de croire que la moitié de la nation fe re- 
jouifloit de la deftruétion de l’autre moitié, et que 
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greedy look, the blood of his neighbour flowing 
around him. 


AGLAIA. 
Moft bappily, the Chriftian religion difpelied 


the infernal vapours which had thus almoft ex« 
tinguifhed the light of reafon and the feeling of 
bumanity. | 


PHILEMON. 


The mecknefs of its precepts, the purity of its 
morals, were well calculated to produce that g00d 
effet ; but what excellence is there which man 
corrupts not? Charity itfelf was foon turned into 
Fanaticifm, and Anger, difguifed under the name 
of zeal, feil again into Cruelty. But not ta 
fpe:k of the ages during which blind fuperftition 
reigned with an arbitrary and dreadful fway: Can 
the modern nations reproach the ancients with 
their Neros, Caligulas, Domitians, when France 
and its Charles the ninth ftand accountable to pof- 
terity for the flaughter of St. Bartholomew ; Eng- 
Jand, for the fires that Henry the VITTth lighted 
in Smithfeld ; Spain and Portugal, for their dark 
tribunal of the Inquiftion, wbich fubffis even in 
our days ? 


CASTOR. 


‘The two fa@ions of the Guelfs and the Ghibel- 
lines, which again rendered Italy the theatre of 
favage Cruelty, had not, however, the pretence 
of religion, but advanced in the genuine progrefs 
of Anger to fettled malice. 


POL- 





Cous à 


chaque cytoïen de Rorne voïoit d’un oeil avide ru- 
ifleler auteur de Jui le fang de fon voifin, 


AGLAÉ. 


Fort heureufement la réligion chrètienne difipa 

Jes infernales vapeurs qui avoient ainfi prefqu’en- 
tierement éteint les lumiéres de la raifon et les fen- 
timents de l'humanité. 


PHILEMON. 


La douceur de fes préceptes, la pureté de fa 
morale, etoient bien calculées pour produire ce bon 
fit; mais qu’elle eff l’excellente chofe que 
l’homme ne corrompe pas ? La Charité elle même 
fut bientot changée en Fanatifine ; et la Colére, dé- 

sifée fous le nom de zéle, redevint Cruauté. 
Mais pour ne point parler de ces fiécles pendant 
lefquels l’aveugle fuperftition régnoit d’une ma- 
niere auf arbitraire que redoutable : eft ce que Îles 
nations modernes peuvent reprocher aux anciens 
Jeurs Nerons, leurs Caligulas, leurs Domitiens, 
tandis que la Frante et fon Charles neuf, demeu- 
rent refponfables à la pofterité du maflacre de la St. 
Barthelemi ; l'Angleterre, des feux qu’ Henri huit 
aluma dans Smithfeld ; l’'Efpagne et le Portugal de 
leur térébreux tribunal de l’inquifition, qui fub- 
fifte encore de nos jours ? 


CASTOR. 
Les deux factions des Guelfes et des Ghibellins, 


qui de nouveau rendirent l’ftalie le théatre d’une 
fauvase Cruauté, n’eûrent toutefois pas La religion 
pour pretexte; et feulement fuivirent la marche 
que la Colere tient pour arriver à une malice in- 
véteréee 
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To what pafion fhall we afcribe the mad fury 
which prompted the Spaniards to depopulate one 
of the fineft parts of the earth, to deftroy the 
Aïnericans who had never oRended them, whom. 
they had fo eafily fubdued, and whofe lives it Was 
{o much their own intereft to preferve ? 


EUPHROSYNE. 


Ît feems, that thefe unwarlike and inhuman 
eonquerors, finding that the Americans took them 
for potent gods, became giddy with the illufion that 
their art of horfemanfhip and their artillery had 
caufed, and which themfelves ereedily adopted: thus, 
as foon asthefe fimple people, recovering from their 
frft error, feemed Willing to fave fome of their 
riches ; pride and covetoufaefs kindled the Anger of 
the viétors, who chofe to imitatethe infernal deities 
by infliéting the moft CXCruciating tortures, rather 
thao refign the charadter that had been given 
them, or lofe a grain of the gold which this new. 


difcovered land Produced, unhappily, for the na- 
tives, 


JANUS. 


When whole nations are charoed with fuch hor- 
rible excefles, it not only humiliates, but alfo 
abafhes the mind to reflect upon them; for the 
pérnicious bent of our nature then feems to be al- 
moft irretrievable, and we are tempted to look upon 
it rather as an original defect than depravity. The 
crimes and errors of an individual}, being confi- 
dered in another light, produce not the fame bad 
effeét ; for felf-love perfuades us, that we are bet- 
ter inclined than he whof criminal Or extrava- 
gant 
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POLLUXe 


A quelle pañon attribuerons nous le fureur in 
fenfée qui poufla les Efpagnols à dépeupler une 
des plus belles parties de la terre, à détruire Îles: 
Américains que ne les avoient jamais offensès, qu'ils: 
avoient fi aifément vaincüs, et dont il etoit fi fort 
de leur interêt de conferver la vie à 


EUPHROSYNE. 


I1 femble que ces peu guerriers et inhumains 
conquérans, aiant vü que les Américains Îles pre- 
noient pour des dieux puiflans, eürent la tête 
tournée par cette illufion, que l'art de dompter les 
chevaux et leur artillerie avoient caufé, et qu'ils 
adoptèrent eûx mÊêmes avidement ; ainfi quand ces: 
fimples peuples voulurent fauver une partie de leurs 
richefles, l’orgüeil et la cupidité allarmerent la Co-. 
lére des vainqueurs, qui aimerent mieux imiter les, 
divinitès infernales en infligeant des tourmens 
atroces, plutôt que de renoncer au caractere qui 
Leur avoit été attribué, ou de perdre un. féul grain 
de l'or que cette terre nouvellement découverte, 


malheureufement pour fes inhabitans, produifoit. 
JANUS. 


Quand des nations entiéres font coupables de fi 
horribles excès, l’efprit ne peut y reflechir fans être 
auf abbatü qu’ humilié; car Île penchant perni- 
cieux de notre être femble alors un mal fans re- 
mede, et nous fommes tentès de le regarder comme 
un défaut naturel plutôt qu’une dépravation acCi- 
dentelle.- Les crimes et les erreurs d'un individu, 
etant vûs fous un autre jour, ne produifent pas le. 
même mauvais effet; car l'amour propre nous per- 
fuade que nous fommes mieux enclins que celui 
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gant aëtions are rehearfed to us; and thus we may 
receive an ufeful leflon, without being deterred 
from reaping the fruit of it. For this reafon, I 
think, that inftead of reviving in our remembrance 
thefe odious fa@s with which the annals of al. 
moft every nation are bläckèned, we fhould better 


employ our time in liftening to the ftory that Tha- 
la has promifed to relate. FER? 


THALIA, 


know not if what: I have to fay will anfwer 
‘Your purpofe, or even the expectation of the com- 
pany ; and confequent}y, ] muft explain my in- 
tention before-h nd, ‘After having confidered, 
that a people oppreflkd at one time retort at an- 
other the injury, and feldom fail of b:coming in 
their turn the.oppreflors; that every man js able, 
and but too willing, to avence himfeif, and more- 
-OVET Can apply to the laws for redrefs; it has 
feeimed to me, that my pity would be better be. 
owed upon the defentelefs part of the creation, 
than upon my own fpecies. Here then IL ftand the 
adsocate «f thofe domeflic animals, from which 
we receive {o many fervices, and againft which 
our Crueliy is the more criminal, for being joined 
to ingrautucdes and, if Aftrea give me leave, I 
fhal. rel.te an Oriental tradition on this fubjeét 5 
which, throu:h the ingenious veil of fable, con 
veys to the mind the rays of undeniable truths, 


ASTRE A, 


Who can refufe to hear You on a topic which 
delerves our moît ferious confideration, not onl 
in itfelf, but becaufe it is that very unfecling man- 
ner with which we treat the beafts, which has 


inured 





dont on nous conte les criminelles ou extravagantes 
aions ; ainfi nous pouvons recevoir une leçon 
utile fans que rien nous empêche d'en recueillir le 
fruit. Pour cette raifon, je penfe, qu’au lieu de 
rappeller à notre fouvenir ces faits odieux qui noir- 
ciflent les annales de prefque toutes les nations, 
nous emploiïerions mieux notre teéms à entendre 
l'hiftoire que Thalie a promis de nous raconter. 


THALIFE. 


Je ne fai fi ce que j'ai à dire répondra à votre 
idée, ou même à lattente de Îa compagnie ; et 
conféquemment il faut que j'annonce mon inten- 
tion. Après avoir conlideré qu'un peuple oppreflé 
dans un tems, rend une fois ou l’autre injure qu’il 
a reçüe, et devient à fon tour l'opprefleur ; que 
chaque homme peut, et ne veut que trop, fe venger, 
et que d’ailleurs il a les loix pour redreffer fes 
toits ; il m’a parû qu'il étoit plus à propos d’ac- 
corder ma pitié aux créatures fans défenfe, qu'à 
celles de ma propre efpéce. Ici donc je parois 
comme l'avocat de ces animaux domeftiques def- 
quels nous recevons tant de fervices, et envers lef- 
quels notre Cruauté eft d’autant plus criminelle 
qu’elle fe trouve jointe à l’'ingratitude; et fi Aftrée 
m'en donne la permiffion, je raconterai fur ce fu ct 
une tradition Orientale, qui fous le voile ingénieux 
de la fable, porte dans lefprit les raïons de plu- 
fieurs véritès inconteftables. F 


+ 


ASTRÉE. 


Qui pourroit refufer de vous entendre fur une 
matiére qui mérite notre plus ferieufe attention, non 
feutement en elle même, mais encore parce que. 
c’eft l'infenfibilité avec laquelle nous traitons les 

| bêtes, 
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inued us to à Cruelty by which we are moft 
fhamefully dift 
of beings! 


THALIA. 


In an ifland of the Indian fea, lived once a 
people, towards whom nature had been profufe of 
all the gifts which conftitute human happinefs, 
The men were robuft and comely, tlie women 
beautiful and modeft; both fexes had à fprightly 


wit, a lively iNagination, and no defpicable fhare 
Of good fenfe. | 


Their country was a terrefirial paradife, 
which yielded all the beft produétions of the earth, 
and their temperate climate had brought to reou- 
larity the unruly feafons. Here every foreft was à 
deliehtful grove, planted with fpice, orange, ce: 
dar, and lemon trees; and while the numerous 
and variegated tribes of fragrant flowers enamelled 


the vallies, bright and delicious grapes covered the 
hills, | 


No venomous or frocious animals hz2d cver 
haunted this charming abode; but the laborious 
OX, the indefatigable camel, the traétable ele- 
phant, the noble horfe, the peaceful fheep, the 
faithful dog, with all the frifky herds of fawns, 
antelopes, ftags, and deers, o5lequioufly obeyed 
the Jordly fpecies, in which reafon has the advan- 
tage to exprefs itfelf through the organ of fpeech. 
Here the ears were charmed with the mufic of 
tuneful and fociable birds, while the fportive and 
fearlefs ffh, glidine ‘along à thoufand rivulets,. 
amufed the eyes, : 


The” 












































inguifhed from every other fpecies 
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bêtes, qui nous a accoutumés à ces excès de Cruauté 

qui nous font honteufement diftinguer de toute au- 

tre efpece d’êtres | 
<, THALIE. 

Dans une ifle de la mer de l’Inde, vivoit autre- 
fois un peuple envers qui la nature avoit été pro- 
digue des dons qui conftituent le bonheur humain, 
Les hommes y etoient bienfaits et robuftes; les 
femmes belles et modeftes ; et les deux fexes pofle- 
doient également une imegination vive, un efprit 
brillant, et une portion de bonfens qui n’etoit pas 
à méprifer. 

Leur païs etoit un paradis terreftre, où fe 
-trouvoient les plus excellentes produétions de la 
terre, et leur climat tempéré avoit amené à une 
marche régulie:e les indociles faifons. Ici, chaque 
forêt étoit un boccage charmant, planté d’arbres 
aromatiques, tels que ceux qui produifent les épi- 
ces, l’oranger, le cedre et le citronnier, et tandis que 
les tributs nombreufes et variées de fleurs odoriferan- 
tes émailloient les vallées, les brillantes grappes d’un 
raifin délicieux couvroient la furface des collines. 

Jamais aucuns des animaux vénimeux ou fé- 
roces n’avoient hanté ce charmant féjour; mais le 
bœuf laborieux, le chameau infatigable, l’ele- 
phant docile, le noble cheval, la paifible brebis, 
Je chien fidéle, ainfi que toutes les fautillantes 
troupes de chevreuils, d’antelopes, de cerfs et de 
daims, obeïfloient humblement à Ia voix de l’e- 
fpéce feigneuriale dans laquelle la raifon a l’avan- 
tage de s'exprimer par lorgane de la parole. Jci 
les oreilles etoient charmées par la mufique dont 
les oifeaux mélodieux et fociables faifoient retentir 
l'air ; tandis que les yeux étoient amufés par les 
jeux que les poiflons, libres de toute crainte, fai- 
foient entre eux en fe gliffant le lons de mille 
clairs et ferpentants ruiffeaux, Les 
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The inhabitants were learned in all the agree 
‘able and ufeful arts, but totally ignorant of thofe 
which difturb men’s quiet and welfare. Naviga- 

tion, that fatal importer of vices, had never been 

known, or at leaft was entirely forgotten, amon 

them. It was not for the conftruétion of deadly 

weapons that they made the anvil groan; they rent 

not the bowels of the earth in fearch of materials 

with which they might imitate the bolt of Heaven; 

but, 1f no mortal had ever there dared to haften the 

decrees of the fates, none had undertaken to oppofe 

them; or, rather availed himfelf of the fear that 

weak minds feel at the accidents which threaten 

life, in order to promote his own intereft. Every 

man arrived at his laft hour without the help of 

phyfcians, and very feldom before he was bent by 

the weight of years towards his parent earth. | 
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Agriculture was attended with a becoming 
follicitude, and the toils of the hufbandman deemed 
as honourable as ufeful. The patient loom em 

loyed a fleece hurthenfome to the fheep, and the 
rich fpoil of the filk-worm, while the nimble nee- 
dle, moved bÿ the finger of ingenuity, gave them 
the animation of embroidery. 

Exce'lent painters, fculptors, and archite@s, 
had decorated the only city, or rather the im- 
menfe palace, in which they held their friendly and 
important aflemblies ; for their private dwellings, 
diiperfed bere and there in the narrow compafs of 
the 1fland, were calculated for conveniency and 
delight, and not for fhow. 

The two fexes had an equal fhare of autho- 

-ritÿy and power to manage the public concernss. 
and, none was oblised to facrifice his own opinion, 
to 
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Les habitants connoifloient parfaitement tous leg 
arts agréables et utiles; mais ils ignoroient ceux 
qui troublent le repos et le bien-être des hommes. 
La navigation, qui fi fatalement tranfporte les vices 
d’un pais à l’autre, ne leur avoit jamais été con- 
nûe, ou du moins étoit total:ment oubliée parmi 
eux. Ce n’etoit point pour la conftruétion d’in- 
ftruments meurtriers qu’ils fefoient gémir l’en- 
clume ; ils ne déchiroient pas les entrailles de la 
terre pour y chercher des materiaux avec lefquels 
ils puflent imiter la foudre du Ciel. Mais fi ja- 
mais en ce lieu aucun mortel n’avoit ofé hâter les 
decrets des parques, nul auffi n’avoit entrepris de 
s’y oppofer, ou plutôt de fe prévaloir de la crainte 
que les accidents qui menacent la vie font éprouver 
aux ames foibles. [ls arrivoient tous à leur der- 
niere heure fans le fecours des medecins, et très 
rarement avant que le poids des années les eût 
forcès de rejoindre la terre qui les avoient produits. 

L'agriculture étoit chez eux l’objet d’une bien- 
feante follicitude et les fatigues du laboureur efti- 
mées auff honnorables qu’utiles. Le patiente na- 
vette du tifleran employoit la toifon qui incomo- 
doit les brébis, et la riche dépouille des vers-a 
foye, tandis que l’agile aiguille, conduite par une 
main adroite, fembloit les animer par la broderie. 

 D’excellens peintres, fculpteurs et architectes, 
avoient décoré la feule ville, ou plutôt l’immenfe 
palais où fe temoient les affemblées importantes et 
amicales des habitans ; car leur demeures particu- 
hieres, difperfées ça et là dans l’étroite enceinte de 
l'ifle, étoient calculées plutôt pour la commodité 
et l’agrément que pour l'apparence. 

‘6 Les deux fexes avoient une égale portion d’auto- 
rité et de pouvoir pour régler les affaires publiques ; 
et nul n’etoit obligé de facrifier fa propre opinion à 
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to any but to thofe in whom he acknowledged the 
certainty of a long experience, or a fuperior light 
of reafon. 

Such fituation, government, difpofitions, and 
habits, feemed to have eftablifhed the felicity of 
this people upon the moft folid foundation; and, 
indeed, the noble edifice had remained unfhaken 
during a long feries of years; when, in an evil 
hour, a new generation overleaped at once the 
bounds prefcribed to the paflion inherent in man- 
kind, 

Pride, the harbinger of mifchief, firft came 
forth: old and young began to look upon them- 
felves as the only inhabitants of the earth who, 
deferved the care of Heaven, The prefents of 
nature feemed to them a due offering to their 
worth; and, in this intoxication, throwing the 
eyes of contempt around, they imagined, that the 
anunals, which their forefathers had treated as in- 
tiumate friends, were born to be their flaves, and 
ought to be treated as fuch. Not that they at- 
tempted the lives of thefe harmiefs beings ; their 
blood would have fullied their land to no purpofe 5. 
for they had not the leaft idea to pleafe their pa- 
late by the tafte of a food which was likely to 
carry death and its precurfory diftempers into their 
flomachs. It was only the horrid pleafure of in- 
fiéting pain that they foughtafter, although they 
frft put fome colour of juftice to their tyranny. 


The fpur was invented to animate the horfe,. 
the goad to excite the ox, and the whip and chains 
to deal around deferved chaftifement; but it was not 
long, before thefe new weapons were turned inta 


implements of Cruelty. Ra 
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Chr: 7 
celle d'autrui, excepté lorfqw’il reconnoifloit dans 
quelqu'un la certitude que donne l’expérience, ou 
une fuperiorité de lumieres. 

Une telle fituation, un tel gouvernement, de 
telles inclinations et habitudes, fembloient avoir 
établi la felicité de ce peuple fur un fondement fo- 
lide; et en effet le noble édifice etoit demeuré in- 
ébrantable pendant une longue fuite d'années, lor- 
fque, dans un funefte moment, une nouvelle géné 
ration franchit d’une feul pas les barrieres prefcrittes 
aux pafñions inhérente au genre humain. 

‘ L'Oroüeil, cet avant coureur de mille maux, 
s’annonça le premier: jeunes et vieux commen- 
cerent à fe confidérer comme etant les feuls habi- 
tans de la terre que le Ciel jugeoit dignes de fes 
foins. Les préfents de la nature leur parurent 
des offrandes dûe à leur mérite, et dans cette 
yvreffe, jettant des reoards méprifans autour d'eux, 
ils s’imaginerent que les animaux, qui avoient étès 
traitès par leurs ayeux comme des amis intimes, 
etoient nès pour être ieurs efclaves et dévoient être 
menès comme tels. Non qu’ils attentaflent à la 
vie de fes êtres inoffenfifs, il ne trouvoient aucun 
motif pour fouiller leur païs de leur fang; car, ils 
n’avoient garde pour fatisfaire à la fenfualité du goût 
de hazarder à fe repaitre d’un aliment qui pouvoit 
porter la mort et les maladies qui la précedent 
dans l’eftomac. Ils ne cherchoient que J’horrible 
plaifir d’infliger des peines douloureufes; quoique 
d’abord ils mirent quelque couleur de juftice à 
leur tyrannie. 

L’epéron fut inventé pour animer le cheval; 
l’aiguilion pour exciter le bœuf, et le foùet, et les 
chaines pour diftribuer de tous côtès un chatiment 
mérité; mais ces nouvelles armes ne turderent pas 
à devenir des inftruments de Cruauté, 
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The beft and fwifteft ftced could not flicken his 


Pace, through wearinefs, or ffumble accident. 
ally, without having his flanks torn to pieces by 
the cruel iron. The ox could not endeavour to 
breathe under the weight of the yoke, without 
being pierced through by the fharp ftcel. The 
watchful dog was oft beaten from the threfhold he 
ufed, to guard:; and! the quiet fheep, which inad- 
vertentiy ftrayed from the flock, groaned all her 
Way back under the ftrokes of the unpitying fhep- 
herd’s crook. | 

his unjuft people ftopped not there in the 
defpotic ufe of the power they had ufurped, They 
now found no better, no nobler diverfion, than that 
of torturing all thefe creatures, which they were 
bound to prote&. They forced the'fearful natives 
of the foreits, whom their anceftors had rendered 
fociable, to follow agaiu their favage life, merely 
for the barbarous pleaiure of chacing them, and 
difturbing their peace, 


They fpread fnares 2gainft the inhabitants of 
the air; and found more delight in feeing them 
vainly endeavouring to break through the unnatural 
prion in which they detained them, than in all 
the charms of their fweet melody. They no more 


admired the nimblenefs of the fifh; to {ee them 


panting in the nets, or agonizing upon the fand, 
Was a ipeétacic infinitely more agrceable to their 
fight, or rather to their vanity; for they gloried 
in having the art of tyrannizing over the animals 
in every elemenr, | 

In a valley, called by derifion, 4 The Valley 
‘ of Repoie,” were fhut up by ftrong barriers 
all the beafts, whom accidents, fatigues, or years, 
had rendered incapable of tending their ufual fer- 


vices; where, negleéted and half-ftarved, they 


reached 
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‘Le meilleur et le plus leger courfier ne pou- 
voit ralentir fon pas par laflitude, ou broncher 
par accident, fans avoir fes flancs dechirès du fer 
cruel. Le bœuf ne pouvoit effaïer de refp rer fous 
Je poids du joug, fans être percé de part en part 
de l'acier aigu. Le chien vigilant étoit chaîlé avec 
violence du füeil de la porte quil étoit accoutumé 
de garder ; et la tranquille brébis, qui par mégarde 
s’écartoit du troupeau, gémifloit en y revenant fous 
les coups dont la houlete de l’impitoyable berger 
Paccabloit. 

Ces peuples injuftes ne s’arrêterent point Îà 

dans l’ufage defpotique du pouvoir qu’ils avoient 
ufurpès ; bientôt ils ne trouverent point de meilleur 
et de plus noble divertiffement que celui de tour- 
menter toutes ces créatures, qu’ils etoient obligés 
de proteger. Ils forcerent les timides natifs des 
forêts, que leurs ancêtres avoient rendûs fociables, 
de retourner à leur vie fauvage, uniquement pour le 
plaifir ba bare de leur donner la chaffe et de troubler 
leur paix. | 
_ Ïls tendirent des piéges aux bhabitans de Pair, 
et trouvoient plus de fatisfaétion en les voïant fe 
débattre envain dans les étranges prifons dans lef- 
quelles ils les détenoient, que dans les charmes de 
leur douce mélodie, Ils n’admiroient plus lPagilité 
des poiflons; les voir palpiter dans les filets, et ago- 
nifer fur l’arene etoit un fpeëtac'e infiniment plus 
agréable à leurs yeux, ou plutôt à leur vanité; car 
ils faifloient gloire d’avoir l’art de tyrannifer Îles 
animaux dans dans tous les éléments. 

Dans une vallée, nommée, par dérifion, ‘f La 
Vallée du Repos,” ils releguoient toutes les bêtes que 
Je poids des anné:s joint à des fatigues continueiles 
‘avoient afoiblies, ainfñi que celles qui etorent ac- 
cidentellement devenue incapable de faire leur fer- 
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reached the time of their deliverance from the, | 
Cruelty and the ingratitude of men. 


The cries of thefe innocent fufferers at lat. 
provoked the divine wrath. À celeftial meflenger 
Was difpatched to a fage, who had fixed the feat 
of his meditations in a folitary valley, furrounded 
with lofty Mountains, and where the animals füll 
enjoyed their fhare of nature’s gifts. | | 

‘ Go to thy brethren,” faid the Juminous he- 
rald, ‘and tell them, The Almighty Lord of. the 
whole univerfe has {pokcn thus: I have given the 
little globe of the earth in Common to all the crea- 
tures whom I have placed in its chcumfercnce, I 
have provided the -Sreateft part cf them with the 
means of being ufeful to the general community ; 
and thofe that I have not deftined for a focial life, 
have received from me the inftinét of avoiding it. 
But. behold Man, towards whom I have been the. 
moft liberal, who abufes My partiality for him, 
and endeavours to fubvert the order of refpeétive 
equality and unanimous concord which I had efta- 
blifhed, by arrogating to himfelf the odious au- 
thority of rendering every one around him inifer- 
able. Let’him be reprimanded for his impiety and 
ingratitude; and caution him, that though he 
thinks himfelf the mafter-piece of my bands, it is 
chicfy from the reflexions of my other admirable 
works, that his mind is enlightened to that degree 
of reafon which raifes in him à faint idea of my 
Slorÿ, but from which he may fall lower than 
any of thofe his companions, whom he contemns 
and injures with fo much préfumption and Cru- 
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vice accoutumé; là remfermèes par de fortes bar- 
rieres, fans fecours et prefque fans fubfiftence, elles 
Tanguifloient jufqu’au moment où la mort venoit 
les délivrer de la Cruauté et de l’ingratitude de l’e- 
fpéce humain:. 

Les ‘cris de ces innocentes victimes provo- 
querent enfin la colere divine. Un meflager celefte 
fut dépeché vers un fage, qui avoit fixé le fiése de 
fes méditations dans une vallée folitaire, entourée de 
hautes montagnes, et où les animaux joüifloient 
encore de leur part des dons de la nature. 

‘ Allez trouver vos freres,” Jui dit le Herault 

Tumineux, ‘‘et dites leur; Le tout Puiffant Seigneur 
de l'univers a parlé ainfi: J'aï donné le petit globe 
de la terre en commun a toutes les créatures que 
J'ai placé dans fa circonférence. TJ’ai accordé à 
Ja plufpart d’entre elles le moïen de fe rendre utiles 
à la comunauté générale; et celles que je n'ai pas 
deftiné à la focieté,. ont reçû de moi un inftint par- 
ticulier qui la leur fait éviter. Mais voila l’homme, 
envers qui j'ai été prodigue de mes dons, qui abufe 
de ma prédileétion pour lui; et tâche de fubvertir 
l’ordre d’egalité refpeëtive et de concorde unanime 
qué j'avois etabli en s’arrogeant l’odieufe autorité 
de rendre tous les êtres qui l'entourent miférables. 
Qu'il foit reprimandé de fon impieté et de fon in- 
juitice; qu’on lui fafle fentir que, quoi qu'il fe 
croie le chef d'œuvre de mes mains, c’eft princi- 
paiement de la reflexion de mes autres admirables 
ouvrages que fon efprit eft eclairé jufqu’à ce degré 
de raifon qui le rend capable d’avoir une foible 
idée de ma gloire, mais duquel il peut tomber plus 
bas qu'aucun de ces êtres qu’il méprife et outrage 
avec tant de prefomption et de Cruauté,” 
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The fage obeyed; he appeared in the general 
affeinbly of the nation with à thoughtful brow, 
and delivered his meflage with a becoming dig- 
nity; but found that the hardened foil of pride 
admits not the feeds of gentle admonition. Some 
attention was lent to his fpeech, rather from its 
novelty than its importance : but, no fooner had 
be ended it, than, infultedwith derifion, and loaded 
With fcornful reproaches, he was forced to retire, 
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Such treatment deterred not this friend of 
Wifdom from mounting the next day the pulpit of 
eloquence; whence, according to a new order 
from Heaven, he uttered thefe threats: << Shall 
the Lord fet upon à people, whom he has privileged 
above every other, the furious lion, the cruel ti- 
ger, and all the fierce animals whofe dreadful 
fanos force mankind to acknowledge the impo- 
tency Of their nature? Shall the fiery dragon, and 
all the tribes of venomous infeéts and reptiles, 
poifon the pure air of this land; No; in the 
midft of flaughter and defolation, pride would find 
fome retreat to fcreen it{elf; andit is decreed, that 
it fhall have none left. Choufe then, O my de- 
luded countrymen, either to behave towards the 
foft and mild animals, whofe company has been. 
your happy lot, with the kindnefs that al beings 
owe to each other; or to be deprived of their fo- 
ciety and fervices ; as alfo of all the means they 
have, till now, afforded you for fupport and Jux- 
ury. Five merciful days are granted you for this 
important deliberation ; © let not folly calt the die 
on which.depends the ‘happinefs or mifery of life! 
Let me hear, when we meet again, the fincere ac- 
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Le fage obeït: il parût dans l’afflemblée péné. 
ale de la nation avec un front fourcilleux, et dé. 
vra fon meflage avec une bienfeante dignité ; 
pais il s’âpperçut que le fol endurci de l'orsüeil 
admet pas la femence d'une douce admonition. 
)n prêta quelque attention à fon difcours, plutôt 
caue dé fa nouveauté que de fon importance, maïs 
peine eût il ceflé de parler, qu’infulté avec dé- 
ifion, et chargé de reproches méprifans, 1l fut 
bligé de fe retirer. | 

Ün tel traitement n’empêcha pas cet ami de 
a fagefle de reparoitre le jour d’après dans la chaire 
e l’eloqu'nce; d’où, fuivant le nouvel ordre qu’il 
n avoit reçù du ciel, il prononca les menaces {ui- 
rantes : ( Le Seigneur enverra t'il contre un peuple, 
qu’il a privilegié plus que tout autre peuple, le 
urieux lion, le çruel tygre et tous les animaux 
éroces dont les griffes redoutables forcent l’homme 
 reconnoitre {on impuiflance naturelle ? Eftce que 
’ardent dragon et toutes les tributs d’infedtes et 
eptiles vénimeux empoifonneront l’air pur de cette 
ontrée? Non; au milieu de ces maflacres et de 
ette défo'ation, J'orgueil, fe trouveroit encore quel= 
que abri, «et il eft decidé qu’il ne lui en reftera au- 
cun, Choififlez donc, O mes aveuglès compatriotes, 
>u de vous conduire envers les doux et tranquilles 
animaux, dont la compagnie eft votre lot fortuné, : 
avec la bienveuillance que tous les êtres fe doivent 
es uns aux autres, ou d’être privés de leur fociété, 
:t de leurs fervices, .comime aufñi de tous les moïens 
qu’ils vous ont fourni jufqu’a préfent pour le foutien 
de votre vicetl'éntretien dé votre luxe. Cinq jours 
de grace vous font accordês pour cette importante 
déliberation, © ne fouffrez pas que la folie jeite 
les dès d’où dépendent le-contentement ou le mal- 
heur.de vos jours ! Faites qu’à mon retour j'ensende 
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knowledoements of a fuirable humility, inftead of 
the vain boaft of rebellion.”? : 


. With thefe words, he left them to their own 
counfels, and in an aftonifhment which kept them 
from giving vent to their indignation. At hf, 
Cabul, whofe overbearing temper had got the 
afcendancy in their meetings, rofe up, and faid: 
‘# Shall dotage fhake the firmnefs of blooming 
reafon ? Who can aflure us, that this fhadow of 
exiftence is fent to us by a fupernatural power ? 
But, allowing it fhould be f6, ought we to hef- 
tate in our determination ? Shall we give up the 
digaity of our nature for fome conveniencies that 
Our ingenuity can eafñly fupply? No, rather let all | 
thefe fo much praifed animals vanifh from their re- 
fpective elements. Men will fill find in the re-. 
maining treafures of their globe a fufficiency which, 
improved by the arts known only to them, fhall 
_Prove their infinite fuperiority over all beings.” + * 
The ignorant and giddy multitude was eañly £e- 
duced by thefe falfe arguments and deceitfu] hopes ; 
and, among the few who were not blinded by them, 
fome from incredulity dared the threatening fate, 
others merely from curiofity almoft defired it, 


Ît was proclaimed throughout the whole ifland, 
that on the fifth day every inhabitant was to appear 
in the general aflembly, in order, added the incen- 
diaries, either meanly to aflent to his degradation 
from the exalted rank of man, or to fhew a refo- 
lution worthy of it, 

As the public cryers went on, fpreading thus 
“around the madnefs of pride, their voices reached 


the ears of Azor and Gulzara, an happy couple, 
6 





[ 169 ] 


les finceres aveux d’une humilité convenable au 
lièu des vaines oftentations que l’efprit de rebellion 
fugoere.”? 

En difant ces mots, il fe retira, les laiflänt à 
leur propres confeils, et dans un etonnement qui les 
empêcha de donner un libre cours à leur indie 
nation, Enfin, Cabul, dont l'humeur impérieule 
avoit gagné l’afcendant dans leurs affemblées, fe 
leva, et dit: ‘ Eft ce que les rêveries de la vieilleffe 


branleront la fermeté de la raifon floriflante ? Qui | 


nous aflure que cette ombre d’exiftence nous eft en- 
joïce par une puiflance célefle? Mais en accord- 
int que cela fut ainf, devons nous héfiter dans 
otre détermination ? Renoncerons nous à Ja dig=- 
iité de notre être pour quélques commoditès auf- 
quelles notre induftrie peut aifément fuppléer ? 
Non; que plutôt tous ces animaux fi vantès dif- 
aroiflent de leurs élements refpectifs. Les hommes 
rouveront dans ce qui leur reftera des tréfors que 
ontient leur globle des biens fufifans à leurs be- 
oins, lefquels etant mis a profit par les arts qu’eûx 
culs connoïflent, prouveront la fuperiorité infinie 
u’ils ont fur tous les autres êtres.” 

La multitude étoùrdie et ignorante fut aifément 
duite par ces faux raifonnemens et ces efperances 
rompeufes, et parmi le petit nombre de ceux qu’elles 
’aveuglerent point, quelques uns par incredulité 
éfierent le fort qui les menaçoient ; d’autres par 
uriofité feulement furent tentès de le defirer. 

Il fut fait une proclamation dans toute lille, 
w’au cinquieme jour chaque habitant eût à paroitre 
ans l’aflemblée générale, afin, ajoutoient ces in- 
ndiaires, ou de confentir bàflement à fa dégra- 
tion du rang élevé d’homme, ou de montrer une 
folution qui en fut digne. 

Comme les crieurs publics alloient leur chemin, 
pandant ainfi de tous côtès la folie de l'orgüeil, 
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ho, not long 250, had been united by the bond of 
wedlock, and who enjoyed in a delightful retreat 
all the peace and content of which two virtuous and 
enamoured hearts are fufceptible. | 


The prefumption and ingratitude of their coun- 
trymen threw their ferene minds into a furprize ant 
confufron which kept them for awhile in mournful 

filence, Âtlaft, Gulzara, burfting into tears, ex- 
claimed ;  Muft [ then be deprived of my faith. 
fal dog, he that has fo often partaken of our fe- 
Jicity, and enlivened ourtender endearments by his . 
carefles ! Shall our groves no more refound with : 
the fongs of love, with which choirs of melodious 
birds, attraëted by my little liberalities, cheered 
my heart, when our refpeétive occupations képt us 
afunder! Oh! T'could refign the profufe and daily 
prefents of my flock, but fhall ever regret the lofs 
of their quiet and agreeable company, and that 
pleafmg fubmiffivenefs with which they cbey the 
leaft token of my willl And our generous horfe, 
who, joyful and glorying in his double burthen, 
feems to carry us through the moft flowery paths, 
im order to enhance our pleafures, who could forget 
him! Yes, my dear Azor, although all my af- . 
feétions are centered in you, [ cannot but mifs 
thefe amiable creatures, who with feeling hearts 
receive the overflowing of the fenfibility you infpire 
me with, and of the happinefs which I owe to the 
._Almighty and to you.” | 

While Gulzara thus exprefled the fentiments of’ 
her t-nder heart, the eyes of Azor witneffed that 
he felt the very fame emotions.  Âs fhe named the. 
animals for which fhe mourned, he turned his looks : 
upon them, and with the fame difinterefted bene- 
yelence feemed to bemoan the lofs of their fociety 

rather | 
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leurs voix parvinrent aux orcilles d'Azor et de Gul- 

Zara; couple heureux, qui ayant depuis peu étés 
- unis par les nœuds de l'hymen, joiifloient dans une 

retraite délicieufe de la paix et du Contentement 

dont deux cœurs vertueux ct éptis l’un de l’autre 

font fuceptibles. 

La préfomption et l’ingratitude de leurs COMPAL 
triotes jetta leurs efprits ferains dans une furprife et 
une confufion qui les tint pendant quelque tems 
dans un morne filence. Enfin Gulzara fondant en 
pleurs, s’écria: << Faut-il donc que Je fois privée 
de mon chien fidéle, lui qui à fi fouvent partagé 
notre felicité, et ajouté à la vivacité de nos tendres 
carefles par les fiennes ! Quoi nos boccages ne re- 
fonneront plus des airs amoureux par lequels des 
chœurs d’oifeaux mélodieux, attirés par mes liberali- 
tès, charmoient mon ennui, lorfque nôs occüpations 
refpeétives nous tenoient éloignès l’un de l'autre! 
Ah ! je pourrois réfigner les dons abondans et jour 
naliers de mon troupeau, mais je regretterai à ja- 
mais leur tranquille et agréable compagnie! Et 
notre généreux cheval, qui content et glorieux de 
fa double charce, femble nous porter à travers les 
fentiers les plus fleuris pour augmenter nos plaifirs, 
qui pourroit l'oublier ! Oüi, mon cher Âzor, quoi 
que vous foïez le centre de toutes mes affections, je 
1e puis queregreiter ces aimables créatures, qui avec 
les cœurs fenfbles recoivent les épanchemens de [a 
cndrefle que vous m’infpirez, et partagent le bon 
eur que je tiens du Très Haut et de vous.” 
Tandis que Gulzara donnoit ainf un libre 
ours à la fenfibilité de fon cœur, les yeux d’Azor 
ndoïent témoignage qu’il éprouvoit lui-même 
es émotions toutes femblables, A mefure qu’elle 
ommoit les animaux qu’elle régrettoit, 1] tournoit 
S regards fur eux, ét avec Ia même definte effée 
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rather than that of their ufeful fervices; but no 
fooner had fhe ceafed to fpeak, than, enfolding her 
in his arms, ‘° Be comforted my beloved, faid he, 
left we fhould offend by our diftruft of the divine 
juftice. We never have violated the laws of nature, 
by injuring the harmlefs, and repaying beneñts 
with cruelty. Let us then hope: our innocence 
poffibly may atone for the guilt of our brethren; 
our lips may be endued with the gift of perfuafon; 
but if we cannot recall them to their duty, nor 
fave them from chaftifement, Î doubt not but fome 
favour will be fhewn to our humble and grateful 


hearts.” 


Animated by thefe words, Gulzara prepared her- 
£e]f to attend her hufband; but they could not 
mount their horfe, nor leave their herds and flocks 
under the care of their vigilant dogs, without the 
fighs of anxiety. 

As their abode was at one of the extremities 
of the ifland, and they had been fummoned later 
than any one of the inhabitants, they could not 
with all their diligence arrive at the general con- : 
vention before the rafh determination of the peo- 
pie had been declared to the fage; but, although 
they heard with horror the repetition of thefe 
words pronounced with Joud cries, * No ani- 
mais, unlefs they are looked upon as the flaves of. 
man, and as fuch left to his mercy,”? they pierced 

the croud, and, falling at the feet of the venerable 
hermit, befought him to intercede for their coun- 
trymen, that their folly might be forgiven; and 
then addrefled the mifled multitude in the moft 


athetic words and moving entreuties. 
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bienveüillance fembloit déplorer la perte de leur 
focietC plutôt que celle des leurs fervices. Ds. 
qu’elle eût ceflé de parler, il la prit entre fes bras, 
lui difant, ‘< Prenez courage, ma bién aimée, de 
crainte que nous ne nous rèndions coupable par 
notre défiance de la juftice divine. Nous n’avons 
jamais enfraint lés loix de la nature en maltraitant 
des êtres inoffenfifs et en païant leur bienfaits par 
des Cruautés. Efpérons donc. Notre innocence 
peut fervir d’expiation pour le crime de nos freres :. 


nous pouvous recevoir foudainement le don de: 


perluafion ; mais s’il nous eft impofñfble de les rap- 
peller à leur devoir, ou de les fauver du chatiment, 
je ne doute point que quelque grace ne foit accor- 
dée à nos cœurs humbles et reconnoiflans.”? 
Animée par ces paroles, Gulzara, fe prepara à 
fuivre fon epoux ; ils ne pûrent toute fois ni l’un 
n1 l’autre monter a cheval, ni laifièr leurs troupeaux 


à la garde de leur chiens vigilans, fans des foupi.s- 


d’inquietude, 
Comme leur demeure etoit à une des extres 


mités de l’ifle, et qu’ils avoient été mandès plus: 


tard qu'aucun autre des habitans, ils ne pârent, 
malgré leur diligence, arriver au rendez vous gÉ - 
néral avant que la réfolution du peuple eût &té 
déclarée au fage; mais quoiqu’ils entendiflent avec 
horreur ces imots répetés avec de grand cris: 
‘€ Point d’animal, à moins qu'ils ne foïent re- 
gardès comme les efclaves de l’homme, et comme 
tels laifsés à fa mercy,” ils percerent la foule, et 
fe jettant aux pieds du vénérable hermite, le fu- 
plierent d’interceder pour leurs compatriotes afin 
que leur folie Jeur fut pardonnée; et adrefferent en- 


fuite les difcours les plus pathétiques, et les prieres. 


les plus touchantes à la multitude égarée.. 
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Cabul, exafperated at this oppoñtion, was ad- 
vancine forward, in order to ftrike the amiable 


couple ; when, on a fudden, the fky was over 


fpread with an impenetrable darknefs. He fell, 
with his adherents, proftrate on the earth, whofe 


drcadfu] fhakings feemed to-announce that fhe was 


unwilling to fupport thofe who intended to tear 
from her bofom the greateft number of her off- 
fpring. Ît was then, that the boldeft -trembled, 
the incredulous believed, the weak and the curi- 
ous repented, and every one groaned in terror 
and difmay. 

An inexprefüble confternation fucceeded thefe 
agonies, when, at the return of the light, they 
lcoked at each other, and faw themfelves divefted 
of their magnificent robes and head-drefles, bare- 


footed, and almoft entirely naked. 


Âs they had not apprehended that this misfor- 
tune was meant in the threats of the face, 
they were the more affeéted by it; efpecrally the 
fair-ones, who could not fuftain, without bitter 
Jamentations, the lofs of the ornaments with 


which they thought to enhance their beauty, and 


who had made a large provifion of them; for, 
when they had confented to a future privation, 


they were far from imagining they fhould undergo 


it fo foon, häving renounced thefe. vanities for 
heir daughters rather than for themfelves. 
However, all that which had been the pro- 
perty of the animals vanifhed with them; as 
the filk, the wool, fkins, feathers, pearls, and 
every thing made with fhells, ivory, horn, and 
other ingredients of luxury: in fhort, they loft, 
at once, not only the help, but alfo the treafures 


and commodities they had received, whether as 
gifts 
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Cabul, outrè de cette oppoftion, s’avançnit 


gour frapper l’aimable couple, quand tout à coup 
le ciel fe couvrit d’une obfcurité impéaétrable : il 
tomba, ainfi que fes adhérents, le vifage contre Ja 
terre, qui par fes redoutables fecoufles fembloit 


vouloir-refufer un foutien à ceux qui comptoient 


arracher de fon. fein le plus grand nombre de fes 
enfans. Ce fut alors que les plus hardis tremble- 
rent, que les incrédules crürent, que les foibles, ét 
les curieux fe repentirent, et que chacun rempli de: 
terreur ct d’eftroi poufla de triftes gémiflemens. 


Ces asonies firent place à une confternation : 


inexp imable, quand, au retour de la lumiére, ils fe 
egarcerent les uns les autres, et {e virent dépou- 


ilés de leurs magnifiques robes et de leurs orne 
mens de tête, fans chauflure, et prefqu’entierement. 


nuds,. 

Comme ïls n’avoient pis compris que ce mal- 
heur etoit fous entendu dans Îles menaces du fige, 
ils. n°y furent que plus fenfbies, furtout les per- 


fônnes du beau fexe, qui ne pûent fans de plaintes - 


améres foutenir la perte des parures avec Jefquelles 
elles croïoient réhaufler leur beauté, et dont elles 
avoient fait d’amples provifions ; car Jorfqu’elles 
avoient confenti à une future privation, elles etoi- 
ent bien éloignées d’imaginer qu’elle dûflent l’é- 


prouver fitôt, aïant renoncé à ces ‘vanicès pluiôt . 


pour leurs filles que pour elles mêmes. 
Cependant, tout ce qui avoit appartend aux 
animaux avoit difparü avec eux; comme la foie, 


Ja laine, les peaux, les plumes, les perles, et tout . 


ce qui etoit fait avec des écailles, des.coquilles, de 
la corne, et autre ingredients de luxe; bref, ils 
perdirent tout a la fois, non feulement les fecours, 
mais encore les trèfors et les commodités que, foit 
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gifts or inheritance from thefe innocent creatures 
they had fo rafhly given up. 


Âs they uttered the diétates of a defpair blended 
with rage, their words refounded, as it were, 
throuch an immenfe vacuity, and ftruck their own 
€ars with a dreadful echo; for the continua], 
thouph unheeded, noife of thofe being<, who, whe- 
ther or not perceptible to our eyes, inhabit the 
four elements, no longer modified the efe& of the 
human voice, and all harmony was broken. 

When their firft amazement and confufion had 
a little fubfded, they unanimoufly fought for the 
fage. Some, prompted by the conviétion of their 
Jofs, rather than by a true repentance, intending 
to afk forgivenefs ; others, animated by the blind 
fury of Anger, panting after an unjuft revenge, 


They were all deceived in their expe@ations ; 
the fage was not to be found ; a cloud, as im- 
pafable as a wall of adamant, furrounded the 
valley to which he had been tranfported, with 
Azor and Gulzara, while darknefs covered the 
earth. | 

Tired with this vain fearch, and opprefled with 
their new difappointment, they at Jaft hearkened 
to the confolations that the obdurate Cabul en- 
deavoured to give them. 

‘ Look yonder at thefe yellow fheaves bending 
under their precious charge,” faid he: © this is 
the reward of man’s induftry; he alone knows 
how to render the corn an agreeable and whole- 
fome food, with which want never can aflault 
him. Behold thefe grapes, which promife us a de- 


Jicious juice ; thefe fragrant olive-trecs ; thefe ex- 
quifite 





[ 177 ] 
en pur don, foit par héritage, ils avoient recû de ces: 
innocentes créatures qu’ils avoient fi imprudemment 
rélignées. ; 

Commé ils exprimoient les tranfports d’un 
defefpoir mêlé de rage, leurs paroles fembloient re. 
fonner dans un vuide immenfe, et revenoient 
frapper leurs oreilles d’un echo effraïant; car, le 
bruit continuel, quoi que peu remarqué, que fon£ 
ces êtres, qui, vifibles ou non, habitent les quatre: 
éléments, ne modifioit plus les fons de la voix hu+ 
maine, et toute harmonie etoit rompue. | 

Quand ils furent un peu revenus de leur pré- 
mier étonnement et de leur confufion ; ils fe ou-. 
rent unanimement à che cher le fage; quelques 
uns, pouflés par le fentiment de leur perte plutôt 
que par un veritable repentir, vouloient demander 
pardon; d’autres, animés de l’aveuole furie de la: 
Colére, ne refpiroient. qu’ après une injufte ven- 
geance. 

Ils furent tous deçus-dans leur attente: le fage 
ne put fe trouver; un nuage aufli impénétrable: 
qu’une muraille d’airain,.entouroit la vallée où il: 
avoit été. tranfporté. avec Âzor et Gulzara, pendant. 
que l’obfcurité couvroit la terre. 


Fatiguès: par cette recherche, accablé de ce nou=- 
veau contre-tems, ils préterent enfin l’oreille aux 
confolations que l’enduürci. Cabul tâchoit de leurr 
donner. | 

‘6 Jettez: les- yeux, leur difoit-il, fur ces jaunes 
épis qui fe courbent fous le poids de leur preci-- 
eufe charge; c’eft ici la récompenfe de l’induftrie- 
de: l’homme: lui feul fait'rendre le bled un ali- 
ment agréable et fain, avec lequel je befoin ne peut. 
jamais l’aflaillir. Voiez ces grapes qui nous pro- 
mettent un jus délicieux; ces olivirs ocorifee- 

l'or e rants ; 
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quifite fruîts, and healthy vegetables ; and dare to 
regret the infpidity of milk, eggs, and honey. 


It is true, we are deprived of our rich veft- 
ments: butwhocan hinder us from Weaving cur cot- 
ton with gold, and adding to its whitenefs a luftre 
above the fineft filk ? Thefe mines of diamonds 
and precious flones will amply fupply the baubles 
we have loft, and Letter become the exalted heads 
©f the mafters of this globe. As to the additional 
labour that we fhall be obliged to undergo, it will 
be a falutary exercife, and even pleafñing occupa- 
tion, when we fhall remember that we have pre- 
_{erved the glory of our nature by it.” 


With thefe encouragements, and a ftrength not 
yet exhaufted, they went through the fatigue of 
reaping the prefents of the earth; and, though 
they wanted the moft commodious implements, per- 
formed the different works which necefhty pre- 
{cribed and luxury defigned with 2 feeming 
alacrity. But, when the feafon of ploughing ar. 
rived, their fortitude was abated : the beafts, on 
whom the harder part of this tafk had fallen, were 
feelingly regretted; and agriculture was no more 
an agreable employment, 


Whether the furrows of their own making proved 
not half fo deep as thofe they had before madewith 
the help of oxen; whether the land was become barren 
for want of thofemyriadsof infe&tsand reptiles which 
fatten it; the harveft repayed not their labo:ir, and 
hardly afforded them provifion for the year. The 
trees and fhrubs fhewed the fame fterility; the fruits 
and herbs had loft their wonted favour ; becaufe 
thefe almoft invifible and wifely-created beings, 

4 who 


Rx 1 
rantss; ces fruits exquis; ces falubres vecetaux ; et > 
ofez, regretter l’infipidité du lait, des œufs, et du 
miel, 

& I] eft vrai, nous fommes privès de nos riches 
vêtemens, mais qui nous empêche d’ourdir notre : 
cotton avec de l’or, et d'ajouter à fa blancheur un: 
luftre fort au deffus de la plus belle foïe ? Ces mines 
de diamants et de pierres précieufes fuplecront am- 
ptement aux colifichets que nous avons perdüs, et 
feront une parure plus féante pour les tètes exaltées : 
des mäitres de ce globe: Quant au labeur addi- 
tionel qu’il nous-faudra fubir, 1l feta un exercice : 
falutaire, et même une occupation agréable, quand 
nous nous. rappcllerons que c'eft par là que nous 
avons confervé l’honneur de notre être.” 

Avec ces encouragemens, et des forces qui n’e- 
toient point encore épuifée, ils foutinrent la fa-. 
tigue. de: recüeillir les préfens de Ja terre ; et quoi . 

u’ils manquaflent d'outils convenables, ils accom- 
plirent les différens ouvrages que la neceffité leur 
prefcrivoit et que le luxe avoit defigné, avec 
une alacrité apparente. Mais quand la faifon du 
Jabourage fut venue; leur-fermeté fut ébranlée 5 .: 
les bêtes: fur lefquelles tomboit auparavant le plus . 
penible de cette tâche, furent fenfiblement re- 
grettées; et l’agriculture ne:fut plus un agréable. 
pccupation, . 

Soit. que les fillons qu'eux. mêmes: avoient fait: 
ne fe trouvaflent pas auili profond que ceux qu'ils 
avoient auparavant tracès avec l’aide des bœufs 5: 
foit que la terre fut:devenue fterie faute de ces 
milliers d’infectes et reptiles qui l’engraiflent; la 
moiflon ne les païa pas de leur travail, et à peine: : 
Jeur fournitelle les provifions de l’année, Les’arbres 
et-les arbuftes firent voir la même infecondité ; 
les fruits et les herbes perdirent leur faveur, parce: 

! I 6 - LU QUE . 
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who foberly feed upon them, prepared them not 
for receiving the beft influence of the fun ; but, 
above all, becaufe provident nature, who fuits her 
produétions to-the number of her children, had 
retrenched an abundance unneceflary to à fingle 
ipecies, and undeferved by ungrateful men, 


The fcarcity of food not only difcouraged the 
arts among them, but alfo raifed in their minds 
envy, injuftice, and diftruft. He who had hoarded 
a greiter provifion than his neighbour, was in per- 
petual fear of his encroachment upon it. His 
houfe being no more under the guzrd of faithful 
dogs, he was obliged to add painful watchings ta 
the fatigue of the day; for no mercenary help 
could be gotten, when gold afforded not the mea 
of a fubfitence which every one was afraid of 
wanting. 


This miferable condition, inflead of humbling 
their hearts, prompted them to give a new inftance 
of their pride. Havine confidered that, if the ftory 
of their imprudent and criminal conduét were to 
be known by their pofterity, their memory would 
be for ever curfed, they took a folemn oath to 
conceal it from their children, and to keep them 
ia total ignorance of the advantages they had loft. 

În the mean time, Azor and Gulzara lived in 
an happinefs which would have been perfect, if 
they had not remembered the wretched people 
Irom whom they had been parted. Their mutual 
Jove, the fociety of the fage, the company of the 
animals who, helped them in their neceffary occu- 
pauons, were bleffings fenfbly felt by their tender 
and vixtuous hearts, The birth of a fon, to whom 

| they 
fl 
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que les êtres prefque invifbles et fi fagement créés 
qui s’en nourriflent avec fobrieté, ne les avoient pas 
preparès à recevoir les plus propices influences du 
foleil. Mais, fur toutes chofés, parce que la nature 
prévoïante, qui adapte fes produétions au nombre 
de fes enfans, avoit retranché une abondance peu 
néceflaire à une feule efpece, et que des hommes 
ingrats ne imeritoient certainement pas. 

La difétte d'aliments, non feulement découragea 
les art parmi eux, mais encore fut la caufe que l’en- 
vie, l’injuftice, et la méfiance s’emparerent de leurs 
efprits. Celui qui avoit entañlé une plus ample Provi- 
fon que cellede fon voilin, etoit dans de craintes per- 
petuelles que ce voifin n'y attenta, Sa maifon 
n’etant plus fous la garde des fideles chiens, il 1e 
trouvait obligé d'ajouter de penibles veilles aux fa- 
tigues du jour ; car un fecours mercenaire ne pou- 
voit s’obtenir, quand l’or ne fournifloit plus le 
moyen d’une fubfftance dont chacun:avoit peur 
de manquer. 

Cette miférable condition, au lieu d’humilier 

Jeurs cœurs, les porta à donner une nouvelle preuve 
de leur orgüeil. Aïant confideré que fi l’hiftoire de 
Jeur conduite imprudente et criminelle venoit à être 
connue de leur polterité, leur mémoire feroit mau- 
dite à jamais : 1is firent un ferment folemnel de la 
cacher à leurs enfans, et de les-tenir däns une ig- 
norance totale des avantazes qu’ils avoient perdüs. 

Cegrendant, Azor et Gulzara jouifloit d’un bon- 
heur qui eût été parfait s'ils avoient pû ou- 
blier le peuple malheureux dont ils avoient étés 
féparès. Leur amour mutuel, la focicté du fage, 
Ja compagnie des animaux qui les aidoi dans 
leur néceflaires travaux, etoient des biel Vive 
ment reflentis par leurs cœurs tendres et ver- 
tueux, La naiffance d’un fils, auquel ils donne. 

rent 
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they gave the name of Brama, accomplifhed théir= 
felicity, and encreafed their gratitude towards . 
eaven, 

No fooner had the lovely boy reached the age 
of reafon, than the fage, who had kept a watchful : 
cye on the wandering fteps of. his infancy, poured : 
the words of inftruétion into his attentive ear. : 
His cares were not loft: The mind of young Bra- : 
ma was endued with a perfpicacity which feized : 
the leaft ray of knowledge and truth, and a good-: 
nefs which fired him at the very-name of benevo- : 
lence. 

With thefe difpofitions be could not hear the 
mournful ftory of his: countrymens crimes and : 
imsfortunes without the greateft amazement and : 
the deepeft forrow. As the animals had been from - 
his cradle his companions and partakers of his 
childifh amufements, he had contraéted a natural - 
attachment to them, which had been ftrensthened : 
fince he knew of what utility they are to mankind. :. 
From that time forward all the prayers:that his 
innocent heart fent to the throne of the Almighty : 
were mingled with petitions in favour.of thofe in-:. 
fätuated men; all his wifhes were, to be inftru- - 
mental to the reftoration of their peace and wel-: 
fare. | 

He was in his twentieth year, when the fage, . 
being driven toward his grave By the hand of de-. 
cay, bade him approach his death-bed, and thus 
addreffed him:  Grieve not, my child, becaufe 
am near the end of a carcer dangerous even for a 
juft man, and always painful to a good heart, 
Heaven has ordered that you fhould be comforted, 
by granting you the mercy:that you have fo often. 
implored for the unfortunate men whollive on the:. 
ether fide of the mountains. As foon as you have: 

3: depofñted 
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rent le nom de Brama, mit le comble à leur feli- 
cité, et augmenta leur reconnoiflance envers Je 
Ciel. 

À peine l’aimable enfant eût atteint l’age de 
raifon, que le fage, qui avoit obfervé d’un œil 
vigilant les pas errants de fon enfance, verfa dans 
fon oreille attentive les paroles falutaires de l’in- 
ftruëtion. Ses peines ne furent point perdues: l’e- 
{prit de Brama etoit doné d’une intelligence qui lui 
fai{oit faifir les moindres raïons des connoïffances 
et de la vérité, et fon ame remplie d’une bonté qui 
lenflamoit au feul nom de bienfaifance. 

Avec ces difpoñtions, il ne put entendre la 
trifte hiftoire du crime et du malheur de fes com- 
patriotes fans le plus grand étonnement et la plus. 
profonde afliétion. (Comme les animaux avoit de- 
puis le berceau étês les compagnons de fes puériles 
amufements, 1l avoit pris pour eux un attachement. 
fort naturel, et qui s’etoit fortifié depuis qu’il 
connoiïfoit de quelle utilité ils font au genre hue- 
main. Dèflors, toutes les prieres que fon coeur 
innocent offroit au pied du throne de l'être fu- 
preme etoient mêlées de fupplications en faveur de 
ces hommes fi aveuglement prevenûs; tous fes 
fouhaits tendoient à leur procurer le retabliflement 
de leur paix et de leur bien être, 

Ï} étoit dans fa vingtieme année, quand le fage 
etant pouilé vers fa tombe par le poids des années, 
le fit approcher de fon lit de mort, et lui parla 
ainfi: Ne vous afisez pas, mon enfant, de ce 
que je touche à la fin d’une carriere dangereufe 
même pour le jufte, et toujours pénible pour un 
bon cœur. Le ciel vous a deftiné une confolation, 
en vous accordant la grace qui vous avez fi fouvent 
implorée pour ces hommes infortunés qui font leur 
féjour de l’autre côté des montagnes, Dès que 

vous 
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depofited my corpfe in its laft manfon, go to 
them ; the pañlage fhall be opened, and your zeal 
attended with fuceefs. Be not furprized if your 
words find not belief at firft ; thofe to whom you 
are fent have been kept in ignorance of the truth 
by their obdurate parents, whofe unufual fatigues 
and trouble of mind have brought them to an un- 
timely end. One alone among them waits {il for 
his fate;. for it has been decreed, that he fhouild: 
relu@tantly confirm the relation of his audaciouf.- 
nefs, and give you credit with the innocent gene- 
ration, whofe welfare he had ruined by his pride: 
and cruelty.”? | 

Brama was punétual in his obedience to his in- 
ftructor’s order. After having dropped the tears: 
ef gratitude on his holy remains, and received the: 
bleffing of his parents, he quitted the valley, and: 
prefented himfelf with confidence amidit the peo-. 
ple he came to refcue from mifery. 

As he was drefied in a blue filk robe, with: 
beautiful] feathers waving upon his head, and fol-. 
lowed by a dog,. whofe whitenefs fhamed the now. 
his appearance raifed furprize, fear,. and admirae. 
tion jn the beholders, who took.him for a phantom, . 
and his recitai for a fable, 
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At the noife that the gathering mu'titude made, 
Cabul advanced with trembling ftèps; but no. 
fooner was he apprized of its caufe, than, raifing: 
his voice to an unufual pitch, he exclaimed: << Ô 
unexpe‘ted horror! then our fecret is. revealed {: 
My name fhall never be pronounced but with de 
teftation |! Infamy-fhall attend me to my grave, in- 
ftead of the honours { hoped for from ‘the igno- 
rance of thofe who revered me as their ancient and: 


wife leader, though Î was the deftroyer of their 
happinefs.” 
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vous aurez dépofé mon corps dans fa derniere de 
meure, allez les trouver : le pailage vous fera ou- 
vert, et le fuccès couronera votre Zele. Ne foiez 
point furpris fi d’ab:rd on n’ajoute pas foi à vos 
paroles ; ceux vers qui vous etes envoié ont été te- 
nùs dans l'ignorance de la véritè par leurs parents 
endurcis, dont les fatigues non accoutumees et le 
peines d'éfprit out accourci les jours Un feul 
d'entre eûx attend encore fon fort; car il a été 
ordonné qu'il confirmeroit malgré lui le récit ce 
‘fon audace, et vous donneroit crédit avec l’inno- 
æente génération dont fon orgueil et fa Cruauté 
avoient fcellé la ruine.” 

Brama obeït ponctuellement aux ordres de fon 
inftructeur. Après avoir répandu les larmes de Ja 
reconnoiflance fur fes faintes reliques, et reçû la 
benediétion des auteurs de fes jours; il quitta la 
vallée et fe prefenta avec confiance au peupie qu'il 
venoit délivrer de la mifére. | 

Comme il étoit revêtà d'une robe de foie bleue, 
‘que de très bel'es plumes flottoient fur fa tête, et 
qu'il etoit fuivi d’un chien, dont la blancheur faifoit 
honte à la neigé; fa vüe caufa de la furprite, de la 
crainte, et de l'admiration aux fpectateurs, qui 
toutefois le prirent pour un fantome, et fa narra- 
tion pour une fable. | 

Au bruit que faifoit la multitude qui s’atroupoit, 
Cabul s’avança d’un pas tremblant; mais 1l n’en 
eût pas plutôt appris la caufe, qu” elevant la voix 
au deffus de fa portée naturelle, il s’écria ; ‘ O 
horreur inattendue & Notre fecret eft donc révelé | 
Mon nom ne fera jamais prononcé qu’ avec détef- 
tation ! L’infamie m’accompagnera au tombeau, 
au lieu des honneurs que me-faifoit efpérer l’igno- 
rance de ceux qui me reveroient comme leur ancient 


et faze conducteur, quoique je fufle le deftruéteur 
; de 
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bappinefs.” In ending thefe words, he fell into 2 


convulfion of rave, and expired with the moft hor- 
fid marks of defpair on his withered brow. 





This dreadful fcene having brought conviétion 
into the minds of the Youths who furroundod 
Brama, they now preffled him to obtain for them 
the reftoration of the advantages their parents had. 
loft; and, after his example, falling on their knees,. 
joined with him in the fervent Prayer he addrefled 
to Heaven. They employed the remainder of the 
day in Endeavouring to fhew their gratitude to. 
their beneyolent gueft ; and, from the fympathy: 
that nature has pur between men and dogs, loaded. 
his amiable attendant with carefss, | 

On the morning following, they were awakened- 
by the fweet melody of the birds, and for a while. 
remained in # filent extaly; but the fight of the. 
other animals, and cfpecially the. afbedt of the 
mighty bull and the huge elcphant, made them. 
tremble, and retire to the remoteft: part of their 
houfe, 

Brama, readily excufng this involuntary terror, 
Waited on them by turns; he not only aflured 
them, that thefe beafts were fo well tamed by 
kindnefs, that they obeyed even the voice of a child: 
but alfo explained to them the different utilities 
they could find in thefe their new companions s 
On which their fear fubfded, and they thought of 
nothing but of rejoicing for the unvaluable benefit, 
enjoying it with {till more raptures than their fore- 
fathers had done; fince the price of a good is. 
Véry Much enhanced, from not having been ren- 
dered too familiar by an early ufe of it. 

Now Brama wanted not employment with thefe 
rough minds, whofe natural brightnefs had been. 

damped.. 
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de leur felicitél” En finiflant ces mots, il tombæ 
dans des convulfons de rage, et expira avec les plus 
horrible marques de défefpoir fur fon front dé- 
charné. 

Cette fcene éfraïante aïant porté la conviétion 
dans l’efprit des jeunes gens qui entouroient Brama, 
ils le preflerent alors d'obtenir pour eûx la reftoration 
des avantages que leurs parents avoient perdus; et 
À fon exemple, fe jettant à genoux, fe joignirent à 
lui dans la fervente priere qu’il adreffa au Ciel, 
Ils emploïerent le refte de ce jour en tâchant de 
inontrer leur reconnoiffance à leur hôte bienfaifant; 


et, par la fympathie que Îa nature a mis entre 


l’homme et le chien, ils accablerent de carcfles fon 
aimable fuivant. 

Le matin d’après, ils furent reveillés par la douce 
mélodie des oïfeaux, et plongès pendant quelque 
tems dans une extafe muette; mais le vüe des au 
tres animaux, et furtout l’afpeét du fort taureau, 
et de l’énorme élephant, les fit trembler, et fe re- 
tirer dans l'endroit le plus reculé de leurs maifons.. 


Brama, excufant fans peine, cètte terreur 1n- 
volontaire, les vifita tour à tour: nou feulement 


il les aflura que cès bêtes etoient fi bien apprivoifées 


par de bons traitemens qu’elles obéifloient même à 
la voix d’un enfant; mais encore ils leurs détailla 


Jes différentes utilitès qu’ils pouvoient retirer de ces 


nouveaux compagnons: furquoi leur crainte fé 


difipa, et ils ne fongerent qu’à ce rejoiür d’un bien. 


fait fi ineftimable, dont ils joüirent avèc encore 
plus de tranfports que leurs aïeux; car le prix d’un 
bien eft de beaucoup rehauflé quand une ancienne 
habitude ne la pas rendu trop familier. 


Maitenant Brama ne manquoit pas d'occupation. 


avec ces efprits incultes, dont les lumieres naturelles 
avoient été offufquécs par les demandes du befoin ; 
mais 
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damped by the calls of neceffity; but with the 
help of, AZor and Gulzara he perforined the plea- 
fing taik of inftrudting them, and foon enjoyed 
the fatisfaétion of fecing his country once more 
governed by the didtates of wifdom, and overa 
fhadowed with the wings of happinefs, 

Not long after this revolution, a fhip was driven 
by contrary winds to this fortunate ifland : the 
fight of a machine fo unknown to the inhabitants 
ftruck them with furprize, which, however, quickly 
yielded to the horror they felt when they heard 
what fort of provifons the Wwandering crew re 
quired. | À 

While they were exprefing their indienrtion, 
the flrangers, who laughed at their fimplicity, and 
faw them unarmed, attempted to take by force the 
beafts they wanted to fatisfy their huncer; but 
Brama interpofine, with only the fiword of his per- 
luafive eloquence, overcame the invaders. | 


This fuccefs animated the zeal of the young 
philofopher, whofe generous ardour being inflamed 
by the entreaties of the new conveits, he quitted 
his native land, in order to make the world fhare 
the goodnef of his heart, and the pure light of 
his unbiaffled reafon. 

The caufe of the animals, which he had efpoufed, 
triumphed. throughout all India over the blindnefs 
of prejudice and the force of habit: infomuch that 
this extenfive country boafts even to this day of 
haviog been inftruéted by him. It muft be, how- 
Cver, confefled, that his tenets, like every other 
doctrine, have been fince blended with fuperftition; 
but his prefent feétaries, called Banians or Hindos, 
are looked upon by the Europeans as fo faithful 
and upright a pecple, that they deal with them with 

more 
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mais avec l’aide d’Azor et de Gulzara, il accomplit 
l’agréable tâche de les inftruñe; et bientot joüit 
à Ja fatisfaétion de voir fon pais de nouveau gou- 


verné par la voix de la fagefle et ombragé des äiles 
du bonheur. 


Peu de tems après cette revolution, un vaifleau 
fut pouité par des vents contraires vers cette ifle 
fortunée : à la vûe d’une machine qui leur etoit fi 
inconnue, les habitans furent frappés d’un étonne- 
ment, qui pourtant le ceda bien vite à l’horreur dont 
ils furent faifis en entendant qu’elles fortes de pro- 
vifions demandoit la troupe errante. 

Tandis qu'ils exprimoient leur indignation, les 
mouveaux venûs, qui rioient de leur fimplicité, et 
s’etoient apperçûs qu’ils étoient fans armes, eflaïe- 
rent de s’'émparer de vive force des bêtes dont ils 
avoient befoin pour fatisfaire leur faim ; mais Brama 
fe jettant au devant d'eux, les vainquit avec Ja 
feule épée de fon éloquence perfualive. ù 

Ce fuccès anima le zele du jeune philofophe, dont 
l’ardeur etant de plus en plus enflamée par les in- 
ftances de ceux qu’il venoit de convertir, il quitta 
fa patrie, afin de faire partager au monde entier 
Ja bonté de fon cœur, et les pures lumiéres d’une 
raifon non prévenue, | 

La caufe des animaux, qu’il avoit époufé, tri- 
ompha dans toute l’Inde de l’aveuglement des pre- 
jugés et de la force de l'habitude; enforte que cette 
vafte contrée fe vante même aujourdhuy de avoir 
_eû pour inftruéteur. Il faut cependant avoüer que 

fa doctrine, ainfi que toute autre croïance, a été 
depuis mélangée de vaines fupertitions ; mais fes 
fectateurs daprefent appellés Banians ou Hindos, 
font regardes par les Européens comme des peuples 
fi fidéles et fi remplis de droiture, qu’ils aiment 


mieux 
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more confidence‘ than with the Mahometans and 
ven the Chriftians who inhabit the country: fe 
rueitis, that a general Benevolence flamps in 
facred characters the name of man, and is the bafis 
@f every virtue, 


PHILEMON. 


T'have well proved that I am not a flatterer, and 
confequently fhall be thought fincere in My praife 
Of T halia, no: only in regard to the judicious choice 
of her fube&, but alfo for the manner in which 
fhe has treated it, 


JANUs ) 
It is to be wifhed that her pretty fable were 


Yéalized in our days, and men left to themfelves in 
this ftage of their cruelty. 


EUPHROSYNE. 

I doubt not of their repentance in that cafe, but 
very much of their amendment on the recovery of 
‘their Jofs, é 

AGLAÏA, 

It is but too true that an häbit contrafted from 
the cradle is almoft infuperabie ; for I cannot help 
thinking that many, like myfelf, are ftruck with 


€ompañion and even remorfe in feeding on the flefh 
of animals, although they are not able to relinquifh. 


this enjoyment of fenfuality. 


CASTOR. 


Às to that, the deed itfelf fo effe@ually infids 


pon us the punifhment we may deferve, that we 
fhould 


E gt ] 


“mieux traiter avec eûx qu'avec les Mahometans et 


mémes les Chrêtiens qui habitent le païs; tant il. 


9 


“ft vrai qu'une Bienfaifance générale marque avec. 
“des caracteres facrès le nom d’homme, et fe trouve. 


être la bafe de toutes les vertus. 


} PHILEMO.N, 

Jai affés prouvé que je ne fuis pas flatteur, et 
conféquemment je férai erû fincere dans les éloges 
que je ne puis m'empêcher de donner à Thalie, non 
feulement en ce qui regarde le choix judicieux de 
fon fujet, mais encore pour la maniere dont elle l’a 
trâité, 


JANUS. 


TI feroit à fouhaitur que fa jolie fable fe réalifa 
de nos jours, et que les hommes fuflent laïfsès à 
<üx mêmes fur ce theatre de leur Cruauté! 


EUPHROSYNE, 


‘Je ne doute point de leur repentance en ce Ces 


mais très fort de leur amendement lorfqu’il re- 
couvreroient leur perte, 


AGL AË 


- Ï] n’eft que trop vrai qu’une habitude contraftée 
dé le berceau eft prefque infurmontable ; car, jè 
ne, puis m'empêcher de croire que beaucoup d’au- 
tres que moi font touchès de compañfion et même 
faifis de remords en fe nourriffant de la chair des 
animaux, quoi qu'ils ne puillent fe pañler de cette 
fenfualité. 


CASTOR: 


"Quant à cela, l’a@ion elle même, inflige fi par- 
faïtement fur nous le chatiment que nous pouvons 
| méritere 
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fhould not be reproached with it: for undoubtedly 
it is by fo p-epolterous an aliment that our days are. 
fhortened, and our life expofed to a thoufand pain 
ful diftempers, | 


ROLEUX. 


Since we cannot correct an habit which is be- 
come fecond nature in us, let us fee at leaft what 
may be done in favour of thefe dumb creatures 
which Thalia has fo much endeared to us. For 
inftance, if fome penal laws were enaéted againft 
their tormenters ; if every wilful cruelty exercifed! 
upon them were expofed to a lepal retaliations. 
would not this be the means of ftopping the bar- 
barous hands which now are encouraged with im- 


punity ? 
BAUCIS, 


But, fuppofñing that we could find thofe who fat 
on the tribunal of juftice unprepoffefled enough to 
avenge equitably on men the wrongs done to other 
animals, who fhould be the plaintiff, and defray the 
expences of the profecution ? Thefe innocentbeings, 
who enrich us, want the only ingredient which 
can infure redrefs to men themfelves. 


PHILEMON. 


Let then the flagrant abufe reft on the heads of 
thofe,who are guilty ofit; and let us go on in the. 
inveftigation of the human mind and the progrefs. 
of the pafions. Now, I beg Aftrea to tell us, 1f 
it 15 not from the neceffity of providing for our 
fuflenance that Covetoufnefs fprings? if from 
hoarding apples, pears, and even acorns, HE. 

ave 





[ 193 ] 
mériter, qu'on ne devroit pas nous la reprocher ; 
çar 1l n’eft pas douteux que c’eft cette nourriture 
déplacée qui a racourci nos jours, et qui nous ex- 
pole à une multitude de maladies douloureufes, 


POLLUXx. 


+ Puifque nous ne pouvons corriger une habitude 
qui eft devenue une feconde nature en nous, voïons, 
du moins, ce qu’on peut faire en faveur de ces créa- 
tures muéttes que T'halie nous a rendû fi cheres. 
Par exemple, fi l’on établifloit quelques loix penales 
contre ceux qui les tourmentent ; fi chaque Cruauté 
exercée de gaïeté de cœur contre elles etoit fujette 


à la peine du talion; ne feroit ce pas là le moïen 


d'arrêter les mains barbares qui font àpréfent en- 
couragées par l'impunité ? | 


BAUCIS, 


Mais en fuppofant que ceux qui fiegént fur le 
tribunal de Ja juftice fe trouvañlent être afsès ime 
partials pour punir équitablement les hommes des 
torts qu'ils font aux autres animaux, qui feroit 
laccufateur ? qui defraïeroit la dépenfe du procès ? 


Ces êtres innocens, qui nous enrichHient, maa- 


quent du feul ingiédient fans lequel les hommes 
mêmes ne peuvent que difficilement obténir la pro 
teétion des loix. 


PHILEMON. 


Que le criminel abus refte donc fur la tête de 
eux qui en font coupables ; quant à nous, pour. 
uivons notre recherche des replis du cœur humain, 
t de Ja marche des paffions. Maintenant, je prie 
\ftrée de nous dire, fi ce n’eft pas de la néceffité d 


ourvoir à notre fubfiftance qu’eft venûe la cupidité? 


en faifant prémierement des amas de poines, d: 
Vo, IT. K poires, 
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have not been taught to hoard the metal which the 


mifer cannot eat, and would not, if he could, to 
fave his life ? 


ASTRE A, 


The frange folly of Avarice comes, certainly, 
from the fource to which you afcribe Covetoufnefs PS 
but thefe two artificial pañlions have chara@teriftics 
{o different from each other, that it is furprifing they. 
are fo often falfely denominated. The mifer is only 
willing to keep what he pofñefles ; the covetous 
man pants after new acquifitions whether of riches. 
or honours, for ambition is a branch of covetouf- 
nefs ; and all thefe vices are engrafted on a fimple. 
and falutary plant, namely the fenfation of 
hunger, which nature has given us for the pre- 
fervation of our exiftence. On this inexhauftible 
topic, we are to difcourfe to-morrow; and as 
Thalia has omitted nothing that can be faid on 
Cruelty, it remains only to know who will give 
us an inftance of avarice as alfo of this double 
covetoufnefs : This fhould be the tafk of Caftor, 
or Philemon. 


PHILEMON,. 


An old man has very little to fay about Covet- 
oufnefs, | 


CASTOR. 
And a young one about Avarice,. However, I 
am willing to: pay my fhare, to the beft of my 


abilities ; and think T can comprife fo complicated 
a fubjeét in a fingle hiftory. 


; ASTREA:. 





Crrgs 
poires, et même de glands, l’homme n’a pas appris 
à entafler ce metal que l’avare ne peut, et ne vou- 
droit pas, s’il le pouvoit, manger, fufle pour fe 
fauver la vie? 

ASTREÉ E: 

L'étrange folie de Ÿ Avarice vient cértainement de 
Ja fource que vous à attribuez à la Cupidité ; mais ces 
deux pañlons faétices ont des caractéres fi différens 
l'un de l’autre, qu’il eft furprenant que fi fouvent on 
Te méprene dans leurs noms. L’Avare ne veut que 
garder ce qu’il poflede : l’homme qui eft infpiré par 
Ja cupidité foupire pour desnouvellesacquifitions, foit 
de richefles foit d’honeurs, car l’ambition eft une des 
branches de la cupidité ; et tous ces vices font entès 
fur une fimple et falutaire plante, nommément la 
fenfation de Ja faim, que la nature nous a donné 
pour la confervation de notre exiftance. (C’eft fur 
cette inépuifable matiére que nous avons à nous 
entretenir demain ; et comme T'halie a dit tout ce 
qu'on peut dire fur la Cruauté, il ne nous refte 
qu’à favoir qui voudra nous donner un exemple 
d'avarice, comme aufh de cette double cupidité : 
Ce devroit être ici la tâche de Caftor, ou de 
Philemon. 


PHILEMON. 
Un vieux homme a très peu à dire fur la Cupi- 
dité. 
CASTOR. 


Et un jeune homme fur l’Avarice. Cepandant, 
je ne refufe pas de païer ma cotte part autant qu’il 
eft en mon pouvoir; et je crois venir à bout de 
remfermer un fujet fi compliqué dans une feule 
hiftoire, 


K 2 ASTRÈE. 
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ASTRE A. 
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ASTRÉE. 

L’attention que nous y donneront vous récom- 
penfera de cette peixe; quoique nous comptions 
de vous prêter l'oreille pour lamour de nous 
mêmes: car de quoi nous ferviroit de fonder Île 
cœur humain, fi nous ne fongions ferieufement à 
profiter d’un examen fi humiliant ? 


FIN DU SEPTIEME DIALOGUK 
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DIALOGUE VI 
On AVARICE an COVETOUSNESS. 


ASTREA, 


HE contempt with which Poverty is treated, 
“+ is the plea of Avarice: the apparent happi- 
nefs which fuxury exbibits, and the refpe& which 
an high rank attraêls, are the excufes of Co- 
vetoufnefs: but the mifer is no lefs poor for 
being voluntarily fo; and, as he keeps from 
many the means of fubfiflence, without making 
- ufe of them for himfelf, he deferves a dou- 
ble portion of fhame; while the covetous mar, 
who cannot be faid to poñlefs the good which he 
Till purfues, has no title to the advantages he 
thinks to reap bythem. Such is the inconfiftency 
of artificial pafñions, in which they differ VErY 
much from natural ones: for thefe laft have true 
enjoyments, of which only excefs can deprive 
them ; while the others feed on illufon, and are 
inceflantly agitated by painful dreams, the end of 
which is real mifery. 


JANUS. 
Do you think, that the aim of him who covets 
riches and grandeur is to draw after him a crowd 


of pardfites and fycophants? No: he wants to 
trample 


€» 


parent que le luxe étale, les refpeéts qu’un hauë 


feul peut les priver; tandis que Îles autres fe paif- 
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| ! 
SursLa AVARICE er La CUPIDITE. 
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ASTRÉE:s 


E mépris avec lequel la pauvreté eft traitée, 
eft le plaidoïer de l’Avarice : le bonheur ap- 


rang s’attire, font les excufes de la Cupidité: mais 
VAvare n’en eft pas moins pauvre pour l'être vo- 
lontairement ; et comme il retient fous fa garde 
les moïens de fubfftence qui fuffiroient à plufieurs, 
fans en faire ufage pour lui-même, il mérite une 
double portion de honte; tandis que celui que la 
Cupidité excite, ne pouvant être fuppofé joùir du 
bien qu’il continue à pourfuivre, n’a aucun titre 
aux avantages qu’il en attend. Telle eft lincon- 
fiflance des pañons artificielles, en quoi elles dif- 
férent beaucoup des pañions naturelles; car ces 
derniéres ont de véritables joüiffances, dout Pexcés- 


{ent d’illuñons, et font fans ceffle agitées de fonges: 
penibles, dont la fin eft une mifére réélle. 
JANUS 
Penfez vous que le but de célui qui foupire pour 
les richefles et les grandeurs foit d'attirer après 


lui une foule de parafites et d’adulateurs? Non ; il 
| l4 de.re 
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trample upon true merit, of which he is confcious, 
that himfelf is entirely deftitute, and to infult 
that noblenefs of foul, which. no titles, no ho- 
NOUTS, Can give, and which is the Patrimony of. 
an enlightened mind and a virtuous heart, 


A G LAÏ A, 

Then the mifer js 2 better companion: his 
humble locks feem to announce, that he expects 
neither flattery nor obfequioufnefs, but rather 
dreads them as an attempt upon his treafure ; he 


May, Confequently, be deemed à being almoft 
barmlefs to lociety, and hurtful only to himfelf, É, 


BAUCI:ISs., 


Yes; if he were not Unjuf and inhuman, not 
only to ftrangers, but alfo to his neareft relations. 


EUPHROSYNE, 


I muft own, that I, by much, prefer the cove- 
tous man, who is full of life, to the avaricious 
one, who isthe image of death, Iliketo fee the 
merchant running through the moft imminent 
dangers, daring ftormy feas, recoiling at no fort 
of hardfhips ; and all, in order to fquander the 
gold he has fo painfully and fo hazardoufly ac- 
quired in vain and ridiculous oftentation. I am 
delighted, when the ambitious courtier, who has 
pined and ftruggled the beft part of his life, in 
order to be looked Upon as a man of importance, 
finds himfelf, at laft, unnoticed in the number of 
the fools he wanted to equal, 


LÀ € 
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defire pouvoir fouler au pieds le vrai mérite, aonc x 
fe fent entierement deftitué; d’infulter à cette no- 
bleffe d’ame qui ni titres, ni honneurs ne peuvent 
donner, et qui eft le patrimoine d’un efprit éclairé 
et d’un cœur vertueux. 
A G:L'A:É.. 

L’avare eft donc de meilleure compagnie: fes 
humbles regards femblent annoncer qu’il ne s’at- 
tend ni à des flatteries ni a des refpedts ; mais plu=- 
tôt qu’il les craint comme des attentats fur fon 
tréfor: il peut conféquemment être regardé comme : 
un être profque inoffenfif à la focicté, et nuifble 
feulement à lui-même. . 


+ 


BAUCIS.. 


Oùi; s’il n’etoit pas injufte et inhumain, non: 
feulement envers les étrangers, mais encore envers: 
fes plus proches parents. 


EUPHROSTNE 


: IT faut que l’avoüe, je préfere celui que la Cu-- 
pidité anime à J’Avare, parce que le prémier eft 
plein de vie et que l’autre eft une image de Ja mort. 
J'aime à voir le marchand fe jetter à travers les: 
plus grands dangers, braver des mers orageufes, ne 
reculer à aucuns travaux; €t tout cela: pour con.- 
fümer lor qu'il a fi peniblement-et fi hazardeufe- 
ment acquis en vaines et ridicules oftentations. 
Je fuis charmée, quand le courtifan ambitieux, qui 
pendant la meilleure parte de fa vie a foupiré et- 
s’eft agité pour être regardé comme un homme: 
d'importance, fe voit, ee confondû dans le non 
bre des fots qu’il a voulù égaler, 


K 5. #H 1. 
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PHILEMON, 





“I br certain that if the world could be | pre- 
vailed upon to fee thefe dangerous pafons in a 
ridiculous light, it would be the means of de rOY=. 
ing them; fince, itis not nature, but prejudice, 
which encourages them; however, in. this there 


will be a danger, on which Ï foon intend ta Ex-: 
| plain myfelf, 


THALIA. Les 

What evil can.be put in comparifon with thofe: 
that the thirft for riches has brought on mankind?} 
The cruelties, the defolation of civil and foreign 


wars, and often the devaftition of half the world, 
have ‘Dada the confequences of.ite.. ‘, 1°, .: (3 


POLLU X. 


Nay, ambition .can claim its fhare of thefe 
A Alexander, Julius Cæfar, Charles the 
tiwelfth, were more infätiable of glory than: our 
nabobs of Indian gold; and nobody was the: bettert 
for their dreauful luccefiés. 


ASTRE A, 41 Le 


It is needlefs to difpute about the pre-eminence 
of two things bad in themfelves. Let us return, 
to our main fubjeét: We, know the original. of 
Avarice and Covetoufnefs ; we havé followed thefe” 
paflions in the courfe hey take; let us now hear 
iome details of their pernicious effééts; after 
which, Philemon may fay what he chinks proper 
in their favour, 


C A S= 








Le | 
PHILEMON. 


Il eft certain que fi lon pouvoit faire enforte 
que le monde envifagea ces dangéreufes pañlions 
fous un jout ridicule, ce feroit le moïen de les dé- 
truire, puifque ce n’eft pas la nature, mais le pré- 
jugé qui les encourage : toutefois, en ceci il y au- 
roit un’ danger fur lequel je compte bientôt de: 
m'expliquer. | 
| | THALIÏE. 


Quel maux peuvent être mis en comparaifon de- 
ceux que la foif des richefles a caufé au genre 
humain? Les Cruautès, les horreurs des guerres 
civiles et étrangeres, et fouvent la devaflation de: 
la moitié du monde, en font les fuites. 





: FOLLUX. 


Oh! pour cela, l'ambition a droit de reclamer fai 
part de ces maux: Alexandre,. Jules Cæfar, Charles 
Douze, etoient plus infatiables de gloire, que ne le 
font nos nabobs de l'or [Indien ; et perfonne ne s’en) 
trouvoit mieux par leur redoutables fuccès. | 


ASTRÉE.. 


D 


1 eft inutile de-difputer de la prééminence de- 
déux chofés mauvaifes en elles mêmes, Revenons 
en à notre fujet principal. Nous favons l’o- 
rigine de l’Avarice et de la Cupidité; nous avons: 
fuivi ces pafions dans leur marche ; écoutons à 
préfent des details fur leurs pernicieux elfets ; après 
quoi, Philemon pourra dire ce qu'il Jugera à pro 
pos enleur favéur.. 


I'6: CAS-- 
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CASTOR, 


At the time when the famous city of Génoa 
held the empire of the fea, and was in the meri- 
dian of its glory, lived in its now-humbled walls 
two eminent merchants, who could boaft, as well 
as many of their countrymen, of inheriting the 
vices with which the ancient Romans reproached 
the Ligurians, their anceftors. 

Both thefe men, who are the heroes of my bif- 
tory, were, however, diftinguifhed amidft the 
multitude by their predominant pafñions; the one, 
whole name was Signor Riccardo Pinelli, by his 
fordid Avarice; and the other, called Signor An- 
nibale Pavele, by his infatiable Covetoufnefs. 

Although they were nearly related, their con- 
trary difpoñtions had always prevented an inti- 
macy between then; for Pavefe was perpetually 
deviling fchemes, in which he ventured all his 
wealth in order to increafe it: while Pinelli, 
thinking that his gold was never fo fecure as in his 
firong box, had almoft giving up trading for fear 
of accidents. 

Às the cenfures thev lavifhed upon one another’s 
conduét were repeated to them by malevolent hear- 
ers, a reciprocal, but concealed hate, had taken pof- 
fefion of their hearts; when the dormant fparks 
thereof were blown up by a rapacious attorney, 
who perfuaded Pavefe that he had an undoubted 
ris ht to an eftate which Pinelli enjoyed. 


À Jaw-fuit between fuch adverfaries could not 
but be ve:y abundant in thofe bitter fruits which 
the rugged foil cf legal contentions always pro- 
duces, when thofe, whofe profeflion it is to labour 

iQ 
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CASTOR. 


Au tems que la fameufe ville de Génes tenoit 
Pempire de la mer, et etoit dans le midi de fa gloire, 
vivoient dans fes murs, à prefent fi fort humiliès, 
deux confidérables marchänds, qui pouvoient fe 
vanter, ainfi que font plufeurs de leurs compa- 
triotes, d’avoir hérité des vices que les anciens Ro- 
mains reprochoient aux Liguriens, leurs ancêtres, 

Ces deux hommes, qui font les heros de mon 
biftoire, etoient, toutefois, diftinguès parmi Ja 
multitude par leur paflions prédominantes: l’un 
d'eux, nommé Signor Riccardo Pinelli, par fa for- 
dide Avarice ; et l’autre qui s’appelloit, Signor An- 
nibale Pavefe, par fon infatiable Cupidité, 

Quoi quils fuflent proches parents, leurs incli- 
nations contraires avoient toujours empêché qu’au- 
cune intimité ne fubfifta entre eûx; car Pavefe ne 
s'occupoit qu’a faire des projets, dans lefquels il 
hazardoit tout fon bien afin de l’augmenter ; tan- 
dis que Pinelli, qui penfoit que fon or n’etoit en 
fureté que dans fon coffre-fort, avoit prefque re- 
noncé au commerce de crainte d’accidents. 

Comme la cenfure qu’ils faifoient fans reftrainte 
fur la conduite l’un ce l’autre, leur etoit repetée par 
des gens mal intentionés, une haine reciproque, 
mais cachée, s’etoit emparée de leurs cœurs, quand 
un procureur rapace vint foufller les étincelles dor- 
mantes de cette haine, en perfuadant Pavefe qu’il 
avoit un droit indubitable fur une terre dont Pi- 
nelli jouifloit, | | 

Un procès entre de tels adverfaires ne pouvoit 
qu'abonder en ces fruits amers que le fo! fcabreux 
des loix produit, quand ceux, dont la profeflion eft 
d'y travailler, ont une ame corrom pue par l’intêret 
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| [ 206 | 

m it, join to fome fkill a mind corrupted by in- 
tereft, and a heart entirely devoid of feelings. 
The advocates, of both parties, fpared them not 
deceitful hopes and artful encouragements, in exe 
change for a more fubftantial coin; infomuch, 
that they went on in this litigious difpute for the 
fpace of feveral years; and probably would have 
never been tired of it, if their favourite pañions- 
had not, at laft, gotten the better of their mutual. 
animofity. 

Pinelli was the firft who liftened to the propofal 
of an accommodation, which fome common friends. 
made to him ; for hé was convinced, by this time, 
that the full value of the eftate, which he wanted 
to preferve, could by no incans indemnify him 
for the daily decreafe of his treafure, As to Pa- 
vefe, who debarred himfelf of many extenfive prof- 
peëts, in order to purfue one, which was, at the: 
beft, very much contraéted, he was extremely. 
pleafed to be over-perfuaded, r à 

They made an agreement in the moft folemn 
form, as follows: hat Pinelli, who hzd two. 
daughters, fhould: give the choice of either of. 
them to the fon of Pavefe,. with the htipated eftate 
for her portion; but that, in cafe the match fhould 
not take place at the appointed: time, whether by 
the fault of either of the cwo fathers, or that of tüeir 
children, the party on whcfe fide the obftacie 
fhould arife, was to forfeit every claim to the. 
aforefaid land, | ; 

No fooner had they figned this deed, than éàch: 
of them besan to confider how he could take ad- 
vantage thereof againft his adverfary; in which. 
they were very much encouraged by their lawyÿers, | 
who, being the real lofers by it, wanted to change | 
the peace they could not prevent; into a fhort truce. 


The 
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et un cœur dénué de fenfbilité. Les avocats des 
deux parties ne leur épargnerent pas les efpérances 


trompeufes et les encouragemens artificieux, en: 
echange d’efpeces plus fubftantielles ; enforte qu’ils. 


allerent en avant dans cette litigieufe difpute 


durant l’efpace de plufieurs années, et ne s’en fe- 
_roient- probablement jamais lafsès, fi leur paffions 
favorites ne l’avoit enfin emporté fur leur animo- 
ftté mutuelle. | 

Pinelli fut le prémier qui préta l’orcille aux pro. 
pofitions d’accommodement, qui lui furent faites 
par des amis communs; car iketoit alors convai- 
nû que la valeur totale de la terre qu’il vouloit 
conferver, ne le dedonunageroit en nulle maniére 
de Ja diminution journaliere de fon tréfor,. Quant 
à Pavefe, qui fe privoit de plufieurs vafte perfpec- 
tives, afin d’en pourfuivre une, qui n’etoit, tout au 
plus, que d’une étendue très médiocre, il fut 
charmé de fe laifler perfuader. 
: Leur convention, qui fut faite dans la forme le 
plus folemnelle, portoit ce qui fuit: Que Pinelli, 
qui avoit deux filles, en donneroit le choix au fils 
de Pavefe, avec la terre conteflée pour fa dotte ; 
mais qu’au cas que le mariage n’eût pas lieu au tems 
fixé, foit par la fautede quelque ce fut des deux peres, 
ou par celle de leurs enfans, la partie d’où vien- 
droit l’obftacle, feroit déboutée de toute forte de 
droits à ladite terre, 


- 


1 


* À peine eurent-ilsfigné ce contract, que chacun 
d'eux fe mit à confidérer par quel moïen il en! 


pourroit tirer avantage au détriment de fon adver- 
faire; en quoi ils furent très fort encouragès par 
leurs gens de loi, qui etant les feuls perdants dans 
cette affaire, defiroïent de changer en une courte 
trève Ja paix qu’ils n’avoient pû empêcher, 

7 L'art 
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The art of taking hold of a mind, prepofleffed. 
by a ftrong pañfion, is fo eafy, that it requires no. 
Kill to become a perfe& adept_in it with a bafe 
and interefted heart. No wonder, if in a city,. 
where few could boaft of noble fentiments and 
true gencrofity, there were not wanting flatterers, 
Or rather incendiaries, who perfuaded Pinelli, that. 
the bare hope of his inheritance was fufficient to 
procure fuitable conforts to his daughters, without. 
depriving himfelf of any part of his wealth. 





Phefe infinuations, joined to his own evil ‘bent, 
fuggefted a fcheme, that one would hardly think. 
potlble to enter the mind of a father. He refolved. 
to encourage the love, which Lorenzo, fon of, 
Pavefe, had already profeffed for his daughter Olim-, 
pia, and to deprive him of her for ever, when 
he fhould be well aflured that his pañlion could not 
change in favour of Lifabetta, his other daughter ; 
for then he might hope for the refufal, by which 
the poféflion of the eftate was to be infured to 
hum. - 
. Though Pavefe had not, in his turn, wanted 
inftigators, who reprefented to him, that, with his. 
laudable a@tivity, and the fortune he would pro- 
bably acquire by it, he might marry his fon to the: 
daughter of a nobleman, whole intereft might. 
belp him to buy the venal title of fenator ; he had 
not, 10 readily as Pinelli, contrived the means of. 
breaking his engagement without danger, but. 
“waited with the fame unfeeling heart a proper op- 
portunity for doing it. | s:: us" 

In the mean time, the enamoured Lorenzo and. 
the tender Olimpia, who had no idea of the per 
fidy of their fathers, enjoved, under their apparent 


fanétion, all the pleaiures, that an affe@ion, 
fcunded 
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L'art. de s'emparer d’un efprit prévenu d’une 
forte paflion, eft fi facile, que pour y devenir un par- 
fait adepte 1l n’eft pas neceflaire d’avoir une grande 
habileté, mais feulement un cœur bas et intérell£, 
Il n’eft pas furprenant, que dans une ville, ou peu 
de gens pouvoient fe vanter de nobles fentimens et 
d'une vraie générofité, il fe trouva des flateurs, ou 
plutôt des incendiaires, qui perfuaderent à Pinelli, 
que la feule efpérance de fon heritage étoit fuffi. 
Jante pour procurer des époux fortables à fes filles, 
fans fe priver lui-même d’aucune partie de fon bien. 

© Ces infinuations, jointe à fon mauvais penchant, 
Jui fuggererent un projet, qu’on croiroit à peine 
avoir pü entrer dans l’efprit d’un Pere. Il réfolut 
d'encourager amour que Lorenzo, fils de Pavefe, 
avoit déja témoigné avoir pour fa fille Olimpie, et 
de le priver d’elle à jamais, quand il feroit bien 
certain que fa paflion ne pouvroit changer en faveur 
de Lifabetta, fon autre fille; car alors il auroit à 
efpérer le refus, par lequel la poffeffion de fa terre 
lui devoit être affurée. 


_ Quoi que Pavefe n’eût pas, à fon tour, manqué 
d'inftigateurs, qui lui avoient reprefenté, qu’avec 
fa loûable activité et la fortune que FANS tr 
il acquerroit par élle, il pourroit trouver pour 
épouie à {on fils la fille de quelque noble, dont le 
crédit l’aideroit a acheter le titre vénal de fenateur ; 
il n’avoit pas auffi promptement que Pinelli, ima- 
giné le moïen de rompre fon engagement fans danger, 
mais 1l en attendoit l’occafion avec la même infenfi- 
bilité de cœur. 

Cependant l’amoureux Lorenzo et la tendre 
Olimpie, qui n’avoient pas d’idée de la perfidie de 
eurs peres, jouifloient, avec leur apparente appro- 
ation, de tous les plaifirs, qu’un attachement, fondé 

fe fux 
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founded upon innocence, and fupported by hope, 
can afford. Their only uneafnefs was the dejec- 
tion into which Lifabetta had fallen, and which 
Îhe manifefted by peevifhnefs and ill-nature, the 
more painful to them, for not being able to unravel 
the motive of it. 

This allay to their happinefs had, however, à 
very natural caufe: Lifabetta had found in Lo- 
renzo too many accomplifhments for her peace, 
Às fhe was as much inferior to Olimpia in the 
qualifications of the mind as in perfonal charme, 
Îhe made no ftruggle againft her pañlion:; but 
blinded by pride, and inflamed by envy, fhe ince£ 
fantly accufed fortune and her father, for the pre- 
ference that her younger fifter had obtained over 


; 


herfelf, | 

À year only was wanting to the prefixed time of 
the agreed nuptials; when Pinelli, thoroughlÿ 
convinced that Lorenzo had as much averfion to 
Lifabetta as love for Ofimpia, thought of putting 
his barbarous defign in execution. To this effe&, 
he apprized the unworthy Lifabetta, whofe fenti- 
ments he had eafily difcovered, of that part of his 
intention, which might raife her hope, and fecuré 
her compliance with his orders; then taking the 
opportunity of Lorenzo’s abfence, he carried Olim- 

ja to his country feat, endeavouring, by a well- 
diffembled fondnefs, to blind that devoted: viétun 


refpeëting the dangers which awaited her. 


This caution was unneceffary with the unfufpeét- 
ing and dutiful mad; for hearing her father fay, 
that urgent bufinefs obliged him to depart immes 
diately for Marfeilles,. fhe offered him her attend- 
ance, although fhe could not reinember, without à 


SU 
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‘fur l’innocence, et foutenu par l’efpoir, peut fournir. 
Leur feule inquiétude etoit caufée par l’abbatement 
dans lequel Lifabetta fembloit étre plongée, et 

‘qu’elle manifeftoit par une mauvaife humeur d’au- 

tant plus facheufe pour êux qu’ils ne pouvoient en 

‘découvrir le motif. 

Cet aliage à leur bonheur avoit pourtant une 
caufe très naturelle : l’infortunée Lifabetta, avoit 

‘trouvé un trop grand nombre de perfcétions dans 
Lorenzo pour pouvoir conferver la paix de fon cœur. 
Commé elle etoit autant inférieure à Olimpie pour 
les qualitès de l’ame que pour les charmes pérfonels, 

‘elle n’avoit point combattu fa pañlion; mais aveu- 
glée par l’orgueil, dévorée par l'envie, elle accufoit 
fans cefle Ja fortune et fon pere, de la préférence 

“que fa cadette avoit obtenu fur elle. 

Une année feulement manquoit au tems fixé 
pour le mariage dont on etoit convenü; quand 

“Pinelli, parfaitement convaincu que Lorenzo avoit 
autant d’averfion pour Lifabetta que d'amour pour 
Olimpie, fongea à mettre fon barbare deflein en 

‘éxecution, A cet effet, il découvrit à l’indigne 

‘Lifabetta, dont il avoit fans peine pénétré les fen- 
timens, la partie de fon intention qui pouvoit faire 
“naître fon efpoir, et l’aflurer d’une entiére obeïf- 

fance à fes ordres ; enfuite, faififlant l’occafion d’une 

“abfence de Lorenzo, il emmena Olimpie à fa mai- 
“fon de campagne; tâchant par une tendrefle fimu- 

“lée, d’aveugler cette dévouée vidime fur le danger 
‘qui la menacoit, 

_ Cette précaution n’etoit pas néceflaire avec 
unc fille auf peu foupçonneufe et auf attachée à 
fes devoirs que l’etoit Olimpie; car en enténdant 
dire à fon pere, qu’une affaire très preflée l’obligeit 
de partit immédiatement pour Marfeille, elle s’of 
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figh, that her Lorenzo was daily expeëted from 


his Journey. 


With the fame facility, Pinelli perfuaded his 
daughter, on their arrival at Marfeilles, that it 
would be proper fhe fhould retire to a nunnery 
during his ftay in that city; pretending, that the 
affairhe had to tranfaët would perpetually detain 
him from home, where fhe could not decently and 
comfortably remain alone and unproteéted, | 


The fweet temper of Olimpia made her wil- 
lingly fubmit to every thing that was agrecable to 
her father, who daily vifited her, He often afked 
ber, with a fecming kindnefs, if fhe had heard 
from her lover; to which fhe anfwered with a 
iournful negative ; for the letters fhe had written 
to him, by the order of her cruel parent, had not 
been fent, and care was taken that none fhould 
ever reach Genoa. 


The quietnef and content which fem to rein 


in thofe retreats whofe inacceffible walls religion 
may formerly have raifed, but which are cer- 


tainly now fupported by Avarice, are well calcu- 
lated for making an agreeable impreffion upon the 

oung and innocent viétims, whom arbitrary and 
Pate interefied parents devote to Heaven. Olim- 
pia felt the charms of her new abode as long as fhe 
could not reproach Lorenzo with negleét ; butthen. | 
fell into a melancholy, which partly difpofed her 
mind for the laft blow that an unpitying fathex 
had in ftore for her. | 


He came one day, with a thoughtful and irri- | 
tated brow, and prefenting her with a letter, a 3 
: 66 (AR 
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frit de l’accompagner, quoiquelle ne put fe rapel- 
ler, fans un foupir, que le retour de fon Lorenzo 
etoit journellement aitendu. 

Avec la même facilité, Pinelli perfuada à fa fille, 
leur arrivée à Marfeille, qu'il étoit convenable 
quelle fe retira dans un couvent pendant Je fejour 
juil feroit dans cette ville; préttendant que! les. 
ffaires qu’il avoit à traiter le reticndroit perpetuel- 
ement hors du logis, où il ne feroit ni décent ni 
gréable pour elle de demeurer féule et fans pro 
eétion. 

La douceur de cara@tere que pofledoit Olimpie 
à faifoit foumêétre fans peine à tout ce qui plaifoit 

fon pére, qui lui rendoit des vifites Journaliéres. 
Lui demandoit fouvent, avec une feinte bonté, fi 
le avoit reçü des nouvelles de fon amant; a quoi 
le répondoit par.une trifte népative; car les let- 
es qu'elle lui avoit ecrit, par l’ordre du cruel au- 
ur de {es jours, n’avoient point été envolées, et 
1 avoit pris foin qu'aucune ne parvint jamais ju£= 
à Génes. 

La tranquilité et le contentement qui femblent 
gner dans ces rétraîtes dont les murs inacceffibles 
it pü autrefois être élevès par la religion, mais qui 
Ytainement aujourdhey font fupportés par l’Ava. 
€, font très bien calculès pour faire une agréable 
preflion fur les jeunes et innocentes victimes, que 
S parents arbitraires et baflement interefsès of- 
nt au Ciel.  Olimpie. éprouva les charmes de fa 

uvelle demeure aufi long tems quelle n’eut pas à 
Plaindre de la négligence de Lorenzo; mais 
rs €lle tomba dans une mélancholie, qui en 
elque maniére prépara fon ame à recevoir le der- 

T COUP Qu'un pere impitoïable lui refervoit. 

[ vint un jour d’un air penfif et irrité; et lui 

fentant une lettre, lui dit,  Voïez ma pau- 
ij vre 
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‘ See, my poor deluded daughter, and bear, if 
you can, the affront offered to us. As for me, E 
am bent upon revenge, and nothing can deter mé: 
from it.” 

While he fpoke thus, the trembling Olimpia’ 
having opened the letter, found thefe words, writ=! 
ten bythe hand of Pavefe: “ My fon abfolutely 
refufes to marry your daughter ; he has undertaken: 
a long voyagé, in order to lofe the painful remem= 
brance of what is paft. If you infift on defrauding! 
me of my right, may the wrath of Heaven conti- 
nue to pour misfortune and fhame on your head! 
This is the wifh of one, who likes better to fub+ 
{cribe himfelf your enemy, than your relation?” : + 

No paññon fteels the human heart againft natu+ 
ral feelings fo much as Avarice: Anger maybe ap= 
péafed, Envy ‘and Cruelty difarmed by a fudden 
impulfe of pity; but the rmfer, being hardénéd' both! 
by fyftem and habit, is proof agaïinft the moft mov= 
ins fights. | À | LOYER. A 

Thus Pinelli feeing Olimpia almoft expiring at 
his feet, called coldly to the nuns for help, and 
retired t6 his houfe, rejoiced inwardly at his iñfae 
mous fuccéls'; but efpecially at the laconic ftyle of. 
Pavefe, whofe letter had fo well-anfwered his end 

although it had a fenfe far different from that 
with which he had deceived his unfortunate daugh= 
ter:%nd had been written in confequence ôf the | 
following deteftable plot.… HOUSSE 
Lifabetta, faithful to the orders of her father, | 
becaufe ‘they fatisfied her envy and flattered her 
hôpe, failed” not, at thé departure of Pinelli for 
Marfeilles, to give out, that he was gone a jour- 
ney which required the moft profound fecrecy; 
and that her filter was come back from the couri=ll 


… 


’ 


try; à 
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vre abufée fille, et fupportez, fi vous le pouvèrz, 
laffront qui nous eft fait; Quant à moi je fuis 
réfolù à Ja Vengeance, €t rien ne pourra m'en 
détourner.” | 
Tandis qu’il parlait ainfi, la tremblante Olimpie 

ajant ouvert la lettre, y trouva ces mots, écrits de Ja 
main de Pavefe: -6 Mon fils refufe abfolument 
d’époufer votre fille; il a ent epris un long volage 
pour fe delivrer du facheux fouvenir du pañlé. Si 
vous infftez à me frauder de mes droits, puifle la 
Colere du ciel continuer à Veïfer. fur votre tête Je 
ialheur.et la honte! Ce font là les fouhaits de 
celui qui aime mieux fe Jouscrire votre ennemi que 
votre allié. 10: 

 Tn’eft aucune paffion qui cuiraffe Je cœur humain 
contre toute fenfibilité naturelle comme l’avarice : 
la Colere peut s’appaifer, l’Envie.et Ja Cruauté fe. 
laifier défarmer par un foudain Mouvement de pitié ; 
mais l’avare, etant endurci autant par fyfleme que 
pat habitude, fe trouve à l'épreuve des plus touchans 
fpettacles. ï À #2 OX ri" 

: Ainfi Pinelli votant Ofimpie prefqu’expirante à 
fes pieds, appella froidement les réligieufes à fon 
ftours, et fe retira chez lui, fe rejouiffant in- 
térieurement de fes odieux fuccè ; €t furtout du 
ftyle Jaconique de Pavefe,fdont la lettre avoit f bien 
répondu à fes fins, quoi qu'elle eût un fens bien 
différent de celui par lequel il avoit deçu fon infor- 
tunée fille ; et eût été écrite en confequence du dé. 
teftable complot que voici. Ua re 

- Lifabetta, fidéle. aux ordres de fon pere, parce 
qu'il fatisfaifoient l’envie qui la tourmentoit, .et 
flattoient fon efpoir, n’avoit pas manqué auffitôt 
que Pinelli fut parti pour Marfeille, de publier qu’il 
ayoit entrepris un volage Qui requerroit le plus pro- 
fond fecret ; ét qu'Olimpie étoit revenue de la cam 
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try, with all the fymptoms of a very danger.us 
fmall-pox. | : 

In a city, where are to be found men, abandoned 
enough to make a trade of murdering in cold” 
blood, and'to be hired for this purpofe at à very 
low price, Lifabetta could not want accomplices 
for carrying on her criminal defign. Her fervants 
and the phyficians accepted thankfully the wages of 
iniquity; and the report of Olimpia’s fuppofed 
illnefs and death was fo well eftablifhed as a truth. 
throughout Genoa, that the moît fufpicious minds 
could not entertain the leaft doubt of it. The 
nature of the feisned diftemper not permitting 
that the pretended corpfe fhould be expoled with: 
its face uncovered in the church, according to the 
cuftom of the country, the coffin was privately naïled 
down, and afterwards carried with great folemnity 
and pomp to the burying-place of the family. 

On the day after this mournful ceremony Lo- 
renzo arrived: What news for a pañlionate lover: 
The natural frmnefs of his foul was overpowered | 
by it; and, for a long while, his unabated grief 
put his life in the utmoft danger. ri 

Pavefe attended his fon with a diligence and 
afliduity that did honour to his paternal tender- 
nefs, but which were lefs owing to fo good a 
winciple, than to his fear of lofing with him the 
deareft expeétations of his double covetoufnefs for : 
riches and honours, 

No fooner the powerful balm of youth had re- 
ftored health to the affi@ted Lorenzo, than his un- 
feeling father, after having rehearfed to him all the 
common and vain phrafes meant in fuch cafés to. 
adminifter comfort, added:  [ cannot delay any 


longer, my dear Lorenzo, to info.m you of our. 
prefent 
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_‘Pagnt avec tous les fÿmptomes d’une petite vérole 
dés plus dangereufes. 

Dans une ville où l’on trouve des hommes afsès 
abandonnès pour s’être fait un métier d’aflaffiner de 
fang froid, et qui à cet effet fe loüent à très bas 
prix, Lifabetta ne pouvoit manquer de complices 
qui l’aidaflent dans fon criminel deflein. Ses do- 
#meftiques et le medecin acceptérent avec remerci- 
mens le falaire de l’iniquité; ain le bruit de la 
maladie et de la mort fuppolées d’Olimpie paffa 
‘ans Génes pour une vérité {ur Jaquelle Jes efprits 
les plus foupcenneux n’auroient pü former le moin. 
dre doute. La nature de la feinte maladie ne per= 
mettant pas que, felon la coutume du païs, ou ex- 
pofa le prétendu corps à vifage découvert dans l’e: 
glife où il devoit être enterré, la biére fut fermés 
et clouée dans la maifon, et enfuite dépofée avec 
beaucoup de pompe et de folemnité dans la {epul- 
ture de la famille, 

Le jour d’après cette trifte ceremonie Lorenzo 

arriva: Quelle nouvelle pour un amant paffionné | 
La fermeté naturelle de fon ame en fut furmontée, 
et pendant long-tems fa conftante douleur mit fa 
Vie dans le plus grand danger. 
_ Pavefe foigna fon fils avec une diligence et une 
afliduité, qui fefoient honneur à Ja tendrefle pater.… 
nelle ; mais qui étoient imoins l’effet d’un fi bon 
principe que de la crainte de perdre avec Jui les 
lus chéres efpérances qu’avoit concû fa double 
Cupidité pour les richefles et pour les honneurs, 

À peine le puiffant beaume de la jeunefle eût-il 
éndu la fanté à l’aligé Lorenzo, que fon infenfi- 
le pere lui aïant répeté toutes les vaines et com 
nune phrafes qu’on emploïe dans de telles OCCa- 
ions comme très confolantes, ajouta: «« Je ne 
aurois plus long-tems différer, mon cher Lorenzo, 
Voz II, L à vous 
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prefent fituation. Pinelli, from the dark and wn- 
known place, where he undoubtedly conceals fome 
fhameful tranfaétion of his Avarice, has written to 
me: and, in order to take advantage of your Juft 
afli&tion, offers you his daughter Lifabetta in the 
room of Olimpia; well knowing, that your refu- 
fal muft coft us the contefted eftate. Speak freely, : 
however ; no mercenary views fhall ever caufe 
your father to become your tyrant.”? 

The name of Olimpia, and the bare idea of Li-. 
fabetta, drew a flood of tears from the eyes of 
Lorenzo; he gratefully thanked his father, and 
afflured him, that in every thing but pledging his 
faith to Lifabetta, or any other woman, he was. 
ready to comply with his defires, being willing to” 
repair by his diligence the Llofs he was going to. 
fuftain for his fake, 





This is what I expected from fo dutiful a 
fon,” returned Pavefe; ‘* [ knew, befides, that no- 
thing but the charms of Olimpia could have obliged: 
you to ovérlook the difadvantage of an alliance 
with Pinelli. An higher deftiny 16 in ftore for you, 
and Ï hope you will in. time acknowledge it. Inthe 
mean axvhile, you may give me a proof of your, 
obedience and zeal, which, inftead of being pain 
ful to your heart, will help to cure its cruel wound: 

I have armed a galley, on board of which | have 
put brave and refolute men, whom you fhall com- 
mand. Go and cruize the feas as a privateer; give 
chace to the Algerines, our enemies, and Jet not, 
if pofñble, one of their roving fhips efcape you. 
Your valour will recommend you to the fenate, 
and procure you a rank worthy of your merit; 
while the captures that fortune may throw in your 
way will furnifh the means of fupporting It; and 
| 2 ë. amply : 
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& vous informer de notre préfente fituation. Pie 
nelli, du lieu obfeur et inconnu où il cache, fans 
doute, quelque tranfaétion honteufe d'Avarice, m’a 
écrit; et dans le deffein de fe prévaloir de votre 
Jufte afiction, il vous offre fa fille Lifabetta au lieu 
d'Olimpie, fachant bien que votre refus doit nous 
couter la terre conteftée. Parlez librement néan 
moins ; jamais de vûües mercenaires n'obligeront 
votre pere à devenir votre tyran.” 

Le nom d’Olimpie, la feule idée de Lifabetta, 
firent verfer un torrent de larmes aux yeux de Lo- 
renzo; il témoigna à fon pere la reconñoiffance 
qu'il avoit de fes bontès; ct l’affura qu’en toutes 
chofes, excepté d'engager fa foi à Lifabetta où à 
quelqu’autre femme que ce fat, il fe foumettroit à 
fes volontès; defirant de toute fon ame pouvoir 
réparer par fa dilligence la perte qu’il alloit Jui 
caufer. , 

‘€ C'eft ici ce que j’attendois d’un fils bien né, 
reprit Pavefe; je favois d’ailleurs qu'il n’y avoit 
que les charmes d'Olimpie qui puflent vous faire 
pañler par deflus le defavantage d’une alliance avec 
Pinelli. Une plus haute deftinée vous cf refervée, 
et j’efpére que vous en conviendrez quelqué jours 
Cependant, vous pouvez me donner une preuve de 
votre obeïflance et de votre-zéle, qui loin d’en cou 
ter à votre cœur, aidera à le guérir de fa cruelle 
bléflure. J'ai armé une galére, à bord de laquelle 
j'ai mis des hommes braves et réfolus, aufquels vous 
commanderez, Allez croifer la mer comme avan 
turier; donnez la chafle aux Alceriens, nos ennc 
mis, et que, s’il fe peut, aucuns de leur vaiffeau de 
courfe ne vous échapent. Votre valeur vous ren 
dra confidérable auprès du fénat, et vous procureræ 
un rang digne de votre mérite; tandis que les 
Captuics que [a fortune pourra jetter dans votre 
| 2 chemin 
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amply. repay the condefcenfion and love which ‘ 
“have always fhewn you.” 


No :propofal could be more pleafing than this 

+o Lorenzo; for he was prompted toit, not only 

“by his natural courage, and his tender attachment 

* _,%o his father, but alfo by the horror of remaining 
in the fatal place where he.had loft his beloved,. 


It was on this occafion, and immediately after 
the departure of Lorenzo, that Pavefe anfwered 
Pinelli in the manner above-mentioned,. His letter 
was fent to Lifabetta, who conveyed it to her fa- 
£ther, not. without having previoufly read it, and 
favoured its real buternefs, and convinced herfelf, 
that the only fruit fhe had to expeét from her crime 
was the deteftable fatisfaétion of making her ami- 
able fifter miferable. \ 

How could the artlefs Olimpia extricate herfelf 
rom this labyrinth of complicated horrors ! She 
<ntertaned not the Îeaft doubt of the veracity of 
her father ; and was fo far from having any idea of 
the treachery, that the apparent perfidioufnefs of 
Lorenzo filled her mind with no lefs furprize than 
grief. No wonder if, with this fimplicity, fhe fell 
Anto a new deception, which would have proved of. 
«worfe confequence than the firft, if Providence 
“had not interpofed in her behalf, 

The diflembled tendernefs of her father, the fe- : 
ducing carefles and affeéted chearfulnefs of the 
nuns, had caufed a foft melancholy to fucceed her 
rft anguifh of mind; when, miftaking ‘her own. 
{entiments, fhe took the füfled defpair of difap- 
pointed love for a true vocation from Heaven, and 
äeclared her intention of folemnly renouncing the M 

| | ; world, | 
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chemin fourniront les moïens de foutenir ce rangs 
ét me païeront amplement de 1a condefcendance et 
de Ja tendrefle que je vous ai toujours témoigné.” 

Nulle propoftion ne pouvoit être plus auréable 
à Lorenzo, car il s’y trouvoit animé, non feule-. 
ment par fon courage naturel, et par fon tendre 
atachement pour fon pere, mais encore par l’hor- 
reur de demeurer dans le lieu fatal où il avoit perdû 
fa bien aimée, j 
_ C’etoit dans cette occafion” et d’abord après le: 
départ de Lorenzo, que Pavefe avoit répondu à. 
Pinelli de la maniére ci deffus mentionée. Sa let 
tte avoit été remife à Lifabetta, qui l’avoit envoïée: 
à fon pere; non fans l'avoir préalablement luë, et 
avoir favouré la réélle amertume qu’elle contenoit 34 
et s'être convainue que le feul fruit qu’elle avoit à. 
attendre de fon crime netoitique la déteftible fatife- 
faction de rendre miférable fon aimable fœur. 

Comment lefpris fans art d'Olimpie pouvoit il‘ 
la tirer d’un tel labyrinthe d’horreurs | Elle ne for- 
moit pas le moindre doute fur la veracité de fon 
_bere; etetoit fi éloignée de concevoir ce qu'étoit le 
menfonge, que l’apparente perfidie de Lorenzo ne 
Jui caufoit pas moins de furprife que de douleur. 
On ne doit pas s'étonner, qu'avec cette fimplicité,,. 
elle tomba dans une nouvelle déception, qui fe feroit 
trouvée pour fes confequences pire que la prémiere 
fi la Providence ne s’etoit pas déclarée en fa faveur... 
. La tendreffe fimulée de fon pere, les féduifantes. 
carefles des réligieufes et leur affectée gaïeté, avoi- 
ent changé en une douce mélancolie les prémieres : 
angoifles de fon ame; quand, fe méprenant à fes: 
propres fentimens, elle prit le defefpoir amorti d’un 
amour malheureux pour une vocation du Ciel, et 
déclara que fon intention etoit de renoncer folem- 
nellement au monde, et de palier fes jours dans la* 

3. retraite 














[ 222 T 
world, and pafing her days in the retirement where 
fhe had found fo many amiable companions. 
Although this was the fummit of Pinell”e 
wilhes, he feemed very reluétant to the propoñl, 
alledoing to his daughter the blufh he fhould be put 
to, 1f, at his return to Genoa, it was reported 


that her regret for an unworthy man had been the 


occafion of fo painful a facrifice: “ For,” added 
be, “ you may alter your mind; you may, by a 
weaknefs, not at all frange in lovers, reproach 
Lorenzo with his inconftancy, and thus give the 
Be to cvery thing that, in fuch a cafe, I fhould be 
wiling to fay in order to fave your honour. But 
rather than bear the fcorn of Pavefe, and the info- 
lent boaft of his fon, Iwould myfelf plunge a dag- 
ger in their perfidious hearts, and with the fame 
Weapons, piercing my own breaft, die with the 
coniolation of a juft revenge.” | 


With thefe artful words and threats Pinelli drew 
Ofimpia into the neceflity of taking a folemn oath 
never to write to Genoa, and to conceal from the 
whole worid the place of her retirement, and even 
her exiftence. Nothing proves fo well, that the 
invariable rules of right and wrong are imprefled 
on our mind by nature, itfelf, as the confidence 
which wicked men place in thofe whofe integrity is 
known to them; the advantage they take of a 
heart virtoufly inclined is an homage they render 


to virtue, and a full acknowledgment of their own 


unworthinefs. 

Oflimpia baving row obtained the paternal fanc- 
tion to her defires, prefled for her admittance into 
the pious fociety with the utmoft eagernefs, little 
thinking bow well Îhe was feconded by her father, 
who fpared neither promifes nor money to get her 
requeft fpeedily granted, : 
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retraite on elle avoit trouvé tant d’aimablés cont- 
pagnes. | 

Quoique ceci mit le comble aux fouhaits de Pi- 
nelli, il témoigna beaucoup de répugnance à là 
propolition qui lui en fut faite; alleguant à fa fille 
la honte dont il feroit couvert à fon retour à Gé- 
nes, s’il y etoit raporté, que fes regrets pour ur 
malhonnête homme l’avoit induite à faire un fi pé- 
nible facrifice; ‘Car, ajouta t'il, vous pouvez chan- 
ger d'idée, vous pouvez, par une foiblefle, qui net 
point de tout étrange dans les amans, reprocher 
à Lorenzo fon inconftance, et ainfi donner un dé- 
menti à tout ce qu’en un tel cas je ferois porté à 
dire pour fauver vetre honneur. Mais plutôt que 
de fouffrir les infultes de Pavefe, et les imolens. 
difcours de fon fils, je plongerois de ma propre 
main un poignard dans leurs perfides cœurs, et 
perçant mon propre fein avec la même arme,mour- 
rois avec Ja confolation d’une juite vengeance.” 

Par ces paroles et ces menaces artificieules Pi 
nelli mit Olinipie dans la neceflité de faire un {er- 
ment folemnel de ne jamais écrire à Génes, et de 
Jaiffer ignorer à tout le moude le lieu ou elle s’etoit. 
retirée, et même fon exiftence. Rien ne prouve fi 
bien que les régles invariables du bien et du mal 
font empreinte dans nos ames, comme la confiance 
que les méchans ont en ceux dont l’inteorité eur eft. 
connue: l’avantage qu'il prennent fur les cœurs. 
vertueufement enclins, eft un hommage qu'ils ren- 
dant à la vertu et un plein aveu de leur propre in- 
d gnité. Ë 

Olimpie aïant maintenant obtenû Ja fanétion: 
paternelle à fes défirs; prefia fon adanuflion à. 
Ja focieté pieufe avec la plus grande vivacité ; ima- 
ginant peu combien elle etoit fecondée par fon. 
pere, qui n’épargnoit ni promefles niargent pour 
que fa requéte lui fut promptement accordée, 
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. Ît had been agreed, that the ceremony of taking. 
the veil fhould be performed as privately as° poffi 
ble; when, on the eve of the appointed day, Pi- 
nelli, who over-aéted his Part, as every deceiver 
does, expreffed a wifh to embrace his daughter for 
the laft time, In Compliance with his juft dea 
mand, Olimpia was fent to one of thofe outfide 
parlours which a clofe grate parts from thofe al- 
lowed to the nuns. Here her fenfible heart was 
fo much moved by the hypocritical carefles. with 
which the cruel deftroyer of her peace loaded her, 
that, on feeing-him bufy with the fteward of the. 
convent about the neceflary expences of the ap- 
proaching feftival, fhe took her leave of him to. 
ieck for a momentary repofe in the fanétuary, 
Wbich fhe deemed capable of creating à lafling 
quiet and content. 

As fhe was croffing the veftibule which generally 
fands between the two gates of nunneries, and 
Was going to knock at the fatal one, fhe was 
ftopped by a woman, who, with a low and trem= 
bling voice, thus addreffed her: 60 difappear. 
not, amiable phantom, without fpeaking a- word: 
to your grateful Therefa, who, with the moft un- 
bounded grief, has attended the corpfe you repre 
fent to its grave, and has fo often bedewed the 
cold ftone with her tears ! ©, what joy would fuch. 
a heavenly vifion caufe to poor Lorenzo ! he, who 
bas been fo overcome by forrow, that he has not 
only expofed himfelf to his father’s difpleafure by: 
refufing to marry Lifabetta, but has allo quitted 
Genoa, perhaps for ever !” 

Thefe ftrange words difpelled at once the mit 
that an artful conduét had fpread before the eyes. 
Of Olimpia ;' fhe fhuddered at the fnare into which. 
fhe had fallen; and as fhe knew the fimplicity and: 


honcfiy 
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TL avoit été convenüû que la ceremonie de prendre 


le voile fe feroit aufi privément qu’il etoit pofible, : 


quand la veille du jour fixé à cet effet, Pinelli, qui 
outroit fon rôle, comme font tous les trompeurs, 
parut fouhaiter d’embraffer fa fille pour la derniere 
fois. Pour complaire à fa jufte demande, Olimpie 
fut envoiée à un de ces parloirs de dehors qu’une 


grille bien ferrée fépare de ceux que les réligieufes 


ont Ja permiffion d'occuper, Là fon fenfible cœur 
fut fi fort emû des carefles hipocrites dont l’acca- 
bloit le cruel deftruéteur de la paix de fon ame, 
que le voïant occupé à régler avec l’intendant des 
relisieufes les dépenfes néceflaires pour la pro- 


chaine fête, elle prit congé de lui afin de chercher: 
un repos momentané dans le fanétuaire, qu’elle ju- 
geoit être fait pour donner une tranquillité et un: 


contentement durables. 


Comme elle traverfoit le veflibule. qui générale 
ment fes trouve entre les deux portes des couvents,- 


et alloit frapper à la porte fatale ; elle fut arretée 
par une ferme, qui, d’une voix'baffe et tremblante, 
lui addreffa ces paroles ; :‘O ne difparoïflez pas, at- 


mable fantome, fans avoir dit un mot à votre re= 
connoifflante Therefe, qui, avec une douleur fans : 


borne, à accompagné le corps que vous repreientez 


jufqu'à fon tombeau, et qui a hi fouvent arrofé de ” 
fés larmes la froide pierre qui le remfermoit | O7 


quelle joie une fi celefte vifion cauferoit au pauvre 
Lorenzo ! lui qui a été fi accablé.d’affiétion que 
non feulement il s’eft expofé à encourir la difgrace 
de fon pere en refufant d’époufer Lifabetta ; mais 
à de plus quitté Génes, peut être pour toujours |”? 
Ces étranges paroles difiperent tout à coup le 
nuage qu’une conduite artiñcieufe avoit placé de= 


vant les yeux d'Olimpie; elle frémit du piege dans 


lequel elle etoit tombée; et comme elle connoifloit 
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honefty of Therefa, faid to bers € No, my good 
friend, it is not the ghoft of Olimpia you fee, but 
herfelf ; though à nioment Joft may effeétuaily de- 
prive her of her exiftence, by Caufing her to Jofe 
her faithful Lorenzo for ever, Oh! help mef 
refcue me from the gulph ready to fwallow me | 
violence will fucceed deceitful Perfuafion, if I can 


not find fafety in this very inftant.” 


‘€ Come then, my deareft lady,” anfiwered the 
affectionate Therefà 5 “ follow me with the confi- 
dence that the beneñts You have conferred on me 
Ought to infpire you with. My lono-loft hufband 
15 near with his boat; he will immediately convey 
You to the iflands of Hieres where we live, and 
where my little Angela will be Over-joyed to fee 
again her moîft refpe@ted and fincerely lamented 
proteétrefs,”? 

Speaking thus, they advanced towards that arm 
of the fea which divides Marfeilles into two parts, 
And forms à moft commodious harbour ; and, mix- 
ing withthe crowd of people who are perpetually 
to be found on the borders of this wonderful port, 
entered the boat without being noticed, 

No fooner had the hoseft hufband of Therefa 
heard the name of Ofimpia, and been apprized of 
her danger, than, taking his cars, with a zeal and 
alacrity which witnefled the excellence of his heart, 
be cifeétually put her out of the reach of purfuit. 


Not one, however, fufpe“ted her fortunate 
efcape ; for Pinelli, coubting not that fhe had re- 
turned into the inner part of the convent, had qui- 
etly retired to his boufe; while the nuns, wha 
alternately opened their fecond gate, fuppofed her 
in her own apartment, where they were willinz to 

Îst 





fa sger | 


fa Gmplicité et l’honnetté de Therefe, elle lui parla 
ainfi; < Non, ma bonne amie, ce n’eft point le fan 
tome d'Olimpie, mais elle même, que vous votez, 
quoi qu’un moment perdu puifle en effet la priver 
de fon exiftence en lui faifant perdre à jamais fon 
fidele Lorenzo. Ah! aidez moi! délivrez moi de 
Vabime qui-cft prêt à m’engloutir ! la violence fuc- 
cedera aux perfuañons decevantes, f je ne trouve 
pas mon falut dans cet inftant même.” 

Venez donc, ma trés chere dame, répondit l’af= 
fettionée Therefe,. fuivez moi avec la confiance: 
que les bienfaits dont vous m'avez comblée doi-- 
vent vous infpirer. Mon époux, fi long-tems per- 

du, eft ici près avec fa barque; il vous conduira. 
_ incefemment aux ifles d'Hieres où nous demeu- 
rons, et où ma petite Angela fera tranfportée de: 
joïe en revoïant fa refpeétable et fincerement re- 
grettée proteétrice.” 


En parlant ainfi, elle s’avancer entvers le bras de . 
P ; 


mer qui fépare Marfeille en deux parties, et forme 
ur port très commode; et fe mélant:avec la foule: 
de peuple,. qu’on. trouve continuellement fur les. 
bords de cet étonnant bafn,. ellesentrerent: dans 
la.barque fons être obférvées de qui que ce foit. 

À peine l’honnète mari de‘Therefe eût entendû 
prononcer. le nom d’Olimpie, et appris le danger" 
on elle étoit, que faifffant fes rames, avec un-zéle et 
une vivacité qui témoignoient l’excéllence de fon 
cœur, il la mit en effet hors de ja.-portée de toute* 
pourfuite, | 

Perfonne, toutefois, ne foupconnoit fa fortun/e 
délivrance; car Pinelli ne doutant pas qu’elle rie 
fut rentrée dans l'interieur du couvent, s’etoit 
tranquilement retiré chez lui; tandis que les réli- 
gieufes, qui alternativement ouvrent leur feconde 

porte, la croïoient dans fon appartement, où elle 
| MST trouvoient 
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let her have fome reft,, that fhe mioht the better- 
bear the fatioue of the next day. 

It is impoñible to defcribe the confufion into. 
which the nunnery was thrown, and the frantic- 
rage Of Pinelli, when in the morning Olimpia 
côéulid no where be found. He reproached the nuns: 
with neglect; they accufed him of deceit, and of: 
having himfelf fecreted his daughter, proteftine,. 
that as they had delivered her into his hand, they: 
were no more anfwerable for her. In fhort, their 
difpute was carried fo far, that nothing but their 
reciprocal intereft could have but an end to it 5 
therefore, Pinelli perceiving the neceflity of moce- 
rating his furv, and the funs confidering that the. 
honour and credit of their convent required that 
this affair fhould be hufhed, they parted with. 
fome appearance of civility, but not without ha. 
ving made all the fecret inquiries theÿ could ven. 
ture, 

Ât laft, it occurred to the mind of Pinelli that: 
his daughter micht have precipitated herfelf into. 
the fea, in one of thefe fits of defpair, with which, 
according to his own obfervation, her gentle bo-. 
fom was now and then agitated. With this fhock- 
ing thought, or rather horrible hope, he feturned : 
to Genoa; where the reproaches of Lifabetta, who :: 
accufed him for the affront fhe had received, and. 
his involuntary remorfe, inceflant!y difturbed his 
peace; 1f any peace can .be found with crimes of 
{0 atrocious à nature. 

How différent was the prefent fituation of Olim- 
pra! Although fhe had been ftricken of from the- 
number of the living, and devoted by a cruel 
father to the lingering death of a forced penury:: 
and corroding forrow, fhe was richer and happier 
than he with all his treafures; for fhe enjoyed the. 

; ni content 
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trouvoient à. propos de la. laifler repofer afin quelle: 
put mieux foutenir la fatigue du jour fuivant. 

- H eft impoñfible de décrire la confufion qui régna: 
dans le couvent, et la frénetique rage de Pinelli, 
quand au matin on ne put trouver Olimpie nulle 
part. Îls reprochoit aux réligieufes leur négligence; 
cHes laccufoit de déception, et d’avoir lur même 
difpofé fecretement de fa fille, proteftant que 
comme elles l’avoient remife entre fes mains, elles. 
n'en etoient plus refponfables, Bref, leur difpute 
fut portée fi loin,.qu’il n’y avoit que leur reciproque : 
interétiqui put y mettre une fin; ainfi Pinelli de. 
tant apperçu de la néceffité où il fe trouvoit de mo- 
dérer fa fureur, et les réligieufes aïant confideré que : 
Phonneur. et le crédit de leur couvent requerroient. 
que l’affaire fut afloupie, ils fe féparerent avec quel- 
que femblant de civilité, non, toutefois, fans avoir. 
fait toutes les recherches fecretes qu'ils oferent ha. 
zarder, 

Enfin, il vint dans l’efprit à Pinelli que fa fille 
pouvoit bien s’être précipitée dans la mer dans un. 
de ces-accès de défefpoir qui, felon fa propre ob- 
fervation, agitoient de tems en tems fon ame pliante... 
Ce fut avec cette revoltante idée, ou plutôt cet hor= 
rible efpoir, qu’il retourna à Genes, où les reproches 
de Lifabetta, qui s’en prenoit à lui de l’afront qu’elle 
avoit reçü, et fes involontaires remords, ne cefloient. 
de troubler la paix de fon cœur ; fi aucune forte de 
paix intérieure peut exifter’ avec ‘des crimes d’une 
fpéce fi atroce. | 

Combien différente etoit la fituation. préfente. 
Olimpie ! Quoi qu’elle eut été retranchée du nom- 
re «des vivans et devouée par un pere cruel à. 
æ mort lente d’une indigence forcée ét d’un chagrin 
ongeur, elle etoit plus riche et plus heureufe que. 
ui malgré tous les trefors qu'il pofledoit; car elle 
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content of innocence, the fatisfaétion of a re- 
quited love joined to the hope of a perfect felicity, 
and found around her all the charms which nature 
had formerly lavifhed on honeft poverty. 


» 


Thofe who have feen the Iflands of Hieres cannot 
think it an exaggeration, if Ï compare them to 
what, it is faid, the whole earth was in the golden 
age; for there Flora and Pomona exhibit their 
treafures at the fame time ; the Naïads offer pure: 
and tranfparent water which yield not in flavour to 
the fo much celebrated rivulets of milk, while the 
fimplicity and good fellowfhip of the inhabitants- 
render them worthy of being governed by the god- 
defs of peace and equity. 

In approaching thefe beautiful fpots, the fight 
and fmel of Ofmpia had been ftricken by the am= 
phitheatres of orange and lemon trees that the in-+ 

enious hand of the gardener has raifed there al. 

moft tothe iky; fhe was extremely pleafed with: 
the recefs to which fhe had been conduéted, and: 

which anfwered in natural delights the other parts: 
of the iflands ; and now thefe pleafures were crown- 
ed by the amiable fociety of her kind hofs, who. 
had formerly held a rank in the world more dil-. 
tinguifhed, though not more happy, than that they 
now occupied. 

It is to be remarked, that Olimpia owed ail thefe 
advantages, as well as her fortunate deliverance, to: 
the humanity with which fhe had employed the 
liberalities of a ford aunt for the fupport of ‘The- 
refa, whofe hufband bad been thought loft in à 
voyage to the Ealt-Indies: a good action is feldom. 


eft unrewarded even.in this life by a Providence, 
| | who 


Daÿr 
jouifloit du contentement de l'innocence ; de Ja 
fatisfaétion que donne une tendrefle païée de retour 
et jointe à l’efpoir d’une félicité parfaite; et fe 
trouvoit environnée de tous les charmes que la 
Nature avoit autrefois prodiguès à l’honnête pau- 
‘vreté. 

Ceux qui ont vû les ifles d'Hieres ne m’accufe- 
ront pas d’exaggeration, fi je les compare à ce qu’on 
dit qu’etoit la terre entiére dans l’age d’or; car Jà 

lore et Pomone étalent en même tems leurs tréforsz 
les Nayades offrent une eau Pure et tranfparente 
qui ne le cede point en faveur aux ruifleaux de Jait 
f1 vantés, tandis que la fimplicité et la bonhommie 
des habitans les rendent dignes d’être gouvernès 
par la dééfle de la paix et de l'équité. 


En approchant de ces beaux lieux, Ja vûe et 
l’odorat d’Olimpie avoient étés frappès par les am- 
phitheatres d’orangers et de citroniers que l’ingé- 
nieufe main du jardinier y à élevé prefque jusqu'aux 
nuës ; elle avoit été charmée du. réduit où l’on 
lavoit conduite, lequel n’étoit pas moins délicieux 
que les autres parties des ifles ; €t Maintenant tous 
ces plaifirs fe trouvoient Couronnés par l’aimable 
focieté de ces hôtes affeétionès qui avoient jadis 
tenû un rang dans le monde plus diflingué, mais 
non plus heureux, que celui qu'ils y occupoient 
alors, | 

Îl eft à remarquer, qu'Olimpie devoit tous ces. 
avantages, ainfi que fa fortunée délivrance, à l’hu- 
manité avec laquellé elle avoit emploie les Jibéralitès 
d’une tante affectionée Pour le foutien de Therefe ; 
dont le mari avoit, à ce qu’on croyoit, péri dans 
DM. VOYASe aux Indes Orientales: une bonne 
attion eit rarement laiflée fans récompenfe par 


une 
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who repifters the debt, and acquits it in the propér2. 
eft way. | 

Thuüs Therefa pretended that Heaven had in 
fpired her to buy fome beads from the nuns, while 
her hufband afcribed her accidental meeting with. 
Olimpia to the happy choice he had made of his 
habitation, and to his fchème of carrying fome: 
fruits and flowers to Marfeilles. Âs to the amiable 
Angela, fhe contented herfelf with renewins her 
thanks to Olimpia, for the education fhe had pro- 
cured her, at every time that fhe flattered herfelf: 
with having done fomething agreeable to her benes 
faétrefs, 

A little council had been held among them, in: 
which, on the rehearfal of Pinellÿs arts and cruelty,. 
it was refelved, that Olimpia fhould remain in her 
concealment till they could hear fome news of: 
Lorenzo, on whofe honour and fidelity, to the in 
expreffible joy of the tender maïd, fhe now could: 
rely. 

The conftant Lorenzo well deferved this con-- 
fidence: with a heart bleeding for his, féemingly: 
irreparabie lofs, he overran the Mediterranean fea, 
and, with an intrepidity partly owing to his difguft- 
for life, purfued the enemies of his country; but 
though his exiflence was thus émbittered by forrow, , 
the fweetnefs of his temper and the genérofity of 
his difpofition were not in the leaft altered, ‘’Fhe” 
ticht of retaliation made his captures lawful, and: 
thofe he fent to his father ; while, héarkening to the 
voice of humanity, he caufed his needy captives to” 
be exchanged for Chriftian flaves. ( 

Al his fuccéfles had hithérto coft him but very: 
little trouble, when, at laft, he met with an enemy 
worthy of his courage in the commander of a fhip* 
which he attacked, After a long fight he got the: 

| victory: 
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#ine Providence qui enregiftre là dette, etJ’1equitte 
de la maniére la plus convenable, 

: ÂAinfi Therefe prétendoit que le Cie lui avoit 
anfpiré d’aller achèter des chappelets des réligieufes, 
tandis que fon mari attribuoit la rencontre fortuite 
d'Olimpie au choix Heureux qu’il avoit fait d’une 
habitation, et à fon projet d'apporter des fruits et 
des fleurs à Marfeille. Quant à l’aimable Angela, 
elle fe contentoit de renouveller fes remercimens à: 
Olimpie, pour l'éducation quelle Jui avoit procurée, 
à chaque fois qu’elle fe fattoit d’avoir fait quelque 
æhofe qui etoit agréable à fa bienfaitrice, 


‘Un petit confeil avoit. été tenû entre eux, dans. 
lequel, fur le récit des artifices et des Cruautès de 
Pinelli, il avoit été réfolu, qu’Olimpie demeureroit 
dans fa retraite inconnue jufqwa ce qu’on put avoir. 
des nouvelles de Lorenzo, fur l'honneur et la fi. 
delité duquel cette tendre amante avoit maintenant 
Vinexprimable bonheur de pouvoir compter. 

Le conftant Lorenzo méritoit bien cette con-. 
fance: avec un cœur faignant pour la perte qu’il 
eéroyoit ir:Cparable, il parcouroit:la. Mediterranée ; 
etiavec une intrepidité qui en partie etoit dûe à fon 
cégoût pour-la vie, il pourfuivoit les ennemis de. 
fon pais; mais l’amertume qui. empoifonnoit fon. 
exiftance n’avoit alteré ni la douceur de fon carac- 
tére, ni fon penchant généreux. Le droit de ré- 
taliation rendoit fes captures lésitimes, et celles ci. 
il les envoïoit à fon pere, tandis qu'écoutant la 
voix de l’humanité, il faifoit échanger fes pauvres. 
captifs avec des’efclaves chrétien. | 
* Tous fes fuccès ne:lui avoient jufqu’alors couté 
que trés peu de peine, quand, enfin, il trouva un. 
ennemi digne de lui dans le commandant d’un vaif- 
eau qu'il attaqua, aprés un long combat, il:rem< 
mi. porta: 
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Viétory over his valiant adverfary, whom he found 
to be no lefs than Soliman Bafha of Âlgiers. Any 
other, but the noble minded youth, would have 
been tranfported with joy at fuch a rencounter, 
fince the ranfom of Soliman promifed fair for wealth 
fuficient to fatisfy Covetoufnefs itfelf; but the dif. 
interefted Lorenzo was lefs ftruck by this con- 
fideration, than by the defpair which his captive: 
exprefled, and which he was endeavouring to calm, 
when the haughty Soliman turning to him, faid, 
Believe me not, O Chriftian, either fo weak as 
to be overcome by misfortune, or bafe enough 
to regret the gold which is to redeem my liberty! 
No, [2m able to fatiate thy avarice with a fmall 
part of my riches; but alas! the delay neceflary 


for this tranfa@tion will coft me the deareft treafure 


of my heart! à woman whom I pañffonately love! 
and of whom my enemies, availing themfelves of 
my abfence, are going to deprive me for ever. ©: 
if thou wert generous enough to take my word, Or 
to believe my oath, I would fwear by Aïllah—,” 

‘ You are free from this very inftant,” inter 
rupted Lorenzo. ‘ Heaven forbid that I fhould ex- 
pofe any of my fellow-creatures to the pangs of a - 
defperate love!” Saying this, he conduéted the 
aftonifhed Soliman to his fhip, and, ordering that 
his crew fhould be unchained, took leave of him 


without even liftening to his grateful thanks. 


Some time after this at of unparalleled gene- 
rofity, Lorenzo was in his turn taken by two bar- 
barian pirates, and, being conduéted to Algiers, 
Was bought by the chief eunuch of the Bafha for 
the fervice of his mafter. 

In fuch a fituation a common mind would have 


contriyed fome means to avail itfelf of the PRE | 
A ut 


(28 1] 


porta Ja victoire fur fon vaillant adverfaire qui fe 
trouva n'être pas moins que Soliman Bacha d'Alger. 
Tout autre que le magnanime jeune homme auroit 
été tranfporté de joïe à une telle rencontre; car la 
rançon de Soliman annoncçoit des tréfors capables de 
fatisfaire la Cupidité même; mais le defintereflé 
Lorenzo fut moins frappé de cette confidération, que 
du defefpoir de fon captif, lequel il tachoit de 
calmer, quand le fier Soliiman fe tournant vers lui, 
lui dit, “ Ne crois pas, O chrêtien, que je fois ni 
afsès foible pour être accablé par l’infortune, ni 
afsès vil pour regretter l’or qui doit être le prix de 
na liberté. Non, je puis raflafier ton avarice avec 
une trés petite partie de mes richefles ; mais helas! 
€ délai neceflaire pour cette tranfaétion me coutera 
€ bien le plus cher à mon cœur! une femme que 
‘aime pañlionément! et dont mes ennemis, profitant 
le mon abfence, vont me priver pour jamais. O 
1 tu ctoit afsès généreux pour prendre ma parole, 
u pour t'en fier à mon ferment, je jurerois par 
\lah—.”? 

‘ Vous etes libre dès cet inflant même,” inter- 

ompit Lorenzo ; ‘ que le ciel me preferve d’ex- 
ofer aucuns de mes femblables aux agonies d’un 
mour defefpéré |” En parlant ainfi, il conduifir 
étonné Soliman à fon vaifleau, et aïant ordonné 
u’on brifat les chaines des gens de fon équipage, 
rit congé de lui fans même vouloir écouter fes 
emercimens, 
Quelque tems après cet aëéte d’une générofité 
ns pareille, Lorenzo fut pris, à fon tour, par 
eux corfaires, conduit à Alger, et acheté par 
chef des eunnuques du Bacha pour le fervice de 
)n maitre, 

Dans une telle fituation, une ame ordinaire au- 
it cherché quelque moïen de fe prévaloir du pañé; 

mais 
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But Lorenzo defpifed the very idea of it; rightty 
thinking, that to afk for the requital of a conferred 
benefit, is to lofe the merit of it. As he was not 
willing to difturb the peace of his father with the 
news of his misfortune, or rather with the demand 
of his ranfom, he fubmitted to the hardfhips put 
upon the common flaves, being. fupported by.the 
hope of foon rejoining his Olimpia. 

The noblenefs and delicacy of his fentiments 
were not to be long unrewarded : Soliman, in one 
of his leifure hours, . came to fee the progrefs that 
his flaves made in his Works, when, accidentally 
throwing his eyes upon Lorenzo,. and recolleéting 
his features, he ran to embrace him, and, with a 
face overfpread with the blufhes of confufion and 
Joy, exclaimed; 6 Js it poffible, O my gencrousg 
déliverer, that you have borne my chains | Have 
you difrufted my gratitude ?- No,.i will not Wrong: 
you by this fuppoñtions I afcribe your filence to 
its true caufe, to the magnanimity of your fouls: 
although I 'intend to punifh you for it, by keeping 
you à while in the bonds of. friendfhip, Accept: 
therefore an apartment in my palace; let us wave, 
ail national prejudices, and live in the intimäcæ 
of two fouls united by fympathy.” 


Lorenzo could not réfufe- an offer made in fà 
obliging a manner; and as the firft intereft he had’ 
taken in the Bafha daily increafed, as every country. 
was the fame to him, he prelled not his departure. 
from Algiers, to the great fatisfaction of Soliman, 
who, however, perceiving that à fecret afiction. 
preyed on the heart of his new friend, earneftly 
requefted to know. the caufe of it. 


Lorenzo 
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mais Lorenzo en rejetta avec mépris la feule idées ‘ 
penfant avec raïfon, que d’exiser le retour d’un 
bienfait, etoit en perdre le mérite. Comme il ne 
vouloit pas troubler le repos de fon pere par la nou- 
velle de fon infortune, ou plutôt por la demande de 
fa rançon, il fe foamit aux travaux dont on charge 
les efclaves ordinaires, etant fupporté par l’efpoir 
de rejoindre bientôt fon Olimpie. 
Des fentimens fi nobles et fi délicats ne devoient 
pas ètre long-tems fans récompenfe : Soliman, dans 
une de fes heures de loifir, vint examiner les pro- 
grès que fes eiclaves faifoient dans fes ouvrages, 
quand jettant fortuitement les yeux fur Lorenzo, 
et fe rappellant fes traits, à] courut l’embrafler, et 
avec un vifage couvert de la rougeur que la con- 
fufion et la joïe y caufoient, s’éeria ; < Eft il pof- 
fible, O mon généreux libérateur, que vous aièz 
porté mes chaines! Vous etes vous defié de ma 
reconnoiflance ? Non, je ne veux pas vous faire 
tort par cette fuppoñtion ! J’attribue votre filence 
à fa véritable caufe, à la magnanimité de votre 
ame; quoi que je fois réfolà de vous en punir en 
Vous retenant pendant quelque tems dans les liens: 
de Pamitié. Acceptez donc un appartement dans 
mon palais; écartons tous préjugès nationaux, et 
vivons dans l’intimité de deux ames que Ja fym- 
pathie unit.” | | 

Lorenzo ne pouvoit refufer une offre faite fi 
-obligemment, et comme l’interêt qu’il avoit d’abord 
pris au Bacha augmentoit chaque jour, comme 
tous les païs lui etoient égaux, il ne preffa point 
fon départ d’Alper; à la srande fatisfaétion de 
Soliman qui, s’etant, neanmoins, appereû que Je 
cœur de fon nouvel ami étoit dévoré par une fecrette 
His demanda avec inftance d’en apprendre la 
-<aufe. 


Lorenze 
6 | 
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Lorenzo could not make this mournful recital 
Without paying a new tribute of tears to the 
memory Of his dear Olimpia; when the Bafha, 
being willing to divert his thought from fo afli@- 
ing a fubject, faid to him, ‘ You have never in- 
quired if ÎÏ bave met with fuccefs in the tender 
affair which caufed the exertion of your generofity 
towards me! You probably think, that the jea- 
Joufy afcribed to us is fuch, that it takesthe alarm 
at the bare mention of the fair-ones whom we fo 
carcfully keep in clofe confinement : but be unde. 
ceived. À Turk may be free from this fufpicious 
character, and have fome delicacy in love, as a 
Genoefe may be honourable and difinterefted ; but 
to convince you that we both make this happy ex- 
Ception, and, that the faults of a nation ought not 
to bec harged upon every individual who compotes 
it, I will recount you the hiftory of my heart, 


‘# As foon as you had reftored me to freedom, or 
rather to life, which the violence of the firft paf- 
fion I had ever experienced would have caufed me 
to lofe, I haftened to Algiers; and thought to die 
in tranfports of joy when I found that I was ftill 
in pofleffion of the beautiful Felima., I then dou- 
bly felt what I owed to you, but knew not yet all 
the extent of the obligation. You fpared me, in. 
deed, the pangs of unhappy love, but not in the 
fenfe that your compañlion had civen to thefe 
words; for 1f my captivity had laffed fome few 
days, { fhould have for ever regretted an unworthy : 
objeët by whom I was bafely betrayed. Yes; this 
fo-much-loved Felima had herfelf incited my ene- 
mies to claim her for the feraglio of our emperor. 
T was apprized of her perfidy in time, and could 


have punifhed her for it; but I defpifed taking 
even 
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Lorenzo ne pouvoit faire ce trifte récit fans payer 
un nouveau tribut de larmes à la mémoire de fa 
chere Olimpie, quand le Bacha, defirant détourner 
es penfées d’un fujet fi afigeant, lui dit; ‘ Vous 
ne vous etes jamais informé du fuccès de la tendre 
affaire qui vous fit exercer votre générofité envers 
moi! Vous croïez probablement que la jaloufiè qui 
nous eft attribuée eft telle, quelle prent l'alarme à 
la plus fimple mention qu’on fait des belles que 
nous tenons avec tant de foins dans une étroite 
captivité; mais détrompez vous. Un Turc peut 
être exempt de ce caractere foupçoneux, et avoir de 
la délicatefle en amour, comme un Génois peut 
être un homme d’honneur, et defintéreflé: mais 
pour vous prouver que nous faifons tous les deux 
cette heureufe exception; et que les fautes d’une 
nation ne doivent par être mifes fur le compte 
de chacun des individus qui la compofent, Je veux 
vous raconter l’hiftoire de mon cœur. 

‘ Auf tôt que vous m’eûtes rendu la liberté, ou 
plutôt la vie que la violence d’une prémiere pañion 
m'auroit fait perdre, je me hâtai de me rendre 
à Alger; et crus mourir dans mes tranfports de 
Joie en trouvant que j’etois encore en pofleffion de 
la belle Félime. Ce fut alors que je fentis double- 
ment ce que je vous devois, mais je ne connoiflois 
pas encore tout l'éténdue de cette obligation, Vous 
in’épargnates, à la vérité, les angoifles d’un amour 
malheureux, mais ce ne fut pas dans le fens que 
votre compaññon avoit donné à ces mots : car fi ma 
captivité avoit duré quelques jours, j’aurois à jamais 
regretté un indigne objet qui me trahifloit. Oüi, 
cette Félime tant aimée avoit elle même excité mes 
ennemis à la demander pour le férail de notre em- 
pereur. Je fus inftruit à tems de fa perfidie, j’au- 
rois pu l’en punir, mais je dédaignai de prendre. 
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‘ven à Juft révenge upon à vain and'inconfideraté 
Woman, and delivered her up with a contemptuous 
indifference, which undobtedly began the chaftife= 
ment that her ambition could ‘not fail to undervo, 
in a place where fo many rivals were to difpute the 
power of thofe charms, to which 1 was fo entirely 
devoted. | 

‘ Neither agreeable nor painful remembrance 
difturbed my tranquillity, becaufe it was not the 
illufion of refentment, but the work of réafon ; 
and I'thoughit €then, that I fhould ever range the 
flowered paths of pleafures without meeting with 
the thorns with which it is ftrewed ; but, alas! 4 
Was too foon endeceived of that error. 

À Chriftian flave, who has been lately brought 
to my feraglio, has convinced me, that the faculty 
of Loving, like all the other faculties of the mind, 
gathers new ftrength from exercife, and refines it- 
{elf according to the merit of its objet. Oh! if 
Î couid but delineate her beautiful features ! de- 
fcribe the graces of her perfon, exprefs the excel- 
lence of her underftandinp, you would have fome 
idea of the violent, though refpectful paffion I en- 
tertain for her! But [ am ftili an unhappy lover ! 
In vain have 1 poured out my heart at her feet in 
ardent fighs and tender entreaties ! In vain have T 
offered to marry her, and to let her befree in 
regard to her religion, and even to her conduét. 
TI, indeed, kindle fome fparks of gratitude in her 
sentle breaft; but has gratitude ever been a com- 
penfation for Love ? 

‘“ You may judge by all this, that I am an 
utter enemy to that tyranny which is here exer- 
<1fed upon the fair-fex; but Ï am not the better for 
this fenfibility which diftinguifhes me from my 
gountrymen, Oh! teach me the art, fo well 

known 
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méme une jufte vengeance d’une femme vaine et ins 
Confidérée; et je la lLivrai avec une indiférence 

méprifante qui, fans doute, commença le chatiment 

que fon ambition ne Pouvoit manquer de fubir 
dans un lieu où tant de rivales devoient difputer Je 
Pouvoir de ces charmes aufquels J'etois fi entiere 
ment devoüé. | 

. Ni agréables, ni douloureux fouvenirs ne trou- 
blerent ma tranquillité, parce qu’elle n’etoit point 
Pillufion du reflentiment, mais l’ouvrage de la rai- 
fon. Ce fut alors que je crus pouvoir à Jamais par- 
Courir les routes fleuries des plaifirs fans rencontrer 
les épines dont il eft femé. Mais helas! je ne 
fus que trop tôt détrompé de cette erreur. 

Une efclave Chretienne, qui fut dernierement 
amenée dans mon férail, m’a convaincü, que la fa- 
culté d’aimer, comme toutes les autrés facultès de’ 

l'ame, acquiert une nouvelle force par l’eercice, 
et fe rafine fuivant le mérite de fon objet. O fi je 
pouvois déffiner /2s beaux traits, décrire les graces 
le fa perfonne, exprimer l'excéllence de fon enten- 
lement, vous pourriez alors vous former une idée 
le la violente, quoique refpectueufe, pafion que 
ai pour elle! mais je continue à être un amant 
nalheureux, Envain j'ai répandû mon cœur à 
es pieds en foupirs ardents et en tendres inftances. 
nvain je lui ai offert de l’époufer, et de la Jaiffer 
bre en ce qui concerne fa réligion et méme fa 
onduite. J’alume, à la vérité, quelques étincelles 
© gratitude dans fon fenfibie Cœur: mais Ja pra- 
tude à t'elle jamais tenû lieu d’amour. 

‘€ Vous pouvez juger par tout ceci que je fuis 
itiérement ennemi de Ja tyrannie qu’on exerce 

1 fur le beau fexe; mais je ne m’en trouve pas 
ieux pour avoir cette fenfibilité qui me diftingue 
_mes compatriotes, Ah! cnfcignez moi l’art, 


Voz, IL li bien 
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known in your countries, of captivating the foul 
without enilaving the body of thefe beings, fe 
frail, fo fickle, but fo neceflary to our exiftence ; 
But, has not fome happier man than Î already 
pra“tifed upon the mind of my beloved the Ieflon 
£ want to learn of you? At Iéaft, my friend, de- 
liver me from this cruel doubt. Vouchfafe to fee 
my beautiful flave, as if it were without my con- 
fent, and only by having corrupted her guardians, 
Although fhe was born in France, the fimilarity 
of opinions and manners, which 1s between your 
two nations, will, undoubtedly, infpire her with 
a confidence in you, which I fhall give you time 
to improve; fure, as Î am now, that not only 
friendfhip, but alfo the remembrance of Olimpia, 
will arm your heart againft her charms.” 


Lorenzo experienced too feelingly how exqui- 
fite are the pains of true lovers, when doomed to 
lofe the comfort of hope, not to grant the requeft 
of Soliman, by whofe order he was introduced into 
the feraglio and conduéted to the apartment of the 
fair flave. But, what were his aftonifhment, joy, 
and fear, when entering a magnificent faloon, he 
faw the enchanting form of Olimpia, or rather 
Olimpia herfelf, laying on a fopha, from which 
fhe precipitantly arofe, extending towards him 
her beautiful arms; but, on which fhe inftantly 
fell back motionlefs, and, in all appearance, de=. 
prived of life! His agitated fpirits forfook him, 
and he remained in a condition fimilar to that of 
his beloved, till the cries of Angela had obliged 
Goliman to introduce himfelf into this moving 


fcene of lo:e. 
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f bien connû dans vos païs, de captiver l'ame fans 
enchainer le corps de ces êtres, fi frägiles, fi vo= 
lages, mais fi neceflaires à notre exiftence ! Mais, 
quelque mortel plus heureux que moi n’auroit-il 
pas déja pratiqué fur l’efprit de l’objet que j’adore 
cette leçon que je veux apprendre. de vous? Du 
moins, mon ami, délivrez moi d’un doute fi crucl, 
Daignez voir ma belle efclave comme fi c’etoit 
fans mon confentement, et feulement comme aïant 
gagné fes gardiens. Quoi que née en France, l’une- 
formité d'opinion et de mœurs qui fe trouve entre 
vos deux nations lui infpirera, indubitablement, une 
Confiance en vous que je vous donnerai le tems 
d'augmenter; ‘afluré, comme à préfent je le fuis, 
que non feulement l'amitié, mais encore le fouve. 
nir d'Olimpie, armeront votre cœur contre fes 
charmes.” 

Lorenzo éprouvoit trop vivement combien font 
extrêmes les peines des véritables amans, quand ils 
1ont condamnès à n’avoir plus d’efpoir, pour ne 
pas accorder la demande de Soliman, par les or- 
dres duquel il fut introduit dans le férail, et con- 
duit à l’appartement de Ja belle efclave. Mais 
quelles furent la furprife, Ja joie et la crainte qui 
s’emparerent de fon ame, quand en entrant dans un 
magnifique fallon, il: vit la forme enchanterefle 
d'Olimpie, ou plutôt Olimpie elle même, couchée . 
{ur un fofa, d’où elle fe Jeva Precipitemment, en 
étendant fes beaux bras vers lui; mais fur lequel 
elle retomba à l’inftant {ans fentiment et En appae 
rence privée de vie! Ses elprits agitès l’abandon- 
nerent, et 1] demeura dans un état femblable à 
celui de fon amante, jufqu’a ce que les cris d'An- 
gela eüflent obligé Soliman de s'introduire dans 


œætte touchante fcéne d’amour. 
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The bafha, without taking any notice of Los 
Tenzo, ran to Olimpia, whofe accident he afcribed 
to the furprize that the fight of a ftrange man had 
çcaufed ; but he was not long in that error ; for no 
fooner had Olimpia recovered the ufe of her fenfes, 
than falling at the feet of her dreaded mafter, 
and embracing his knees, fhe exclaimed: “ Oh1 
fave him ! fpare his life! or cut the thread of 
mine with the fame ftroke.” 

At thefe frange words, Soliman turned his 
anxious looks upon his friend ; who being re-ani- 
mated by the voice of Olimpia, alarmed at her 
fituation, and forgetful of his own danger, an- 
fwered the dumb queftion with a noble affurance. 

‘6 Here is, my lord,” faid he, “ that Olim- 
pia, whofe lofs Ï have fo much lamented: you 
may imagine the reft, and conceive, if poffible, 
the violence of the emotions by which we have 
been both at once deprived of our fenfes,”? 

Soliman feemed exceedingly troubled at this un- 
expeéted explication; he remained filent and 
thoughtful, when Olmpia, who had her fuppli- 
cating looks fixed on him, unable to bear her re- 
doubled fears, fainted away a fecond time. At this 
relapfe, the bafha, recovering from his profound 
reverie, bade his eunuchs force Lorenzo to his 
apartment, and there guard him with the utmoft 
vigilance till a new order. 

This laft injunétion was needlefs ; for Lorenzo 
would have loft a thoufand lives rather than volun- 
tarily quit the walls which contained his recovered 
treafure, His deep anxieties lafted many tedious 
hours, and at laft threw him into a ftate of infen- 
fbility, from which he was roufed by the voice of 
Soliman, who approaching his bed, fatd to hm:. 
46 Rife, my friend, rife to happinefs ! Equity and 

6 gratitude 
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Le bacha, fans faire aucune attention à Lerenzo, 

courut à Olimpie, dont ilattribuoit l’accident à 12 
furprife que lui avoit caufé la vue d’un étranger ; 
mais 1l ne fut pas long-tems dans cette erreur ;, 
car à peine Olimpie eût recouvré l’ufage de fes 
feus que, fe jettant aux pieds de fon redoutable 
maitre, €t embraflant fes genoux, elle s’écria : 
‘ AR; fauvez le! épargnez fa vie! eu tranchez 
le fl de la mienne du même coup !” 
_ À ces étranges paroles, Soliman tourna fes re- 
gards inquiets fur:fon ami; qui ranimé par la 
voix d'Olimpie, allarmé fur fa fituation, et oubli- 
ant fon propre danger, répondit à cette queftion 
Muêtte avec une. noble affurance. 

‘6 C'eff ici, feigneur, dit-il, cette Olimpie, dent 
j'ai tant déploré la perte; vous pouvez imaginer le 
refte, et concevoir, s’il fe peut, la violence de: 
émotions qui nous ont tous deux à Ja fois privés de 
fentiment.” | 

Soliman parut extremément troublé À cette ex- 
plication inattendus, IL demeuroit muét ct pen - 
Îif, quand O'impie, dont les yeux fupplians etoi 
ent fixès fur lui, ne pouvant plus foutenir fus 
craintes redoublées, s’evannoüit une feconde foi. 
À cette rechute, le bacha revenant de fa profonce. 
revêrie, commanda à fes eunuques de forcer Lorenz 
a fe retirer à fon appartement, et de l'y garder avec 
la plus grande vigilance jufqu’à nouvel ordre. 

_ Cette derniére injonétion étoit très inutile; car 
Lorenzo auroit perdû mille vies plutôt que de quit- 
ter volontairement les murs qui renfermoient le 
rélor qu’il venoit de recouvrer. Ses cruelles in 
juietudes l’agiterent pendant plufieurs heures, 
mais enfin elles le jetterent dans un etat d’infenf 
>ilité, dont il fut retiré par la voix de Soliman, qui 
’approchant de fon lit, lui dit: < Levez vour, 
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gratitude have conquered my pañlion! Olmpia, . 
who has given me a full account of her furpri- 
zing adventures, and a prieft of your own be- 
hef, wait here for you. Now I can truly fay, that 
Tam quit with you, fince I have repaid the obli- 
gation you fo generoufly conferred on me with a 
price that makes the balance even between us.” 


In faying this, he joined the hands of the two 
conftant lovers, and left them to thofe raptures, 
that none but fuch who bave a heart as faithful, 
tender, and virtuous as theirs can conceive. 


In the account they gave to each other of what 
had happened to them fince the time of their fepa- 
ration, Lorenzo could not help fhuddering at the 
two imminent dangers he had run of lofing his 
amiable Olimpia for ever; firft, by the Cruelty 
of her father, and afterwards by the rapacity of 
the pirates, who had fold her to the bafha, and 
who, on the report of her beauty, had watched 
their opportunity of carrying her with Angela to 
a boat theyhad hired for that purpofe. 

The generous Soliman, who, to indulge the de- 
Hcacy of Olimpia, had fent for the immediate 
attendance of the prielt, now carried his own fo 
far, as to decline feeing the charming wife of his 
friend. He confequently provided a delivhtful 
houfe for the happy pair; where, at his entrea« 
ties, they were to relide till Olimpia fhould reach 
the age at which fhe was to be freed from the 
power of her unjüft parent; but this defign agreed 
not with the decrees of Heaven. 


One day when Lorenzo had attended the bafha 


to the market of flaves, he found there à Geis 
ele, 


[ 247 Î 

mon ami, hâtez vous d’être heureux! L’equité et 
Ja gratitude ont vaincù ma pafñon ! Olimpie, qui 
m’a fait l’entier récit de fes furprenantes avantures, 
et un prêtre de votre croïance, font ici à Vous at- 
tendre. À préfent, je puis dire avec verité que je 
fuis quitte envers vous, puifque je paye l’obligation 
que je devois a votre générofité d’un prix qui rend 
la balance égale entre nous.” 

En prononcant ces mots, il joignit lui-même 
Jes mains des deux fidéles amans, et les livra à des 
tranfports qui ne peuvent être conçus que de ceux 
qui ont un cœur aufli conftant, aufli tendre, et aufl 
vertueux que Îles leurs, 

Dans le récit qu'ils fe firent mutuellement de 
ge qui leur etoit arrivé depuis leur féparation, Lo- 
renzo ne püût s'empêcher de frémir aux deux émi- 
nent dangers qu'il avoit courû de perdre à jamais 
fon aimable Olimpie. Prémierement par la Cru- 
auté de fon pere, et enfuite par la rapacité des pi- 
rates qui l’avoit vendue au bacha, et qui, fur le ra- 
port de fa beauté, avoient guété loccañon de fe 
faifir d’elle et de la tranfporter avec Angela juf- 
qu’à la barque qu’ils avoient louée dans ce deflein. 

Le généreux Soliman, qui par complaifance pour 
la délicatefle d'Olimpie, s’étoit hâté de faire appel- 
ler un prêtre, maintenant porta la fienne au point 
de refufer de voir la trop charmante époufe de fou 
ami. En conféquence de cette réfolution, il plaç# 
l’heureux couple dans une muitfon délicieufe, ou, 
à fes inftances, ils comptoient demeurer jufqu’à ce 
qu'Olimpie eñt atteint l’age qui devoit l’affranchir 
du pouvoir de l’injufte auteur de fes jours. Mais 
ce projet ne s’accordat pas avec les inévitables dé- 
crets du Ciel, 

Un jour que Lorenzo avoit accompagné le bacha 
au marché des efclaves, il y trouva un Génois, qu'il 
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efe, whom he had hiinéelf given for à férvant to | 
his father. This fight awakened in him all fliel 

tendernefs; but what was his confternation, when 

the new flave anfivered his cager enquiries, by tell- 

108 him, that Pavefe and Pinelli were in prifon, 

cach of them for a Capital crime! Pinelli for hae 

Ving murdered his daughter ; and Pavefe, for has 
ving plotted to betray his country, being bribed to. 
it by immenfe prefents from Soliman, to whom he 

had fent his fon as an hoftage, 

This was a riddle for Lorenzo, which Soliman 
was obliged to explain, by confeffing, that at his 
return to Âlgiers, he had votten fome information 
in regard to the family of his deliverer, and had 
{ent to the father fome {ght teftimonies o f the 
gratitude he owed to the fon, | 

The filence which the bafha had kept on this 
point, would have raifed the greatnefs of ‘his cha 
raëter in the mind of Lorenzo, if the efteem he 
had for him had been fufceptible of any addition, 
He:was inconfolable at the neceflity of parting 
with fuch a friend; but the facred duty of faving 
the life of à father, a duty which Olimpia ac- 
Knowledged in all its extent notwithftanding the 
barbarous treatment fhe had met with, ftrengthened 
both their hearts againit this painful feparation, 

While they are failing towards Genoa, loaded!. 
with the gifts of Soliman, and inceffantiy repeat- 
ing his praife: it is proper to let the company 
know, by what events the avaricious Pinelli and 
the covetous Pavefe had been brought to the pu- 
nifhment which their unbridled paffions deferved, 

The pirates who carried away Olimpia and An- 
gela as they were walking in the evening on the. 
border: of the ea, had, among other precautions, 
difguifed themfelves in European drefles. ‘This 

CITCUMe 
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avoit lui-même donné pour domeftique à fon: pere 
Cette vûe réveilla en lui toute la tendrefle filiale ; . 
mais quelle fut fa confternation quand le nouvel 

efclave en réponfe à fes queftions empreflées, Jui 

dit, que Pavefe et Pinelli etoient en prifon, chacun 

d’eux pour un crime capital! Pinelli pour avoir 

afflaffiné fa fille, et Pavefe pour avoir fait le com 

plot de trahir fa patrie, gagné à cela par les jm - 

menfe prefens de Soliman à qui il avoit envoiïé fon 

fils en otage, 

Ceci etoit une enigme pour Lorenzo, que Soli- 
man fut obligé d’expliquer, en avoüant, qu’à fox 
retour à Aloer, aïant été informé de ce qui con- 
cernoit la famille de fon libérateur, il avoit envoie: 
au pere quelques legers témoignages de la recon- 
noiflance qu’il devoit au fils. 

Le filence que le bacha avoit gardé fur ce point 
auroit ajouté à la grande idée que Lorenzo avoit 
de fon caractere, fi l’eftime qu’il avoit pour lui avoit 
pû recevoir quelque addition, Il etoit inconfolable. : 
de la neceflité où il fe trouvoit de quitter un tel 
ami, mais le devoir facré de fauver la vie d’un 
pere, devoir qu’Ojimpie reconnoifloit dans toute: 
fon étendüe malgré les traitemens barbares qu’elle: 
avoit cfluyès, leur donna à tous deux la force de 

. foutenir une fi pénible féparation.. 

Tandis qu’ils font voile vers Génes, chargés des. 
dons de Soliman, et répétant fans cefle fes louan- 
ges ; il convient que la compagnie fache par quels. 
événemens l’avaricieux Pinelli et le Cupide Pavefe. - 
javoient étés amenès à la punition que leurs paf. 
fions éffrenées méritoient. 

Les pirates, qui avoient enlevé Olimpie et An- 
gela comme elles fe promenoient vers le foir fur le. 
bord de Ta mer, avoient entre autres précautions. 
pris celle de fe décuifer fous des vètemens Euro- 
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citcumftance, which had been obferved from a fit- 
le diflance by à peafant, perfuaded Therefa, that 
this a of violence came from Pinelli; but, when 
her hufband, and fome other boatmen, who had 
purfued the ravifhers, told her, that their boat had 
joined 4 fhip which bore the Genocfe flag, fhe he- 
fitated no longer to quitthe iflands of Hieres, and 
to repair to Genoa, in order to unravel this new 
myftery of iniquity. 

Às the kind relation of Olimpia was dead be. 
fore the frft misfortune of her amiable niece, 
lherefa, at her arrival, found herfelf embarraffed 
how to aët in an afair which required prudence 
and fecrecy ; till, at lait, confidering that none 
was more interefted in it than Pavele, fhe applied 
to him for advice and fupport. 


What a difcovery for à man of Pavefe’s cha 
raëter ! he could hardly contain his Joy at the 
thought of getting, not only the eflate for which 
he had Obitinately contended, but al{o the beft 
part of Pinells fortune, which was entailed on 
him in cafe he fhould die without iflue, This 
profpcét, that his Covetoufnefs perccived at once 
in the ruin of Pinelli and Lifabeita, and the lofs 
of Olimpia, which he afcribed to its true caufe, 
put in motion his genius fertile in arts and fub- 
tlety. Thus he beyan, by confirming Therefa in 
the idea, that Pinelli had been informed of Olim- 
pia’s retreat, and had cot her again into his power, 
fuppofing feveral incidents which fupported this 
aflertion, and which he pretended to have over- 
Iooked before he knew the bottom of the affair, 
Then he perfuaded this finple and credulous wo- 
Man to return immediately to Hieres, left Pinelii 
ihould take the alarm at her being in Genoa, and 

conie- 
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péens. Cette circomftance, qui avoit été obfervée 
à quelque diftance par un païfan, perfuada à The- 
refa que cet acte de violence venoit de la part de: 
Pinelli; mais quand fon mari et les autres batte- 
hers, qui avoient pourfuivis les raviffleurs, lui di- 
rent, que leur barque avoit joint un vaiffleau qui 
portoit ke pavillon Génois, elle n’hefitat plus à 
quitter les ifles d’'Hieres et à fe rendre. à Génes, afin 
d'y dévoiler ce nouveau myftére d’iniquité. 

Comme Ja tendre parente d’Olimpie etoit morte 
avant Ja prémiere infortune de fon aimable niect x 
Therefa, à fon arrivée, fe trouva embarrañiée pour 
agir dans une affaire qui requerroit de la prudence 
et du fecret; mais enfin, ayant confideré que per- 
fonne n’etoit plus intereffé dans cette affaire que 
Pavefe, elle fe rendit chez lui pour lui demander 
eonfeil et proteétion. 

Quelle découverte pour un homme du cara@ére: 
de Pavefe ! Il put à peine contenir fa joïe à la pen 
fée d'acquérir, non feulement la terre qu’il avoit fi 
@bflinement conteflée, mais encore la meilleure 
partie des biens de Pinelli, qui lui etoient fubfti- 
tuts au ças qu’il mourut fans iflue, Cette perfpec= 
tive que fa Cupidité envifagea tout à coup dans læ 
ruine de Pinelli et de Lifabetta, et dans Ja perte 
d'Olimpie, laquelle 1 attribuoit à fa véritable caufe, 
mit en mouvement fon génie fertile en artifices et 
fubtilités, Aïnfi, il commença par confirmer The 
refa dans l’idée que Pinelli avoit été informé de la. 
retraite d'Olimpie et qu’il s'en étoit de nouveau em- 
paré, fuppofant p'uficeurs incidents qui appuyoient: 
cette aflertion, aufquels il prétendoit n'avoir fait 
que très peu d'attention avant de favoir le ‘fond de: 
cette affaire, Enfuite il perfuada cette femme fim- 


pie et crédule de retourner immediatement à Hicres,: 
de crainte que fa prefence à Génes n’allarmat Pi-: 
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confequently fhould difpofe of Olimpia and of An- 
gela in the moft dreadful Way; promifing her to 
take the propereft method for the fafety of the two 
amiable maids, and afterwards to call the odious 
mifer to an account for his injuftice. 


Having thus removed the only perfon who could 
give light in an affair, which he intended to darken 
or to clear according to his intereft, he prefented 
himfelf before the magiftrates, and accufed Pinelli 
and Lifabetta of having murdered Olimpia. 

They were both immediately apprehended, the 
grave Was opened, and, on the infpeétion of the 
coffin, which was filled with ftones, they were con- 
demned to underso the torture, This horrid fight 
forced the truth from the lips of Pinellis he con- 
fefled the whole of his black defign and criminal 
conduét, requefting, that fome enquiries might be 
made in Marfeilles, in order to prove his fincerity; 
but the nuns, who had entertained the worft fufpici- 
ons againft him fince the day when Olimpia had 
difappeared, were very far from juftifying him in 
their depoñtions. However, this enquirÿ having 
raifed fome doubts in the mind of his judges, he 
Was ordered.to prifon till fome clearer proofs 
ihould appear againft him. Asto Lifabetta, who 
was conviéted of having facrilegioufly prophaned 
the holy rites of the church, her fentence was to 
be fhut up for life in a houfe of correétion. 


Pavefe murmured not at the lenity of the judges; 
for a fenator who had agreed with him to give his 
daughter in marriage to Lorenzo, had made him 
confider that the ignominious death of his kinfman 
would be an infuperable obftacle to this alliance, as 
the fhame would refleét on the whole family of the 
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nelli, et confequémment ne lui fit difpofer d’Olirra- 
pie et d’Angela de la maniére la plus terrible ; lui 
promettant d’emploïer les moïens les plus conve- 
nables à la fureté des deux aimables filles, et en- 
fuite d’obliger l’odieux Avarc à rendre compte de 
{on injuftice. 

Ayant ainfi écarté la feule perfonne qui pouvoit 
donner quelque lumiére dans une affaire qu’il vou- 
loit obfcurcir ou rendre claire fuivant fon propre 
interêt, il fe prefenta devant les magiftrats, et 
aceufa Pinelli et Lifabetta d’avoir aflaffiné Olimpie. 

Les deux coupables furent immediatement appre- 
hendès ; on ouvrit le toinbeau, et fur infpeétion de 
Ja biérre, qui fe trouva remplie de cailloux, ils furent 
condamnès à fubir la queftion. Cet affreux afpeét 
-arracha la vérité de la bouche de Pinelli; il ft une 
entiére confefhon de fes perfides defleins et de {2 
criminelle conduite, requérrant qu’il fut fait des in- 
formation à Marfeille, afin de prouver fa fincerité : 
mais les réligieufes, qui aveient concû les plus noirs 
foupçons fur fon compte depuis le jour qu’Olimpie 
avoit difparû, ctoient bien éloignées de le juftifier 
par leurs dépofitions. Cependant, cette enquête 
aiant élevé des doutes dans l’efprit de fes juges, if 
fût ordonné qu’il demeureroit en prifon jufqu’à ce 
quelques preuves plus claires paruflenr contre lui. 
Quantà Lifabetta, qui fe trouvoit convaincue d’avoir 
facrilégement profané les rites facrès de l'églife, {à 
fentence porta, qu’elle feroit renfermée pour la vie 
dans une maifon de force, 

Pavefe ne murmura point de 11 clémence des 
juges; car un fénateur, qui lui avoit promis {a filleen 
marriage pour Lorenzo, lui avoit fait confidérer que 
Ja mort ignominieufe de fon parent apporteroit un 
obftacle infurmontable à cette alliance, puifque la 
“honte en réjailliroit fur toute la famille du cou« 
_ pable, 
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Ît was in the midft of all thefe hopeful fchemes, 
that Pavefe received the prefent which the bafha 
intended as the price of his ranfom and to which 
were Joined thefe words, & I keep an engagement 
the more binding for being free from forms ; but I 
AeVEr Can repay the obligations I have to your fon.” 
Às Pavefe had never heard of the adventure between 
Lorenzo and Soliman, and knew not how to ace 
count for this fhort letter and magnificent prefent, 
be fhould not have divulged his good fortune : but 
vanity, and efpecially the foolifh vanity of riches, 
cannot be reftrained by prudence, 


Ît was on this foundation that Pinelli, after 
having pofñleffion of Soliman’s. note by means of à 
treacherous fervant, caufed his enemy to be accufed 
of high treafon ; for an informer and feveral fall 
Witnefles were cafily found for money, 

Pavefe wanted no lefs than all the credit of his 
proteétors to fave his life, but this credit being not 
bought with a parfimonious hand, his condem- 
nation Was put off as well as that of Pinelli. Thefe 
two abandoned men, who were in the fame prifon, 
had now no other confolation in their wretchednefs 
than the odious one of venting their rage upon each 
other every time thev met, infomuch that the 
jaïlors were perpetually obliged to make ufe of their 
authority to keep their reciprocal animofity within 


due bounds. 


They were in this horrible fituation when the 
fight of Lorenzo and Olimpia, whofe prefence was 
to reftore them to life and Liberty, had no other 
effect than to encreafe their phrenfy. f[nfenfible to. 
human feelings, and reflecting only upon the dif- 
appointment of their unruly paffons, tney threw a 
g'oomy 
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Ce fut au milieu de toutes ces efpérances flat- 
teufes, que Pavefe reçut le prèfent que le bacha re- 
gardoit comme fa rançon, et auquel il avoit joint 
ces mots: Je tiens un engagement d’autant plus 


obligatoire qu'il eft denué de forme; mais jamais 


je ne pourrai payer les obligations que j'ai à votre 
fils.” Comme Pavefe n’avoit point entendu parler 


de Ja rencontre de Lorenzo avec Soliman, et qu’il 
ne favoit que penfer de cette courte lettre et de ce 


magnifique préfent, 1! n’auroit pas dû divulguer fa 
bonne fortune, mais la vanité, et furtout ja fotte 
vanité des richefles, ne fauroit être contenue par 
Ja prudence, 

Ce fut fur ce fondement que Pinelli, après s’être 

emparè du billet de Soliman au moïen d’un domef- 
tique infidéle, fit enforte qui fon ennemi fut accufé 
de haute trahifon, car un délateur et plufieurs faux 
témoins furent aifément trouvès pour de l’arsent, 
_ Pavefe eût befoin de tous le crédit de fes protec.- 
teurs pour fauver fa vie, mois ce crédit etant acheté 
par une main qui n’étoit pas parfimonieufe, fon 
jugement fut retarté comme l’avoit èté celui de 
Pinelli. Ces deux indignes mortels, qui fe trou- 
voient être dans la même prifon, n’avoient main- 
enant d’autres confolation que l’odieux plaifir d’exe 
aaler l’un contre l’autre leur commune rage toutes 
es fois qu’ils fe rencontroient, enforte que les 
écoliers étoient fans cefle obligès de fe fervir de leur 
autorité pour contenir leur animofité réciproque 
lans quelques bornes. 

Ils etoient dans cette horrible fituation quand 
a vüe de Lorenzo et d’Olimpie, dont la préfence 
levoit leur rendre la vie et la Hberté, ne fit que 
edoubler leur frénefñe, Infenfible à tous fentimens 
umains, et ne fongeant qu’au contreteims qui pri- 
oit leurs paflions déreplées de l’efpoir, ils jetterent 

un 
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gloomy look: upon their kneeling virtuous children, 
and falling upon each other with their pocket knives: 
drawn, each gave and received a mortal wound 
which in a few hours plunged their guilty fouls 
into the gulph of a dreadful eternity. 


After fuch a cataftrophe, Lorenzo and Olimpia 
could not think of remaining in a country where 
injuftice and malevolence loaded them with infults | 
for the crimes of their fathers, and where their own 
excellencies excited fcorn inftead of admiration. 
Âs their pious principles permitted them not to re- 
turn to Algiers, and as Olimpia dreadéd the fhore 
ef Hieres, they refolved to retire to the fouth of 
France, and fixed their abode at Avignon, a city 
renowned from the time of Julius Cæfar for the 
honefty and fprightlinefs of its inhabitants. 


There, breathing a pure and wholefome air, 
living under a mild government, and with a people 
hofpitable, polite, and learned, fhey arrived, after: 
a long journey, to the end of the human career, : 
where they found the laft and beft reward of 
virtue. 


EUPHROSYNE. 


O thefe odious pafions ! Why are they given to. 
us ! fince fo much danger, and fo many evils attend 
them ? | 
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JANUS, 


You are in the right to exclaim againft avarice,, | 
covetoufnefs, envy, and cruelty, but fpare love, 
curiofity, and even vanity, for the fake of man- 


kind, 
THALIAe 





Er 1 


wn regard fombre fur leurs vertueux enfans qui 
embrafloient leur genoux, et s’attaquant l’un l’autre 
avec leur couteaux de poche, ils fe firent recipro- 
quement une bléflure mortelle qui peu d’heures 


apres plongea leur ames atroces dans l’abime d’une 


redoutable éternité. 

Après une telle cataftrophe, Lorenzo et Olimpie 
ne pouvolent pas fonger à demeurer dans leur patrie, 
où l'injuftice et la mechanceté les chargeoient 


d’outrages pour le crime de leurs peres, et où leurs 


excéllentes qualitès excitoient un mépris moqueur 
au lieu d’une jufte admiration. Comme leurs pieux 
Principes ne leur. permettoient pas de retourner à 


Alger, comme Olimpie craignoit le rivage d’Hieres ; 


ils réfolurent de fe retirer dans le fud de la France, 
et fixererent Jeur féjour à Avignon, ville renomée 
dès le tems de Jules Cæfar pour l’honneteté et 
l’aimable vivacité de fes habitans. où 1 


Là, refpirant un air pur et fain, vivant fous un 
LI . 
gouvernement doux et tranquille, et avec un peuple. 


hofpitalier, poli, êt lettré, ils arriverent, après un 
Jong voïage, à la fin de la carriere humaine, où ils 
trouverent la derniere et la plus précieufe récom- 
penfe de la vertu. 


*EUPHROSYNE. 


O ces odieufes pañfions ! pourquoi nous ont elles 
été. données, puifque tant de dangers, tant de maux 
les accompagnent ? 


JANUS. 


Vous avez raifon de vous recrier contre l’avarice, 
Ja cupidité, l'envie, et la cruauté, mais -épargnez 


l'amour, la curiofté, et meme la vanité, en faveur 


du genre humain, 
THALIE. 
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THALIA, 


As to me, TL intend from this day to keep my 
Reart in that quiet infenfbility which may prove 
tedious to myfelf, but never hurtful to any one, 


PHILEMON. 


This is what I expe@ed. Youth knows no 
medium between two excefles, 


POLLU X. 
We fhall be extremely obliged to you, if you 
fhew us that medium in avarice and covetoufnefs, 
PHILEMON. 


T will be the advocate of all the paffions in 
general, and of each in particular, if Aftrea give | 
me leave to propofe à fubjeét of éonverfation for. 
to-morrow. 

AGLAÏA, 

IfT could guefs at this fubje&t, I fhould have a 

greater hope of profiting by it. 


ASTRE A, 


Ît is obvious, that Philemon intends to take the 
defence of the pañlions by expatiating on the de- 
formity of their mortal enemy, /Xth or idlenefs, 

BHAQU C:Lyfs 

He means furely that inaëtivity of the foul te 

which Thalia juft now rafhly devoted herfelf. 


ASTRE À 
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| THALIE. 
Quant à moi, je veux dès ce jour, conferver mon 
. Cœur dans une profonde indiférence qui pourra me 


devenir ennuyeufe, mais qui ne fera jamais nuifible 
à perfonne, 


PHILEMON: 


Voila ce que j’attendois. La jeuneffe ne connoit 
point de milieu entre deux excès, | 


POLLUX: 


Nous vous ferons très obligès fi vous nous mon- 
trez ce milieu dans l’Avarice et la Cupidité, 


PHILEMON. 


Je ferai l’avocat de toutes les paffions en géneral, 
et de chacune d’elles en particulier, fi Aftrée veut 


me permettre de propofer un fujet de converfation 
pour demain, 


AGLAÉ. 


Maintenant, fi je pouvois deviner quel eft ce 
HAT NAS T PONTS q 
fujet, j'en aurois plus d’efpérance d’en profiter, 


ASTRÉE. 


I eft clair que Philemon compte prendre la 
défenfe des pafñions en s'étendant fur le difformité 
de leur mortelle ennemie la pareffe où l’oifiveté, 


BAUCIS. 


It entend fans doute parler de cette ina@ivité de 


J’ame à laquelle Thalie vient témérairement de fe 
dévoücr. 


EE 












os. 
ASTREA. 


We fhall take that fort of annihilation of ov 
exiftence in all its extent; and Philemon will en 
able us to judoe if it would be better for us to fink 
into à placid letharoy, or to be agitated by : . 
phrenzy of the pañlions, 





END OF THE EIGHTH DIALOGUE, 
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ASTRÉE, 


Nous prendrous cette forte d’anéantiffement de 
notre exiftance dans toute fon étendue, et Philemon 
nous mettra €n état de juger ce qui eft mieux pour 

mous, ou d’être plongès dans une tranquille léthargie, 
eu d’être agitès par la phreneñe des pañfions, 


FIN DU HUITIEME DIALOGU EX: 


# 


5 I À. 
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DIALOGUE IX. 


ON SLOTEH 


KAOK 


ASTREA, 


WwW: have traced the pañions inherent in ue 


to their fources, and taken a review of 
the muddy channels which have been drawn from | 
them; but where fhall we find the origin of Sloth à 
Shall we afcribe it to the weak conftruétion of our 
imaterial form ? this would lead us to the ver Op- 
pofite conclufion ; for, who can fee man fo helplefs 
againft want, fo defencelefs againft affaults, fo dif- 
abled for attack, and, in fhort one of the moft 
deftitute of all creatures in refpeët of bodily qua- 
hifications, without concluding, that the mental 
power which moves and dire&s fuch a machine 
ought to be perpetually exerted? Itis, in faét, to 
fupply thefe neceflities peculiar to oùr being, that 
we are endued with ftronger faculties and a clearer 
reafon than the beafts, and poilefs, unrivalled by 
them, the cift of an imagination which knows no 
bounds. Who then, after having confidered all 
this, can fay whence Sloth fprings à 


FOL- 
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DL ALT OLGLULE IX. 


2 Raul: PAR ESS E, 


ASTRÉE, 


OUS avons tracé les paffions inhérentes em 

nous jufqu’à leurs fources, et lpaflé en revüe 
les ruifleaux bourbeux qui en ont étès tirès; mais 
où trouverons nous l’origine de la Pareffe? L’attri- 
buerons à Ja foible conftruétion de notre forme ma- 
térielle ? Ceci nous meneroit à une conclufion pré- 
cifement contraire ; car, qui peut voir l’homme fi 
incapable de s’aider dans le befoin, fi dénué d’armes 
pour la défenfe et pour lattaque; enfin, plus def- 
titué de qualitès corporelles que la pluspart des 
autres créatures, fans conclure, que l’agent fpiri- 
tuel qui meut et dirige une telle machine doit faire 
des efforts continuel? C’eft, en effet, pour fup- 
pléer à ces néceflitès qui font particulieres à notre 
être, que nos facultès ont plus de force et notre 
raifon plus de clarté que celles des bêtes, et que 
nous poflédons, fans rivalité avec elles, le don 
dune imagination qui n’a point de bornes. Qui 
donc, après avoir fait toutesces confidérations, peut 
dire d’où näit la Pareffe ? | | 


. POL- 


+ 
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PFOLLUX.. 


Tt muft be from the reafons hinted at by Thalia: 
that is to fay, from the difguft and fear which 
feize on an honeft and timorous mind in rcfleéting 
upon the odious excefles of the pañlions. 


BA VCTIS..: 


You fpeak as if reafon was not given to us as & 
ruler over thefe pañfions. 


EUPHROSYNE. 


Âs reafon feems to be a very weak fovereion, 
T do not know if it would not be better that {he 
fhould contrive to lull afleep her turbulent fabieéts, 
inftead of endeavouring to keep them under a voke 
which they fo often fhake off, to the great detri- 
ment of mankind, | 


] ANUSe 
And what would then fill the annals of the 
world ? 
THALTYA. 


Ï would rather find every page of them a blank, 
than the records of all forts of wickednef, 


JANUS.: 


T am fo far from being of your opinion, that I 
would chufe to be branded by poftcrity as one of 
the moft cruel tyrants, rather than have the fhame- 
ful epithet of Wuggard added to my name, as a 
whole race of kings have had, who flept on the 
throne of France, | 


A G= 
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POLLUX. 


_ Ce doit être des raifons que Thalie nous a laiflé 

tntrevoir, c’eft à dire, de ce dégoût et de cette 
crainte dont une ame honnîète et timide eft faifie 
en reflechiffant fur les odieux excès des paflions. 


BAUCES, 


Vous parlez comme fi la raifon ne nous avoit 
pas été donnée pour gouverner ces pailions. 


EUPHROSYNE.: 


Comme [a raifon femble être une très foible fou- 
 veraine, je ne fais s’il ne feroit pas mieux qu’elle 
fit enforte d’endormir fes turbulens fujéts au lieu 
de s’éfforcer à les tenir fous un joug qu'ils fecouent 
# fouvent, au grand détriment du genre humain. 


JANUS. 


Et dequoi feroient alors remplies les annales du 


monde ? 


THALIE, 


J'aimerois mieux n’y trouver que des pages en. 
blanc, que de les voir les résiftres de toutes fortes: 


de méchantetès, À 


JANUS. 


Je fuis fi éloigné d’être de votre ovinion, que je 
choilirois d’être ftigmatifé par la pofterité comme 
un des plus cruel tyrans, plutôt que d’avoir la 
honteufe épithete de faineant ajoutée à mon nom, 
ainfi que l’ont eû une race entiere de r0is, qui dor- 
mirent fur le throne de France, 











L 266 ] 

AGLAÏA. 
This, Janus, is a fight of your pride, in which 
we are not obliged to follow you, when we are 


fceking for the firm ground of g00d fente, 


CASTCOR; 


The defire of being remembered after our death 
is fo univerfal, that l'cannot hélp thinking it muft 
have fome purpofe, 


ASTREA. 


Itis uncoubtediy given us as a fpur to accelerate 
our pace In the road to that immortality, which 
is attained by great and laudable aétions. 


PHILEMON. 


And confequentiy, as an antidote againft the. 
fubtle poifon of Sloth. Yes; this pride of being 
fpoken of in future ages, which, however, Janus 
carries too far, has its principle in nature. We 
are fo confcious that Sloth degrades our being, 
that we cannot help looking on thofe we fufpeét 
of that vice with contempt, and glorving in an 
active life, To this involuntary difpofñition of our. 
mind, we muft afcribe the fcorn and rebuke that 
poverty meets with, when equity and charity come 
not to her help; when infenfbility is left in full 
power to Judge, and to call that idlenefs which1s? 
v£ry often onfv misfortune, | 


A Se. 
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AGLAË. 


 Céci, Janus, eft un écart de votre orgueil, dems 
lequel nous ne fommes pas obligès de vous lutvre, 
lorfque nous cherchons le terrain folide du bon 
{ens. 


LA 


CASTOR. 

Le defir qu’on fe reffouvienñe de nous après 
hotre mort, eft fi univerfel, que je ne puis mem 
pêcher de croire qu’il a quelque-but. 

ASTRÈÉE. 


Il nous eff, indubitablement, donné comme un: 
épéron pour accélerer notre arche dans la route de: 
cette immortalité, à laquelle on ne parvient que par 
de grandes et ioüables actions. vire 


PHILEMON, 


Et conféquemment, comme une antidote contre 
le poifen fubtil de la Parefie. Oüi, cet orgueil de. 
faire parler de nous dans les fiécles futurs, orgueil 
que, pourtant, Janus poufle trop loin, a fon prin- 
cipe dans la nature, Nous fommes fi convaincus: 
que’ la Parefle déorade notre être, que nous ne: 
pouvons nous empêcher de regarder avec mépris 
ccux que nous foupçonnons de ce vice, et de faire 
gloire d’une vie active. C'eft à cette difpofition 
involontaire de l’ame qu’on doit attribuer les dé. 
dains et les rebuts que la pauvreté éprouve, .quand' 
a charité et l'équité ne viennent pas à fon fecours, : 
quand l'infenfñibilité e# laiflée en pleine poféion 
de juger, et d’appeller oifiveté ce qui n'eft fouvent: 
qu'infortune. : 


N 2 A Se 
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You feem fo full of your fubje@, and are fo ca- 
pable of illufirating it, that it will be better for us 
to leave off delivering our opinions upon it for the 
prefent, and to wait till we have the ftory which 
you furely have ready for that purpofe. 


PHILEMON. 


Ï cannot better anfwer the confidence you re- 
pofe in me, than by fetting myfelf immediately to 
the pleafing taik of deferving it. 

When the admirable perfpicacity of the human 
mind, after having fucceflively invented ali the 
agrecable and ufeful arts, had raifed itfelf to the 
æthereal regions, and there found the true dimen- 
fions of the earth; when, in confequence of this 
wonderful excurfion, America had been difcovered, 
the attra@tive vapours of fordid intereft, which 
feems intended to draw us back from the fummit 
of glory to the humble valley of mifery, intoxi- 
cated almoft every nation of Europe: monarchs 
fent numerous fleets, which dared the danger of 
the Atlantic ocean, and deñed the waves of the 
Pacific fa; while feveral votaries of gold went 
privately in fearch of their vain 1dol, 


Among thefe laft were a party of Englifh, of 
both fezes, whofe fhip, having been thrown out of 
their intended way by a furious tempeñt, fplit 
againft an unknown ifland, fituated far beyond 
the famous empire of Peru ; and where they found 
the wreck of a Spanifh veflel which had juft before 


undergone the fame fate as their own. 
4 As 
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ASTRÉE. 


Vous paroïflez fi rempli de votre fujrt, et vous 
etes fi capable de le traiter d’une maniére lumi- 
neufe, que nous ferons mieux de difcontinuer à en 
dire notre opinion jufqu’après l’hifloire que vous 
nous avez fans doute préparée fur cette matiére, 


PHILEMON. 


Je ne’puis mieux répondre à la confiance que 
vous placez en moi, qu'en me mettant tout de fuite 
à l’agréable tâche de la mériter. 

Quand ladmirable perfpicuité de l’entendement 
humain, après avoir fuccéffivement inventé tous 
es arts utiles et agréables, eût pris fon eflor vers 
Jes répions étherées, et là eut trouvé les véritables 
dimenfions de la terre; quand, en con'équence de 
cette étonnante excurfion, l'Amérique eût été dé- 
couverte, les vapeurs attraétives du fordide inte- 
rêt, lefquelles femmblent être deftinées à nous faire 
retomber du fommet de la gloire dans notre humble 
vallée de mifére, plongerent dans une forte d’yvrefle 
prefque toutes les nations de l’Europe, Les rois 
envoierent de nombreufes flottes, qui braverent les 
dangers de l’ocean Atlantique, et défiérent les 
vagues de la mer Pacifique; tandis que plufieurs 
adorateurs de l’or fe mirent privément en cherche 
de leur vaine idole, 

Parmi ces derniers etoit un parti d’Anglois, 
compolé des deux fexes, dont le vaifleau aïant été 
jetté hors de fa route par une furieufe tempête, alla 
fe brifer contre une 1fle inconnue, fituée beaucoup 
au delà de l’empire du Pérou; où 1ls trouverent 
les débris d’un navire Efpagnol qui venoit de fubir 
le même fort que le leur. 


N 3: Comme 
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As in a common diftrefs, men remember what 
they fhould never forget ; namely, that they are 
al brothers; the two unfortunate bands united, 
not only in lamenting their miferable fituation, 
but alfo in endeavouring to make the beft of it 3 
thinking it improbable that any fhip fhould ever 
come near enough to aford them deliverance, 


The inhabitants of this fruitful fpot, though 
fruck at firft by the ftrange appearance of their 
new guefts, performed towards them allthe duties 
of hofpitality; but yet took care to let them 
know, by expreffive figns, that they were fur- 
rounded with feveral other iflands ftill more popu- 
Jous than their own, and with which they enter- 
tained à friendly correfpondence, TI 

Wkhether this feafonable caution kept the natu- 
rally. enterprizing temper of. the, Europeans in 
awe, Whether jt happened that thefe had equitable 
and peaceful difpofitions ; it is certain, that they 
behaved fo well towards the Americans, that the 
chiefs of the neareft ifland, feeing them too much 
crowded, offered them a part of their territory. 


The Spaniards willingly confented to this emi- 
gration, after having fworn an everlafting alliance 
with the Englifh, which, as it was their commom 
intereft to keep, fubfifted during a long f{eries'of 
years. 

_ Asthe two foreign nations had far more exten- 
five knowledge in arts and fciences than the na- 
tives, they foon get over them that afcendancy, ta 
which inferior underftandings fubmit without re- 
Juétance, becaufe they are infenfibly drawn in by 
admiration, They now became the legiflators and 
| | malters 





far 

Comme dans une commune détreffe, les hôom- 
mes fe reflouviennent de ce qu’il ne devroient ja= 
mais oublier, c’eft à dire, qu'ils font tous freres ; 
Jes deux infortunées bandes s’unirent, non feule- 
ment pour déplorer leur miférable fituation, mais 
aufli pour tâcher d’en tirer le meilleur parti poih- 
ble, regardant comme très improbable qu’aucuns 
vaifleaux püflent jamais fe trouver à portée de leur 
procurer la voie du retour. 

Les habitans de ce fertile liéu, quoique d’abord 
frappis de l’étringe afpeét de leurs nouveaux hôtes, 
rémplirent envers eux tous les devoirs de l’hofpita- 
lité, mais prirent foin de leur faire entendre, par 
dés fignes .expreflifs, qu'ils etoient entourés de plu- 
fieurs autres ifles encor plus.péuplé:s que la leur,. 
et avec lefquellés ils entretenoient une étroite cor 
refpondance. NT. | 

_ Soit que cet avis donné à tems contint le carac- 
_tere naturellemëntentreprenant des Européens, foit 
que ceux ci fe trouvaflent avoir des inclinations: 
équitables et pacifiques, il éft certain qu’ils fe con- 
_duifirént fi bien avéc les, Americäins, que les: 
chefs de l’ifle là plus prochaine, les voïant trop 
prefsès, leur offrirent une partie de leur terri- 
toire. . T ; 

Les Efpagnols confentirent volontiers à cette émi- 
gration, après avoir juré une éternelle alltance avec: 
les Anglois, laquelle il etoit trep de leur commun 


interêt de tenir, pour qu’elle ne fubfifta pas, comme: 


elle fit, pendant üne longue fuite d’années. 
Comme les deux nations étrangeres etoient plus 


verfées dans les arts ét les fciences que les natifs 


du pais, elles prirent bientôt fur eux cet afcendant 
auquel les ames inferieures fe fommettent fans ré- 
pugnance, parce quelles font infenfiblement en- 
trainées par lPadmiration, Alors elles devinrent 
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maflers of the two iflands on which they fettled, 
and Were paid all forts of refpeëts from the others. 
The form of government they preferred was the 
mOnarchical, in hope thatits pageantry, unkown to 
thefe iflanders, would dazzle them, and conceal 
from their fight the danger of falling into flavery. 


The new colonies were going on in this prof. 
PETOUS way, when the Spaniards found themfelyes 
poñleflors of the richeft mines of gold and diamonds 
that ever had been feen in that part of the world, 
On this difcovery, which had never been made by 
the natives, they gave the name of Fortunate to their 
ifland ; while the Englifh, who enjoyed all the real 
gifts of nature, and were very willing to deferve 
them by their induftry, beftowed the name of Happy 
upon their own, | 

The different meanings of thefe two words, ' 
which fome very injudiciouf]ly take for fynonymous, 
never Were fo clearly diftinguifhed as on this occae 
fon; for, in a few years, this Fortunate ifland was 
fo far from prefenting the profpe& of happinefs, that 
it feemed rather the gloomy abode of forrow and 
mif-ry ; and this for the reafons which F now fhall 
explain. | 

Although the inhabitants of South America, in 
general, had not an infatuation like ours for thefe 
fhining materials which nature feems willing to 
conceal from us, they valued them fo far asto adorn 
their temples and their perfons with them ; but had 
never thought of buying with them the neceflaries : 
of life, which are the price of labour. This fyftem 
was forced upon them by the Spaniards whe con- 
quered that rich country, and who would have 


flarved amidft their ill-gotten treafures, 1f they had 
| no 
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les leoiflatrices et les fouveraines des deux ifles 
dans lefquelleselles s’etoient établies, et s’attirerent 
le refpeét de toutes les autres. La forme de gou-. 
vernement dont elles firent choix fut le mo- 
narchique, et cela par l’efpoir de faire fervir le 
: fafle qui s’y trouve annéxé à‘ ébloüir ces infulaires, 
aufquel il etoit inconnû, et à leur cacher le danger 
où 1ls etoient de tomber dans l’efclavage. 

Les nouvelles colonies profpéroient ainfi, quand 
les Efpagnols fe trouverent pofléder les plus riches 
mines d’or et de diamants qu’on eût encor vûes 
dans cette partie du monde. Sur cette découverte, 
qui n’avoit jamais été faite par les natifs du païs, 
ils donnerent à leur ifle.le nom de Fértunée; tan- 
dis que les Anglois, qui joüifuient de tous les 
dons rééls de la nature et etoient très portès à les 
mériter par leur induftrie, appellerent la leur Æeu- 
AL Er 
Les différens fens de ces deux mots, que quel- 
ques uns, fort injudicieufement, regardent comme 
fynonimes, ne furent jamais fi clairem nt diftingué 
que dans cette occalion, car, en peu d’années cette 
ile Fortunée fut fi loin de préfenter la perfpcétive 
du bosheur, qu’elle refflembloit plutôt à la demeure 
du chagrin et de la misère ; et ceci pour les raifons” 
que je vais expliquer. 

Quoique les habitans de l'Amérique, en général, 
n'eûflent pas la même infatuation que nous pour 
ces brillants matériaux que la nature femble vou- 
loir cérober à nos yeux, ils les eftimoient afsès pour 
en orner leurs temples et leurs perfonnes; mais ils 
n’avoient jamais fongé à s’en fervir pour achêter 
les neceflitès de la vie, qui font le prix du labeur. 
Ïls furent forcès d'adopter ce fyfféme par les E f:20- 
nols qui conquirent cette riche contrée, et jui, fe- 
roicnt morts de faim au milieu de leurs tréfors 
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not cbliged the vanquifhed nations to receive fome 
fall parceis of their own gold in exchange for 
food, 

Às the Spaniards of the Fortunate ifland had pre- 
{erved the faults of their nation, they now intimated 
10 all their neighbours, that whofoever fhould bring 
them either the neceffaries or luxuries of life, would 
be entitled to enter their mines, and to pay them- 
{elves according to the value fettled on their impor- 
tations. 

The propofal of this fcheme, which effe@ually 
faved them every kind of labour, was generally ac- 
cépted; fo that they had nothing elfe to do, but to 
riot in voluptuoufnefs, and to glory in their good 
fortune : but it was not long before it happened 
that /afiety, uniting to pride, brought forth their 
baneful offspring, sLoTH. 

No fooner had the monfter extended his dark 
wings over the ifland, than the minds of all its in- 
habitants were feized with a profound Jetharey ; 
the pañlions gave way, defires were extinguifhed, 
contequentiy no enjoyment was felt; want only 
animated them ; but it was not that Lenuine want 
which has given birth to induftry, it was the arti- 
hcial one created by habit, 

They were ftill immerfed in thofe pleafures which 
they no more relifhed, and which therefore encreafed 
difguft. Their houfes were replenifhed with luxu- 
ries, but their public places bore the marks of defo- 
Jation,  AÏÏ national concerns were negleCted ; the 
king hardly knew thofe he called his minifters, who, 
in their turn, cared neither for their monarch nor 


COUNTY, 


In a fhort time this diffemper of the mind reached 
the body : the palenefs of their faces, the HEARARÉE 
7 * © 
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mal acquis,. s'ils n’avoieut pas obligé lès nations 
vaintues à recevoir par morceaux leur propre or en 
échange d’aliments. 

Comme les Efpagnols de lifle Fortunée avoient 
confervé les fautes de leur nation, ils intimerent à 
tous leurs voifins, que, qui-conqué leur apporteroît 
les chofes néceflaires aux befoins où au luxe de la 
vie, auroit le droit d'entrer dansleurs mines et de s’y 
payer lui même fuivant la valeuf mife aux importa-- 
tions. 

La propoftion de ce projet, qui effectivement: 
leur épargnoit toute efpéce dé labeur, fut générale- 
ment acceptée ; ainfi ils n’eurent plus rien à faire” 
qu'à fé plonger dans toutes fortes de voluptès, et à 
fe olorifier de leur bonne fortune ; iais il arriva. 
bientot que la Jatiété, s’unifiant à l’orgueil, produifit 
lèur funefte rejetton, la PARESSE.. 

A peine ce monftre eût-il éttndu fes fom'res: 
aîles fur l’ifle, que l’ame de chacun desfes habitans fut 
. faifie d’une profonde léthargie ;. les pafñons céderent 
Ja place, les defirs s’éteignirent, confequémment le: 
fentiment de la joüiffance fut anéanti ; le befoin feul 
jés animoit, non toutefois ce vrai befain, qui a donné. 
naiflance à l’induftrie, mais celui qué l'habitude: 
créé en nous. 

Ils etoient encore noyès dans ces plaifirs qui: 
leur etoient devenus infipides, et par là augmen-. 
toient le dégoût. Leurs matfons regorgeoient de: 
tous les ingrédients du luxe, mais leurs lieux pub 
lics portoient les niarques de la défolation. Les: 
affaires nationales etoient totalement négligées; le: 
Roi connoifloit à peine ceux qu'il appellott fes. 
miniftrés qui, à leür tour, ne {€ fouctoïént ni. de- 
Jéur monarque, nt dé léur patrie. | 

Dans un court éfpicé de réms cètté maladie de: 
l'ame gagna le corps: la paleur de Ietirs vifages, la: 
£ foibleff: 
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of their nerves, made every one of them appear the 


mere fhadow of exiftence, while thefe fhocking is 
veries of floth infured their bondage, | 


It would have been very eafÿy to invade fuch a 
ountry; but none of the other ilanders thought it 
“worth their while to commit an injuftice, when no 
encreale of profit was to be gotten by it; for they 
had no furveyors when they worked at the mines, 
and confequently might accommodate themfelves to 
their conveniency. | 

Ît is not to be fuppofed that the Englifh had ne. 
glected availing themfelves of {o fair an opportunity; 
but their covetoufnefs had been over-ruled by pru- 
dence. They were foterrified atthe m: erable con- 
dition of their allies, that they kept a ftriét guard 
againft the infetious diffemper of Sloth, infomuch 
that the Jeaft fymptom of it alarmed their whole 
ifland. They adorned their public edifices with 
the precious materials they had acquired by the 
double labour of furnifhine the owners of them with 
thofe fruits of induftry they expected in exchange ; 
and of toiling afterwards in order to get their in- 
tended recompence. But, if their cities announced 
wealth, and exhibited a well-contrived magnificence, 
their private dwellings were no lefs the abode of 
frugality and content, In fhort, although fome of. 
the paffions broke loofe among them, from the chain 
of order, their ifland might be yet called Happy. 


Such had been for à great while the refpe@ive 
fituation of the two Colonies; when a philofophical 
king mounted the throne of the Happy ifland, This 
prince, who had employed the beft part of his life 
in the fludy of wifdom, and made an excellent ufe 
of the means which a private ftation afords for the 
attainment of it, had feen with the cyes of com- 

m'iferation 
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foibleffe de leurs nerfs, firent que chacun d’eûx ne 
parût plus être qu’une ombre de l’exiftance, tandis 
que ces choquantes livrées de la Parefle afluroient 
leur fervitude. À 

Il eût été très facile d’envahir un tel païs, mais 
aucuns des autres infulaires ne jugerent qu'il valut 
Ja peine de commettre une action injufte lorfque 
nulle augmentation de profit ne devoit s’en- 
fuivre; car, ils n’avoient point de furveillans Lorie 
qu'ils travailloient aux mines, conféquemment ils 
pouvoient s’y pourvoir comme bon leur fembloit. : 

li n’eft pas à fuppoler que les Anglois cûflent 
négligé de fe prévaloir d’une fi belle ocCafion : mais 
leur Cupidité avoit été reftrainte par la prudence, 
Ïls étoient fi terrifiès de l’état miférable de leurs 
alliès, qu’ils n’avoient rien oublié pour fe sarder 
da mal contagieux de la parefle, au point qu’à fes 
moindres fymptomes toute leur ifle prenoit l’allarme. 
Ts ornoient leurs édifices publics des précieux ma- 
tériaux qu’ils acquerroiïent par leur double labeur ; 
c’eft à dire, en fourniffant à ceux qui en etoient les 
propriétaires les fruits de linduftrie qu’ils atten- 
doient en échange ; et travaillant après cela pour 
obtenir leur récompenfe, Mais fi leurs villes an« 
nonçoient l'opulence, et étaloient une magnificence 
bien entendue, leurs demeures privées n’en étoient 
pas moins le féjour de la frugalité et du contente- 
ment. Bref, fi quelques pafhons s’échappoient par- 
mi eux des chaines du bon ordre, leur ifle pouvoit 
encore être appellée Heureufe, 
_ Telle avoit été pendant long tems la fituation re. 
fpeëtive des deux Colonies, lorfqu’un Roi philo- 
dophe montat far le throne de l’ifle Heurrule, Ce 
prince, qui avoit emploïé la meilleure partie de fa 
vie à l’étude de la fageife, et fait un excellent ufage 
des moïens qu’une condition privée fournit pour y. 
atteindre, avoit vû d’un œil de commiléraiion rit 
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Mmiferation the wretched cond tion of the Spañiards, 
and éxained With a benévoient feverity the rifing 
difordler cf his own country, to which he devoted 
his firit cares. 
Here his principal obje&@ was to Keép all the 
pañions in their prefcribed bouñds; añd this hé 


Partly performed by oppofing them to each other, 


Fhus he caufed Love, with his biight torch, to 
purfue Avarice and Envy to thsir darkeft receñes £. 
Fe daunted Anget and Ciuelty by Ambition; un 
decéived Vanity, and cooled thé Covetoufnefs of 
Riches with Curiolity ; but when he found à ftub- 
born refiflance, he recurred to the methou that 
every legiflator has employed by applying to Fédré 
that fupplement cf Reafon, which fome put in thé 
number of the paffions, but which, in fa, is only 
the Rernora which ftops them in their courte. 


Now, he turned his attention to the moft di&2. 
cuit of all cures, thät of Sloth, and for this pur- 
pofe he fent his fon Edgar (a moft accomplifhed. 
prince) attended by feveral wife men, to the Fore 
tunate ifländ. This journey had for pretence à 
vifit to the young prince Carlos, whofe father was 
fupp-fed to rezgn over the country; but in reality 
it Was intended to exrmine by what means this poor 
people might be refcued from their letharev. | 

The good intentions of this fcheme was not, at. 
firit, anfwered': thé Spaniards were difgufted at the 
activity of their guefts, who were no lefs fhocked 
at ev.ry thing they faw there. | 

As expoftulations have no effc®& upon flothful 
men, prince Edsar and his atténdants made Very 
Jittle ufe of them; but they threw a bait in the 
Way of the young Carlos, by exalting to the fky the 
beauty of the princefs Matilda, fifter of Edgar ; ss 
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miférable des Efpagnols, et examiné avec une bien 
faifante fvérité les defordres naïflants de fon pro- 
pre païs, auquel il dévoua fes premicrs foins. 


Ici fon principal objet etoit de contenir toutes 
les pañions dans les bornes qui leur font prefcrittes, 
et il y parvinten partie en Îes oprofant les unes 
aux autres. Ainfi, il fit enforte que l’Amour, avec 
fon brillant flambeau, pourfuivit l’Avarice et l’Envie 
jufques dans leurs plus obfcurs réduits ; il dompta la 
Colére et la Cruauté par l’Ambition; il détrompa 
Ja Vanité et refroidit la Cupidité des Richefles par 
Ja Curiofité : mais, quand 1l trouvoit une réfiflance 
opiniatre, il fuivoit la méthode que tous les legif- 
Jateurs ont emploiée, et avoit recours à la Crainte, 
ce fuplément de la Raïton, que quelqueluns mettent 
au nombre des paffions, quoi qu’en effet elle ne foit. 
que le Remora qui les arrête dans leur courie, 

Maintenant il tourna fon attention fur la cure tres 
difficile de la Parefle ; et dans cette yvûe, envoia fon 
fils Edgar, prince très accompli, accompas né de plu- 
fieurs hommes éclairès, à l’lile Fortunée. Le pré- 
texte de ce voiage étoit de faire une vilite au jeune 
prince Carlos, dont le pere etoit fuppofe régner dans 
ce pais; mais fon véritable but etoit d'examiner 
par quels moiens il etoit poffible de retirer Ce pauvre 
peuple de fa léthargie. 

Le fuccès ne répondit pas d’abord aux bonnes. 
intentions de ce projet : les Efpagnols ne fe piûrent 
pas à l’aétivité de leurs hôtes, qui de leur côté furent 
choquès de tout ce quils virent dans l'ile. 

Comme les raifonnemens font fans effet avec les 
Parcfleux, le prince Edgar, et fes fuivans, en firent 
peu d’ufage; mais ils préfenterent une amorce au 
jeune Carlos, en élevant jufqu'aux nues ja beauté 
de la princeffe Mathilde, fœur d'Edear; car ceux 
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thofe whofe fcelings are blunted, think to whet 
them by novelty. This was the cafe with the 
prince Carlos ; he ruminated on the praife given to 
Matilda, and at laft fent an ambafly to the king 
her father, to demand her in marriage, 

The prudent monarch very courteoufly received 
the ambafladors, but would rot grant their requeft 
exccpt on condition that Carlos, attended by the 
young noblemen of his court, would come to pafs 
fome time inthe Happy ifland ; pretending that he 
could not r'ft fatisfied in parting with his daughter, 
if he was debarred of the confolation that the good 
qualitics of her intended hufband would afford him. 
He, however, waited in vain for the fruits he ex- 
peëted from the acceptance of this propofal; for 
Carlos, unable to bear the thought of refigning . 
his idle life, and conforming to the manner of the 
Englifh, renounced his defign, without even tak- 
ing the trouble of fending either an apology or an 
explication to the Happy Ifland. 

he Eneglifh king was too much of a philofo- 
pher to refent this behaviour ; but, as fuch, he re- 
{olved to avail himfelf of it in order to attain, if 
poffible, his laudable ends; he confequently or- 
dered all his boats to be put in reasinefs, and ab- 
ruptly made a defcent on the Fortunate ifland,. 


The flothful Spaniards, fo long unufed to arms, 
fo deftitute of courage and flrensth, received the 
threatnihg enemy upon their knees:; and their king 
himfelf debafed his manhood and dignity by wo- 
manifh lamentations and tears. Although fuch a 
fpectacle raifed indignation in the heart of the wife 
monarch, it alfo moved his compaflior, and excited 
bis zeal; therefore, afluming an irritat-d brow, he 
proteited that he could not be appeafed, unlefs 

prince 
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dont les fentimens font émouflés, fe flattent de les 
aiguifer par la nouveauté. C’eft ce qui arriva au 
prince Carlos ; il rumina fur les éloges qu’on avoit 
fait de Mathilde; et enfin envoïa une ambaflade au 
roi fon pere, pour la demander en marriage. 
Le prudent monarque reçut avec diftinétion les 
ambafladeurs, mais ne voulut accorder leur demande 
u’à condition que Carlos, accompagné de la jeune 
noblefie de fa cour, vint pafler quelque tems dans 
lifle Heureufe, ne pouvant, difoit-il, fe féparer de fa 
fille, s’il n’avoit pas la confolation que lui appor- 
teroient les bonnes qualitès de fon futur époux. Ce 
fut envain, toutefois, qu’il attendit les fruits qu’il 
fe promettoit de l’acquiefcence de Carlos, car ce 
prince, ne pouvant foutenir l’idée de réligner fa 
vie oifive et de fe conformer aux mœurs des Anglois,. 
renonça à fon deflein, fans même prendre la peine 
d’envoïer à l’ifle Heureufe pour s excufer ou s’expli= 
quer fur ce changement. | 


Le roi Anglois etoit trop philofophe pour avoir 
du reflentiment de cette conduite, mais, comme tel, 
al réfolut d’en tirer avantage pour atteindre, sil 
etoit poffible, la fin louable qu’il s'étoit proposée. 
À cet effet, il ordonna que fes batteaux fuffent 
tenus prets, et fit foudainement une defcente dans 
l’ifle Fortunée. 

Les parefleux Efpagnols, qui avoient depuis fi 
long tems perdu l’ufage des armes, qui fe trouvoient 
fans courage et fans force, reçurent à genoux l’en- 
nemi mênaçant; leur roi, lui même, avilit fa dou- 
ble dignité d'homme et de fouverain par des lamen= 
tations et des larmes efféminées, Quoi qu’un tel 
fpectacle excitat l’indignation du fage monarque, 
il émut auffñi fa compafñon, et augmenta fon zéle ; 
ainfi, montrant un front irrité, il protefta que rien 
ne 
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prince Carlos and all the noble youths, his com 
pantons, fhould be delivered into his hands, and 
left entirelv to his mércy. 

AS no ties either of blood or friendfhip can bind 
a heart relaxed by floth, the Spanifh king hefitated 
not tu facrifice his fon in order to procure his own 
eife; and there was not a father among his courtiers 
wo murmured at'his unnatural acquiefcence. 

While this frange treaty was in agitation, prince 
Carlos, who on pretence of a little indifpoñition 
bad remained in his own palace, was apprifed üf 
it: but the news found no credit with bim, pre 
poflefkd ashe was with the fondnefs that his father: 
had always fhéwn for hi, and of his own impor- 
tance inthe flate, ‘Thisconfidence vanifhed atthe 
fight of the Englifh foldiers, who, rudely feizing 
him, bade him refign his foft couch, for the hard 
boards of the boat which was to convéy him to the 
Happy ifland. RENTE | 

At this unexpeéted treatment, Anger awakened' 
in the heart of Carlos: This was the fnft pañion 
héhad ever felt, and which waskept by a fequel of 
bumiliations and contrived hardfhips, to hinder 
Sloth from taking again the lead of his foul. Thus,, 
at his arrival in the Ha; py ifland, he was thrown, 


“undiftinguifhed from his companions, into a kind: 


of prifon ; and there left, without any comfort, to 

deplore his fare. | 
On the next morning, he was brought before 
the king, who was agree.bly furprifed in finding 
that his refentment had not abatéd, and that the: 
dignity of manlinefs in him wäs connected with thé 
mofl amiable figure. ‘The reproaches and threats 
of the fcemingty irritated monarch had brought 
the fmothérel rage of Carlos to 1ts greateft PRÈS 
wWAER, 


Hate 


ne l’appaiferoit, à moins qu'on ne Jui livra le prince 
Carlos, et tous fes jeunes compagnons, pour en 
difpofer comme 11 Jui plairoit, 

Comme ni les Liens du fang, ni ceux de l’imitié, 
ne fauroient étreinire un cœur relaxé par la Parefle, 
le roi Efpagnol n’héfitat point à facrifier fon fils 
pour affurer fa propre tranquillité; et parmi tous 
fes courtifans il ne fe trouva pas un feul pere qui 
murimurat d’une acquiefcence fi dénaturée. 

Pendant que cet étrange traité etoit en agita- 
tion, le prince Carlos, qui fous pretexte d’une 
petite indifpofition etoit demeuré dans fon propre 
palais, en apprit la nouvelle, mais il ne voulut pas 
y ajouter foi, prévenû comme il Jétoit de la ten- 
drefle que fon pere lui avoit toujours témoignée, et 
‘de fa propre importance pour l’état, Cette conf- 
ance s’évanoüit à la vûe des foldats Anglois, qui, fe 
faiffant.rudement de lui, lui ordonnerent de réfig- 
ner fa molle couche, pour les dures planches de la 
barque qui devoit le conduire dans l’ifle Heurevife.. 

À un traitement fi inattendu, la Colére fe réveilla 
dans le cœur de Carlos ; c’etoit la prémiere paffion 
qu'il eût jamais éprouvée ; et dans laquelle on prit 
foin de l’entretenir par une fuite d’humiliations et 
de peines, afin d'empêcher que la Parefle ne reprit 
le deffus dans fon ame. Ainf, à fon arrivée dans 
l'ifle Heureufe, il fut jetté, fans être diftingué de 
fes compagnons, dans une efpece de prifon, où fans 
lui donner la moindre confolation, on le laifia 
déplorer comme il voudroit fon fort. 

. Le matin fuivant, il fut amené devant le roi, 
qui fut agreablement furpris en voiant que fon ref- 
fentiment n’avoit point diminué, et qu’il ajoutoit 
une mafle dignité à fon aimable figure. Les re- 
proches et menaces du prétendu irrité monarque, 
avaient porté la rage étouflée de Carlos jufqu’à fon 

comble., 
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when the fwect voice of Matilda appeafed the form; 
©r rather changed the nature of his agitation, “ Let 
my fupplications, faïd fhe, find favour from my 
royal father. © pardon this young prince an of- 
fence in which T amthe m # concerned, but which 
am willing to forget for tlie fake of an unhappy. 
pcople who may yet find in him a worthy fove- 
reion.” R 

While fhe fpoke thus, the eyes of Carlos were! 
fixed on her beautiful face; the fire of Love ran 
through his veins, and caufed the ice of Sloth to 
thaw. With this new animation he could not but 
be eloquent in his apology to the king, and his 
addrefs to the princefs ;, who, at laft obtained, that 
he fhould be intrufted to the care of her brother,;: 
and upon his own werd left entirely free in the 
compafs of the ifland, which he fhould not be 
allowed to quit without the exprefs confent of the 
king. | 


This engagement was very far from being pain- 
ful to Carlos, who, in his prefent fituation of 
mind, would have dreaded a return to his country 
more than any other doom. But the habit of Sloth 
is not thrown off fo eafily ; it foon ftruggled very 
hard againft Love in the heart of Carlos, who could 
not help fhuddering when he heard that the ap- 
pointed time of audience from the princefs was 
generally at the riling fun. Happily his imagination, 
heated by the events of the day, kept him awake 
all the following night, which enabled him to leave 
the feat of Sloth even before the prefixed time. 

The princefs rewarded his diligence by an in- 
chanting fmile ; but no fooner had he begun to ex- 
prefs the new pañfhion of his enraptured foul, than 


afluming a fevere look : 66 If it be true, my et 
ai 
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comble, quand Ja douce voix de Mathilda appaifa 
cêtte tempête, ou plutôt changea la nature de fes 
agitations. << Puillent mes fupphications, dit-elle, 
trouver grace devant mon royal pere; O pardonnez 
à ce jeune prince une offenfe dans laquelle je fuis la 
plus interefleé, mais que je fuis très difpofée à 
oublier pour l’amour d’un peuple malheureux qui 
Peut encore trouver en lui un digne Souverain.” 


Tandis qu’elle parloit ainfi, Les yeux de Carlos 
etoient fixés fur fon beau vifage ; le feu de l'Amour 
couroit dans fes veines et y fondoit les glaçons de la 


Parefle.  Ainfi animé, il ne pouvoit qu'être élo-. 


quent dans fes excufes au roi, et dans le difcours 
qu'il adreffa à la princefle, qui, enfin, obtint qu’il 
féroit commis aux foins de fon frere, et laiflé libre 
fur fa propre parole dans l'enceinte de l'ifle, d’où 
il ne lui feroit pas permis de fortir fans le con- 
fentement exprès du roi. 

P 


Cet engagement étoit bien éloigné d'étré pénible : 


pour Carlos qui, dans la préfente fituation de fon 
ame, auroit plus craint de retourner dans fon païs 
que tout autre arrêt. Maison ne fe défait pas fi 
aifément de l'habitude de la Parefle ; bientot ce 
vice fe débatit avec force contre l'Amour dans le 
cœur de Carlos, qui ne put s'empêcher de frémir 
en apprenant que l'heure fixée pour les audiences 
de la princeffe etoit ordinairement au lever du 10- 


leil.  Heureufement fon nagination échauffée par 


les évenemens du jour, le tint éveillé toute la nuit 
fuivante, et le mit en état de quitter le fiége de la 

Parefle avant même Je téms prefcrit, À ' 
La princefle récompenfa fa diligence par un fou- 
rire enchanteur; mais à peine commenca t'il d’ex- 
primer la nouvelle paffion qui tranfportoit fon ame, 
que prenant un air fevere, elle lui dit, € S'i eft 
vrai, 
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fid fhe, that Love has found its way into your # 
heart, and that Ï am the objeët of your wifhes; Ï 

muit advife you to recçall your former infenfibility. 

On your contempt for an alliance which you had 

feemed to defire, my father was pleated to leave at 

my difpofal the oift of my hand; and [ have pro- 

mifed it to prince Seymour, my kinfman, pro- 

vided he won every prize at our annual day of 
publie exercifes, of which there is very little doubt, 

fince he poffeffes a 1 the accomplifhments fuitable to 

his rank.” 

At thefe words, grief and fhame were fo vifible. 
in the countenance of Carlos, that Matilda was 
obliged to turn her eyes from him, left fhe fhould 
have been tempted to QIvE him fome confolation s 
butthe prefence of his rival, who was introduced 
in that inftant, produced a better effeét than any of 
her words could have done, by kindling in his foul 
the fire of Emulation, | É 

He haftened to prince Edgar, whofe kindneffes 
had the preceding day laid in his heart the founda-. 
tion of Friendfhip, and, having told him his con- 
verfation with Matilda, requefted that the beft 
mafters in the exerciles mentioned fhould be fent' 
for, whole {ki might enable.him to contend in 
qualifications with his rival. 


Full fuccefs anfwered his unabated ardour; he 
was the conquerer, and had the fatisfa@ion of 
finding that Matiida feemed not difpleafed at 16 
Now Vanity intoxicated his mind, but the remédy 
was athand: for one day, as he was going to enter 
prince Edgars apartinent, he overheard Seymour, 
fpeaking thus: % No, my lord, your friend is not 
yet at the fummit of his wifhes : true, he triumphs * 
over me; but we fhall fee how he will be able to. 

OVCTs 
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vrai, Seigneur, que l'Amour fe foit fait un pañage 
juiqu'à votre cœur, et fi je fuis l'objet de vos vœux; 
je dois vous confeiller de rappeller votre prémiere 
infenfibilité. Sur le mépris que vous temoignates 
pour l'alliance que vous aviez parû defirer, mon pere 
me laiffa libre de difpofer de ma main, €t je l’ai 
promife au prince Seymour, mon parent, à condi- 
tion qu’il remporte tous les Prix au jour où nous 
faifons nos exercices annuels ; deqnoi il y a très 
peu à douter, puifqu’ils poflede tous les accomplit 
emens convenables À fon rang.” 

À ces mots, la douleur et la honte furent fi vi 
fibles dans. la contenance de Carlos, que. Mititde 
fut obligée d’en détourner les veux, crainte d’être: 
tentée de Jui donner quelque contolations mais Ja 
préfence de fon rival, qui fut introduit dans cet 
inftant, produifit un meilleur. effet que tout ce 
qu'elle auroit pâ lui dire, en alumant dans fon ame 
le feu de l’'Emulation. G 
- Ilse hâta de.fe rendre chez la prince Edgar, dont 
les bontès avoient le jour précedent pofé dans fon 

Cœur les fondemens d’une vive AMIUÉ ; et après Jui 
avoir répéte la converfation qu'il venoit d’avoir avec 
Matilde, le requit d’envoier chercher les meilleurs: 
maitres dans les excercices mentionés, afin que 

eur habilité pût le metre en état de le diputer en. 
talens avec fon rival, 

Un plein fuccès répondit à fa conflante ardeur : 
il fut le conquérant: et eût la fatisfaction de voir 
que Mathilde n’en étoit pas fachée. Maintenant 
l’yvreffe dela Vanité.s’em para de ion.efprit; mais le : 
réemede à ce mal etoit tout Prét; car un jour qu'il: 
qu'il alloit entrer dans l'appartement du prince : 
Edgar, il entendit Seymour, qui parloit ainfi: Non, 
figneur, votre ami n’eft Point encore au comble: 
de {es vœux; il eft vrai qu'il triomphe de mOi : 

nas 
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evércome the prejudice that the princefs cannot 
help entertaining againft his nation, fince fhe has 
tead the conqueft of Mexico.” 


In that inftant, Curiofity lent its wings to Car- 
los, he flew to the library of Edgar; and there 
finding tnat the excefles imputed to the Spaniards 
were {Hill greater than he had apprehendeë, he re- 
mained extremely perplexed for the means of re- 
moving this new obftacle; but his mind, now free 
from the grofs vapours of Sloth, foon glanced at 
it. 
6 Can it be poffble, faid he to himfelf, that 
nature has fingled a particular fpot of the earth for 
the production of fuch monfters as my countrymen 
are reprefented ? Îs there not a precedent among 
other people, fome caufe of depravation, by which 
L could extenuate thefe fhocking fcenes ot avarice 
and cruelty? This Î muft make my bufinefs to 
find out, and emerge at once from the gulph of 


ignorance.” 


In confequence of thefe reflections, he began to 
read the univerfal hiftory; there he abundantly 
found the confolation he fought for, and at the fame 
time fo many enticements to curiofty, that hence- 
forward he devoted to ftudy every hour which 
was not claimed by love or friendfhip. Happily, 
ufeful and curious books were not wanting in theie 
countries ; for among the Europeans who had been. 
fhipwrecked, and founded the colonies, there were 
fome men of letters, whofe voyage had not gold for 
its object, but the new difcoveries that can be made 
in nature and mankind; and who had made ample 
provifion of excellent performances ; which they 


redeemed ffom the waves, and afterwards nu 
plie 
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mais nous verrons comment il s’y prendra pour 
furmonter le prejugé que la princeflerne peut s’em- 
pêcher d’avoir contre fa nation depuis qu’elle a là 
la conquête du Méxique, 

En cet inftant la Curiofité prêta fes aîles à Car= 
los, il vole à la bibliotheque d’Édgar, et là trou- 
vant que les excès imputés aux Efpagnols font 
plus enormes encore qu’il ne l’avoit imaginé, il fe 
trouve dans la plus grande perplexité fur le moïen 
d’écarter ce nouvel obftacle, mais fon efprit, alors 
dégagé des vapeurs épaifles de la Parefle, l'entrevic 
bientôt. 

 Ef il poffible, fe dit-il à lui-même, que [a 
nature ait choifi un endroit particulier de la terre 
pour y produire des monftres tels que mes compa- 
triotes {ont reprefentès? N’y a til point quelque 
exemple parmi les autres peuples, quelque caufe 
de dépravation, qui me metroient en état d’éxtenuer 
ces fcénes choquantes d’Avarice et de Cruauté à Je 
dois m'occuper à faire cette recherche, et fortir 
tout à coup du goufre d’ignorance où je fuis 
plongé.” | 

En conféquence de ces reflexions, il fe mit à lire 
Phiftoire univerfelle ; il y trouva très abondamment 
Ja confolation qu’il cherchoit; comme aufli tant de 
chofes qui exciterent fa Curiofité, que dorenavant 
il confacra à l'étude toutes les heures qui n’etoient 
pas reclamées par l’Amour ou l’Amitié! Heureufe- 
ment les livres utiles et curieux ne manquoient 
point dans ces païs; car parmi les Européens qui 
avoient fait naufrage et fondé les colonies, il y 
avoit des gens de lettres dont le voyage n’avoit 
point l’or pour but, mais qui alloient en quête 
des nouvelles decouvertes qu’on peut faire dans la 
nature et dans le genre humain, ceux ci avoient 
fait d'amples provifions d’excéllens Ouvrages, que 

vor. IL FORCE ES d’abord 
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plied by eftablifhing che art of printing än the 
ifland. | 


Now the king being convinced that his young 
patient was no more in danger of a relapfe into 
Sloth, announced to him the death of his father; 
adding, that he was free to return to his country, 
with äll the noble youths who had been brought 
with him to the Happy ifland. 


The prince Carlos thankfully accepted his li- 
berty, and prepared himielf for his departure, to 
the great furprize of the public and of the king 
himelf; for it was thought that he could not 
have quitted the ifland without Matiida. None 
but prince Edgar knew his fecret intentions, which 
be had explained to hün in the following manner: 
6€ [ Jeave you my friend, who are as dear to me 
as my life; I leave your father whom I revere, 

our fifter whom ÏI adore, and this truiy happy 
ifland to which I owe my foul. ÏT go to a coun- 
try, from which I have received nothing but my 
material form ; but towards which L'intend to per- 
form the duties prefcribed by my new ftation; 
duties, to which I am not a little prompted by 
love. 

« Can I, in fa, afk the incomparable Ma- 
tilda to reign with me over Automates ; to leave 
xbundance for poverty, and freédom for flavery ? 
For fuch is the condition of myifland; we can 
fcarcely be called animated beings ; we are indi- 
gent in the midft of our treafures, and at the 
mercy of thofe who adminifter to our wants. © 
£nce } have been taught by the many excellent 
men who have written on human nature, that the 


gefire of attraing efteem and refpeét is a laudable 
ambi- 
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d’abord ils fauverent de la fureur des vagues, et 
qu’ils maltiplierent enfuite en établiflant dans ces 
ifles l’art de l’'imprefion. | 

Maintenant le roi étant convaincu que fon jeune 
patient n’etoit plus en danger de retomber dans la 
maladie de la Parefle, lui annonça la mort de fon 
pere; ajoutant, qu’il etoit libre de s’en retourner 
dans fon pais, et d’ÿ enmener les jeunes gens 
qui avoient étès tranfportès avec lui dans lifle 
Heureufe. 

Le prince Carlos accepta fa liberté avec recone 
noiflance, et fe prépara pour fon départ, à la 
grande furprife-du public et du roi lui-même; car 
on croïoit qu’il ne pourroit quitter l’ifle fans la 
princefle Mathilde. Nul ne favoit fes fecrettes in« 
tentions, excepté le prince Edgar, à qui il les avoit 
expliquées de la maniére fuivante : € Je vous quitte, 
mon ami, qui m’etes plus cher que Ja vie ; Je quitté 
votre pere que je réveré, votre foeur qui J'adore, et 
cette ifle vraiment heureufe à qui je dois mon ame, 
Je vais dans un païs duquel je n’ai reçu que ma 
forme matérielle, mais envers lequel je prétens 
remplir les devoirs que mon nouveau rang Me Pr£s 
{crit, à quoi je ne fuis pas peu excité par l’amour, 


‘€ Puis-je, en effet, demander à Pincomparable 
Mathilde de régner avec moi fur des Automates ; de 
quitter labondance pour la pauvreté, et Ja liberté 
pour l’efclavage? Car telle eft la fftuation de mon 
ifle; on peut à peiné nous regarder comme des 
êtres animès; nous fommes indigensau milieu de nos 
trélors, et à la mercy de ceux qui fournifent à nos 
befoins. O puifque d’excéilens hommes qui ont 
écrit fur la nature humaine im’ont Enfcigné, que-le 
delir de s’attirer l’eftime et le refpect elt une ambi- 
étisigioe O 3 | ton 
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ambition ; that the care of acquiring or preferving 
an honourable independency is an allowable Covet- 
oufnefs, [ will fecure thefe advantages to myfelf and 
to my country, before I afk the hand of your ami- 
able fifer, who, undoubtedlv, will reward my 
good intention, fhould I fucceed not in my endea- 
vours, if Ï am obliged to return at her feet with- 
out being able to prefent her with a crown, which 
I am refolved to contemn if Ï cannot command 
virtuous men.” 

Such fentiments could not but be approved by 
prince Edgar : he encouraged his friend to perfift 
in his defign ; furnifhed him with fkilful hufband- 
men and artifts; but had the delicacy to decline 
attending him, left his prefence fhould have rob- 
bed him of half the glory that his undertaking 
deferved. | 

Secrecy was of great importance in this cafe, 
bécaufe fome of the iflanders might have joined 
with the flothful fubjeéts of Carlos before his arri- 
val, in order to hinder a revolution fo much agaïnft 
their intereft. 

As the trouble that princefs Matilda had taken 
for the new creation of Carlos had ftrengthened 
the firft inclination fhe felt for him, the hour of 
feparation was extremely painful to her; fhe, 
however, concealed her grief, and returned his 
aflurance of an everlafting love by every exprefion 
that her modefty allowed, but without inquiring 
iñto the reafons of the delay he willingly put to 
their mutual happinefs. 

When the intentions 6f Carlos were known to 
his fübjeéts, they found ftrength enough in their 
horror for labour to raife a-tumult around his pa- 
Jace; but with the help of the youths who had 
beén the companions of his happy a | 

an 
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tion Joüable ; que le foin d’acquérir ou de conferver 
une honorable indépendance eft une Cupidité per- 
mife, je veux aflurer ces avantages à moi et à ma 
patrie avant que de demander la main de votre 
aimable foeur, qui, indubitablement, récompenfera 
ma bonne intention fi je ne réûflis pas dans. mon 
entreprife, fi je fuis obligé de revenir à fes pieds 
fans être en état de lui préfenter une couronne que 
je fuis réfolu de dédaïgner fi je ne puis commander. 
a des hommes vertueux.” 

De tels fentimens ne pouvoient qu’être approuvès. 
du prince Edear: il encouragea fon ami à perffter, 
dans fon deflein, lui fournit d’habiles. laboureurs 
et artiftes, mais eût la delicatefle de ne vouloir: 
point l’accompagner, crainte que fa préfence ne lui. 
déroba la moitié de Ja gloire que fon entreprife, 
mMéritoit, 


Le fecret ‘étoit d’une grande importance dans 


œtte occafion, parce que quelques uns des infu- 
Jaires auroient pû fe joindre aux parefleux fujets, 
de Carlos avant. fon arrivée, afin d'empêcher une 
révolution fi contraire à leurs intérets. | 

Les peines que la princefle Mathilde avoit pris 
pour la nouvelle création de Carlos avoient de beau 
Coup augmenté l'inclination qu’elle avoit d’abord. 


reflentie pour lui: elle cacha, néammoins fa dou : 


leur, et répondit aux aflurances qui lui donnoit: 
d’un amour eternel] par toutes Jes expreflions que. 
la modeftie lui permit, mais fans s’enquerir des rai, 
fons du volontaire delai qu'il mettoit à leur mutuel. 
bonheur. | 
Quand les intentions de Carlos furent connuës 
de fes fujets, ils trouverent afsès de force dans leur 
horreur pour le travail, pour s’aflembler en tumulte. 
autour de fon palais, mais avec le fecours des jeunes 
gens qui avoient étès les Compagnons de‘fon heu 
O reufe 
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and who bad alfo reaped the benefit of it, he foof 
extinguifhed this prepofterous heat; and executed 
his plan with fo much conftancy, vigour, and ap- 
plication, that in à fhort time the country wore an 
afpeét as beautiful as that of the Happy ifland. 
Every one was obliged to put his hand to work; 
and thofe, who were able but refraétory, were ufed 
with thofe feverities that juftice abfolves from the 
name of Cruelty. | 
He now regulated the affair of commerce, and: 

purpofely fet a great price upon fome importations 
which chiefly concerned luxury, in order to fatisfy 
his neighbours without being dependent upon them; 
but he no more allowed that ftrangers fhould work 
in his mines; fixing at the fame time the quantity 
of gold and diamonds which fhould annually be 
taken from them for public wants, and for the 
ycarly prefent he intended to the Englifh as an 
zcknowledgement of the obligations he had to 
them. | | | 

The king of the Happy ifland, tranfported witii 
joy at the news of thefe tranfactions, now fent him 
Vatilda, attended by her brother; for he would not 
permit him to leave his country in fo critical a 
qunéture. va 

-Thus Love and Friendfhip rewarded the toil and 
wirtue of Carlos, and encouraged him to continue 
an inftance, that it is the paflions happily blended 
together that conftitutes the perfeétion of human 


HAUT e 
ASTREA. 


But do you think that the method employed by 
your wife king would always fucceed? 


PHILEMON: 
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reufe captivité, et qui en avoient auf récüeilli le 
profit, 1l éteignit bientôt cette chaleur déplacée ; 
et exécuta fon plan avec tant de conftance, de vi- 
gueur, et d'application j. que dans peu de tems le 
païs préfenta un afpeét auffi beau que celui de l’ifle 
Heureufe. Chacun etoit obligé de mettre la main 
à l’œuvre, et ceux qui quoique capables fe trou- 
voient être de mauvaile volonté, etoient expofés à 
ces feverités que la juftice abfout du nom de Cruauté, 


… Ï régla maintenant les affaires du commerce, et 
mit à deflein un grand prix fur quelques importa- 
tions qui ne concernoient que le luxe, afin de faris. 
faire fes voifins fans dépendre d’eux ; mais il ne 
permit plus que les étrangers travaillaffent dans fee 
mines ; fixant en même tems la quantité d’or ct de 
diamants qui en feroit annuellement tirée pour les 
befoins publics, et pour le préfent qu'il avoit ïré- 
folû d'envoier chaque année aux Anglois, en re- 
connolflance des obligations qu’il leur avoit. 145 

Le roi de Pifle l'eureufe, tranfporté de jois à la 
nouvelle de fes t'anfaétions, lui envoia alors Ma- 
thilde, accompagnée de fon frere; car ilne voulut 
pas luï permetire de quitter fon païs dans une CON» 
jonêture fi critique. | 

Ait l'Amour et l'Amitié récompenferent Carlos 
de fes peines et de fa ver ü, et l’encouragerent à 
continuer à fervir d'exemple, que c’eit dans les 
pafions h-ureufement confondues enfemble que pit 
Ja perfection de ja nature huinaine. 


ASTRÉE. 


… Mais croïez vous que la méthode emploiée prar 
votre fase mona: qe reuihroit toujours ? 


L 
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| PHILEMON. 

With youthit would, for the difference betiveer 
the pafions and Sloth is this, that, let the firff be 
ever fo furious, they moftly fubfide by ave ; wlille 
floth gets ftrength by habit, and, though at the 
beginning very difficult to eradicate, becomés by 
habit an incurable diftempér. 


EUPHROSYNE, 


If the fight of Sloth was not fo hideous, one 
could not ovércome the Fear that all thefe paffions 
raifed at once muft neceflarily give upon cool 
confideration. 


BAUCIS. 


You will always behold the paffions as our ene 


-mies, while with a divided, and confequently mo 


derate power, they become our real friends. 
JANUS, 


_F'beg Philemon to receive my thanks for tfe 
odium he has thrown upon Sloth ; and his apolosÿ 
for the paffions, which I intend henceforward to re4 
gulate in myfelf according to the method he has pre- 
fcribed to thofe in which they are in their full 
ftrength, ï 


THALIA, 


As] fhould miftruft my fkill in the way of op- 
poñing one pañlion to another, I fhall take only a 
part of the advice which Philemon has given us; 
and curb my pafñions bÿ Fear, the fear of the 
Almighty, which muft be more powerful than any 
other fears, 
, ASTREA 
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PHILEMON, 


Oui, avec la jeunefle, et telle: eft. la différence 
qui fe trouve entre les pañions et la Pareffe,, que ces 
prémieres, quelque furieufes qu’elles puifle être, font 
Calmées par l’age; tandis que la Parefle en tire une 
nouvelle force, et, quoique dès les commente- 
ments très difficile àextirper,, devient par l'habitude 
une maladie incurable, 


EUPHROSYNE. 


Si l’afpeét de la Pareffe n’etoit pas fi hideux, on 
ne pourroit furmeonter la crainte que toutes ces paf- 
fions foulevées à la fois doit néceffairement infpirer 
à qui y penfe de fang froid. 


BAUCIS. 


Vous voulez toujours envifager les pañions 
comme nos ennemniés, tandis qu'avec un pouvoir 
divifé, et confequenment moderé, elles deviennent 
ños amies réélles, 
, CHUTA NIUE N 

Je prie Philemon d'accepter mes remercimens, 
pour la maniére dont il a rendu la Parefle odieufe 
et pour fon apologie des pafions, que je veux do- 
renavant régler en moi même füivant la méthode 
qu’il a préfcritte à ceux dans lefquels elles font 
dans toute leur force, 


À THALIE. 

Comme je me défigrois de mon habilité dans {a 
maniére d’oppofer une pañlion à une autre, je ne 
me fervirai que d’une partie de l’avis que Philemon 
nous a donné ; et foumettrai mes pañlions par la 
Crainte, la crainte du Très Haut, qui doit être plus 
puiffante qu'aucune autre crainte, 

ASTRÉE:. 
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ASTRE A. 


What : is it that keeps Aglaia filent on this 
fubject à ra 'É 


AGLAÏA, 

F am envying the fatisfaétion that princefs Ma- 
tilda muft have daily felt, in confidering that all 
the good qualities of her beloved confort were owing 
to his love for her. 


CASTOR. 
Ohl'this ïs a fatisfaction you can find with 
any man you might judge worthy of your ARCIES 
tion, 


POLLUX. 


As tome, I am fo delighted with our converfaa 
tions, and dread fo much to find them lefs livelys 
when not animated by the defcription of the paf: 
fions, that I am fearching in my mind what topie: 
çould fupply fo an interefting one, 


PHILEMON. 


We mufthave our firft conference upon. Refig ignas 
tion, for we lofe Aftrea to-morrow.. 


JANUS. 
Thisis 3 lofs indèed, and the more peavy frons 
ping fo foon and unexpeéted. 


ASTRE 4. 


Vour obliging words, and the c-ncern J fee in 


every face, add verÿ much to what L feel HA 
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ASTRÉE. 

Qu’eft ce qui peut rendre Aglaé muétte fur ce 
fujet ? 

; AGLAË. 


Je m'occupe à envier la fatisfaétion que la prin- 
eefle Mathilde doit journellement avoir eû, en con- 
fidérant que toutes les bonnes qualitès de fon époux 
€héri étoient dûes à l’amour qu’il avoit pour elle. 


CA STORE 


. Oh! c’eftlà une fatisfa@ion que vous trouveriez 
avec tout homme que vous jugeriez digne de votre 
attention, | | 


POLLUX. 


Quant à moi, je me plais tant à nos converfations, 
et crains fi fort qu’elles ne foient moins animées, 
lorfque la defcription des pañlions ne leur donnera 
plus la vivacité qu’elles ont, que je cherche dans 
mon efprit quelle matiére pourra fupléer à un fujet 
fi intéreffant. 


PHILEMON. 


Il faut que notre prémier entretien foit fur la Ré- 
fignation, car nous perdons Aftrée demain. 


JANUSs, 


. C’eft là véritablement une perte, et d'autant plus 
difiicile à foutenir qu’elle eft plus prochaine et plus. 
inattendue, 


ASTRÉE. 


Vos paroles obligeantes,. et le chagrin que je vois. 
fur chaque vifage, ajoute beaucoup à ce que je fens 
moi 
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ferting the agrecable fociety which has honoured 
me infinitely beyond my deferts; but the call of 
duty muft beobeyed. Lam obliged to haften to my 
own country, but fhall return to yours with the 
cagernefs that has the hufbandman for reaping the 
barveft which he expeéts, rather as a reward of his 
good intention and advice, than forhis perfonal Ja- 
bour. Inthe mean while, do not deem the time 
fhort, which we have fe well employed; count 
the-hours by the good or bad ufe you. make of 
them ; and may each one of thofe which are granted 
you, be lengthened to an age before the Giver of 
Hme ; who has faid, that the fhorteft lives of juft 
men are full of days ! 


END OF THE NINTH DIALOGUE, 








[ 301 ] 


moi même en défertant une agréable focieté qui 
m'avoit honnorée fort au delà de mon mérite; mais 
il faut obeïr à la voix du devoir. Je fuis oblisée 
de me rendre en hâte dans mon païs, mais Je revien- 
drai dans le votre avec l’empreflement qu'a le Ja- 
boureur pour recueillir la moiflon qu'il attend, plutôt 
comme une récompenfe de fes bonnes intentions et de 
fes avis; qu’a caufe de lon labeur perfonel. Cependant, 
ne regardez pas comme court le tems que nous avons 
fi bien emploï: ; comptez les heures par le bon ou 
mauvais ufage que vous en faites; et puifle chacune 
de celles qu: vous font accordées, être de la longueur 
d’un fiécle devant celui qui difpenfe le tems, et qui a 


dit, que les plus courtes vies des hommes juftes font 
pleines de jours ! 


FIN DU NEUVIEME DIALOGUE, 
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OR the fatisfaétion of my Readers, Ï muft 
tell them, that, on my return from France 
after an abfence of two years, I found, that the 
happy difpofitions of each member of my Academy 
had very much incréafed in goodnefs and virtue ; 
that efleem and love had united Caftor and Pollux 
to Aglaïa and Euphrofyne; and that in one of 
our friendly meetings Janus propofed for us to vifit 
together the moft remarkable countries of Europe, 
not fo much to fatisfy a frivolous curiolity, as to 
perfect our philofophical refleétions ; very judici- 
oufly obferving, that our converfations would have 
ftill more energy by feeing the pañlions on the flage 
ot life: to which propotal all the companÿ agreed, 
as every one was unwilling to negleét any thing 
that may fafely conduét us on the road to prefent 
happinefs, and everlafting felicity. 








Ce OMNEIGETL AU :S 1 


OUR Ia fatisfa@tion de mes lecteurs, je dois 
dire ici, qu’à mon retour de France, après 
une abfence de deux ans, je trouvai que les heu- 
reufes inclinations de chaque membre de mon Aca- 
démie avoit augmenté en bonté et en vertü; que 
l’eftime et l’amour avoient unis Caftor et Pollux à 
Aglaé et à Euphrofyne, et que Janus dans une de 
nos aflemblées amicables, propofa de vifiter enfern- 
ble les païs les plus remarquables de l’Europe, non 
tant. Pour fatisfaire une curiofité frivole, que pour 
perfeétioner nos réflexions philofophiques ; obfer- 
vant très Judicieufement, que nos converfations 
auroient encore plus d'énergie fi nous voyons leg 
pañlions mifes en jeu fur le théatre de la vie: pro- 
pofition à laquelle toute la compagnie conf{entit, 
pour re négliger aucune des chofes qui peuvent 
nous conduire avec fureté dons Ja voïe d’un bone 
heur préfent, et d’une éternelle félicité, 


/ 
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BOOKS for 1beUfR of Schools. 


In the Prefs, and fpeedily will be Publifhed, in 
2 Vols. 12mo. 


SENTIMENTS ON EDUCATION. 
By JOHN ASH, LL.D. 


Author of the New and Complete Diétionary of 
the Englifh Language; and of An Eafy Intro- 
duction to Dr. Lowth’s Grammar. 


‘Printed for Edward and Charles Dilly. 




























Of whom may be had, jufi publifbod, 


1. À New Edition of Mrs. Chapone’s Letters 
on the Improvement of the Mind, and'’her Mil- 
cellaneous Works, in 2 Vols. Price 6s. bound. 

2. Mrs. Cartwright’s Letters on Female Edu- 
cation, Addrefled to a Married Lady. Dedicated” 
to Mrs. Montagu. Price 2s. 6d. bound. | 

3. Guthrie’s New Geographical, Hiftorical, and 
Commercial Grammar, and Prefent State of the 
feveral Kingdoms of the World. To which are 
added, 1. À Geographical Index, with the Names 
of Places alphabetically arranged. 2. À Table of 
the Coins of all Nations, and their Value in Eng- 
lifh Money, With a Chronological Table of re- 
markable Évents, from the Creation to the prefent 
Time. The Aftronomical Part by JAMES FER- 
GUSON, F.R.S. The Fifth Édition, Improved 
and greatly Enlarged ; iluftrated with a correét 

Set of Maps, engraved byKitchen, in one large 


… Volume, Oftavo. Price 7s. bound. 
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